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L’ESPRIT

HU CHRISTIÄNISME ET DU JUDAISME

A PROPOS DE QUELQUES PUBLICATIONS RÉCENTES

(suite FT fia י)

V

Le Jlidaisme a l’époque de Jésus.

L'apologétique a íme pointe, qui est la polémique. M. Harnack 
na pás échappé aux lois du genre, et, pour faire ressortir la 
supériorité et l’originalité de la mission de Jésus, il a sévérement 
jugé le people d’oü celui-ci est sorti et la société qu’il a préchée, 
s inspirant des passages célébres de l’Évangile, mais ne tenant 
guére compte des résultats de la science historique.

En general, les critiques protestants du Nouveau-Testament 
péchent encore par erreiir de methode el par défaut d information. 
Les protestants libéraux, surtout, qui ne tiennent plus au christia- 
nisme que par la personnalité de Jésus conime si eile était plus ä 
Labri des atteintes de la critique), sont victimes du préjugé théolo- 
giquc. Pour eux, Jésus n’est qii'un hőmmé, mais ils Padorent et le 
divinisent. Au culte 111111 honimé, ils joignent la superstition dun 
livre; lEvangile, ce bréviaire des simples, devient le receptacle de 
leur métaphysique el de leur mystique, car tonte vérité doit y étre 
enclose; les passages les plus simples, tour á lour, ou les plus

1. Voyez Keviie, tome LI, p. 191.
'1. Lil, .V 103. 1
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obsctirs, oti sciiloimml les plus itisignifiaiils, se trouveiit recéler, 
coinnu‘ nous I’avons vn, des dorlriims insoiipcomiées. Dans leur 
désir d'exiilliT encore le Nouveaii-TeslaiueiiL, iis oublieiit que c’est 
tin document hislorique; ils I'isolenltrop de ce qui l’a prepare, 
et aulreinenl que par reaction ; le judaismc des environs de l’ére 
ehret ienne, qn'il fant toujours voir á l'arrifre-plan de la prédi- 
cation de Jésus, u est presente par eux que comine antilhese et 
repoussoir. II fant dire, á leur décharge, que les sources sont 
encore diflicilement accessiblcs, et quo de séricux progres n’en 
out pas inoins été realises dans ces deruiers temps La synthese 
de ces acquisitions nouvelles est contenue dans la monumentale 
Histoire de Schürer1 2. Si Harnack connaissait ä fond cet ouvrage de 
son collégue (il dirige avec lui la Theologische Litteratiirzeitiing}, 
il n’aurait pas été éclairé sur tons les points, mais il se serait 
épargné bien des erreurs. Sa peinture du judai'sme est effroyable- 
ment sombre, et calculée pour faire antithése.

1. C’est le lien de mentionner — ne fiit-ce que parce quit suiitient une illése eon- 
traire .1 celle qui est exposée ici — le recent ouvrage de M. Friedländer stir « le mon- 
veincut religieiix au sein du Judaisine ;1 l’époque de Jésus » (ft’e religiösen Keire- 
gangéit innerhalb des Jiidentums im Zeitalter Christi, Berlin, G. Reimer, l'JO.'i). 
D’apres lui, le pharisaisine n’a jamais lonquis la nation juive el n’a exercé qu’une ac- 
lion In tasie. L’idéal biblique a élé ponrsuivi par le judaisine de la Diaspora, qui a 
réairi Mir la Palestine, iTTraetaire aux Pharisiens. (Test ainsi que, par-di-ssus cetli• 
sect!■, le inouveineiil apocalyptique rejuiut le moiivenienl sibyllin, et que les Esse- 
niens dolment la main aux Thérapeules. Ces couranls paralleles aboutisseut ä Jésus, 
qui a parfait l’miivre des Prophétes. — Une des moindres originalites de ce livre, doni 
la preface et la conclusion sont bien iuquietantes, n’est certes pas la rehabilitation de 
11 class!! des « Am-llaareę ». veritable Qiiatriéme Etat avec ses écoles et sa littérature; 
quant a la découverte <1 une secte juive aidé-chrétienne, « l’hörésie du miuéisme », ee 
n’est pás íme nouvcaulé (v. M. Friedländer. Der vorchristliche jüdische Gnoslicis- 
■mus, 189S; Der Antichrist, 1901 llevue, XXXV111. 38 el ss., 191 et ss.. 204 et ss.), et 
e'est précisciiienl la polémíque que !’auteur a engagée pour le compte de ces gnos- 
liques juifs qui, aujourd’hui, le jetle presque dans les bras du cliristianisine. Encore 
un qui ne sera pas sorti indenme du « Pardés » !

2. Geschichte des jüdischen Volkes i in Zeitalter Jesu Christi,(3״ ćd., Leipzig, 
1898-1901).

A lire Harnack, on a !’impression que les Juifs des environs de 
l’ére chrétienne avaient tout oublié et n’avaient rien appris. Il 
est meme pins dur que Jésus, qui ne páráit pas s’étre attaqué 
aux Pharisiens on lant que parti. Les sévérités des Évangiles re- 
flétent platót l'hostilité des generations cbrétiennes qui, aprés la 
mine de la nationality juive, avaient séparé leur cause de cello du 
peuple vaincu. G'est Ma'tthien surtout qui a mis !’accent sur ce point, 
et son Discours sur la Montagne est une composition artiticielle, 
destinée it faire pendant ä la Loi du mont Sinai, et on !*opposition
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eutre l'ancienne et la tiouvelle alliance est inarqnée d’tine faęon 
manifestement tbéorique el factice'.Au eontraire, Marc et Luc 
montrent Jesus en bonnes relations avec les Jail’s et I ears docteurs. 
II n’attaque jamais la Loi coinme fera Paul; c'est tont au plus s’il 
s'en prend parfois ä certaines extensions de la Loi, telles que les 
régies de pureté, que d'aucuns s'imposaient par surcroit. Quand 
les Pbarisiens lui reprocbent d’enfreindre le repos sabbatique, il 
leur répond — si le mot est autlientique — que le sabbat ä été fait 
pour 1’hőmmé et non I’homme pour le sabbat 1 2. II ne fait, en cela, 
que leur rétorquer leur propre principe ; אתם ראי מכורה טבת לכם  

לעבת מכורים  (R. Simon b. Menassia, fin du 11e siéclc3;.

1. C’est ce qn'a Dien mis en iumiére l’abbé Loisy dans la Revue d’IIist. et de lilt, 
religieuses, Vili (1903) : Le Discours sur la Monlayne (lira״e á part, Paris, Picard).

2. Marc, 11, 27 : Mallhieu dil autre chose ; Luc ne <lit rien. Mais meme dans Marc 
le passage parali inlerpolé, d’aprés Matth., .\11, 5-7. En Iont cas, le mól n’y est pas 
;1 sa place: il a pu étre prouoneé dans une aulre circonslanre, oíi Jésus lui-méme au- 
rait violé le sabbat (Dalman, Die Worte Jesu, pp. 215-216־).

3. Mechiltti, sur xxxt, 13 et 11 (p. 110 Weiss); cl’, l’oma, 85 b ; Pesahim, 112« 
• Profane le sabbat plulöl que de mendier ».

Harnack reproclie aus Pbarisiens, d'une part, d’avoir fait peser 
sur le peuple un joug étroit, d'aulre part d’avoir manqué de sin- 
cérité et d’humanité; c’est ce qu'on entend généralement par 
« pbarisaísme מ, et jamais appellation ne fut plus injusle.

Comme il fait souvent, Harnack commence par une demi-con- 
cession : « Jésus trouvait dans son peuple une morale riche et 
profonde. II ne faut pas juger de la morale des Pbarisiens d’aprés 
les exemplaires casuistiques et ridicules qu'ils en ont donnés. Se 
mélaiit au culte et s’engourdissant dans le rituel, la morale de la 
sainteté s’étail chan góc en ce qui lui était le phis oppose, mais 
eile n’était pas complétement pétriíiée et netait pas morte. » 
Ailleurs il est plus sévére : « Les prélres et les Pbarisiens tenaient 
le peuple enchainé et tuaient son áme, faisant régner une terreur 
souvent !)Ins efiroyable que le despotisme des rois » fp. 113). Ce 
reproche,qui repose non seulement surune interpretation inexacle 
de termes tels que הורה (qui signifie « instruction » el non « loi 
et מצות יבולי  mais sur !'ignorance profonde de lame juive, a élé 
maintes Ibis refute ; il n'est pas vrai que les rabbins aient« empoi- 
somié » le peuple; toutes les régies rituelles qu'ils déduisaient de 
la Loi, quand elles ne consacraieüt pas des usages élablis, avaienl 
pour but de purifier !’honimé, de sanctifier ses moindres actions. 
Anssi le peuple ne supportait-il pas avec douleur 011 avec résigna- 
lton le « joug de la loi », et ce qui le montre le mieux, c’est qu’il
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opposait co joug ä celni de la puissance lemporelle et de la force 
materielle.

Jesus n’a done pas donné im autre ideal á la vie, el Ton soulient 
uno these diamétralement opposée á la vérit('* quand on affirine 
qu'en se declarant l’ennemi des chefs ofíiciels du peuple (s'il l’a 
fait), « c'élail la basse conception roligiciise inenlqnée par eux ä 
Thiunanité qu’il combattait surtout. Ils considéraienl Dien comme 
un despole qui veille avec un sóin jaloux au ceremonial de sa 
cour: Ini respirait en la presence de Dien'. Ils le voyaienl seule- 
ment dans sa lói, doni ils avaient fail un labyrinthe de piéges et de 
faux-fuyanls; lui voyail et sentail Dien partout. Ils possédaient des 
milliers de commandemenls divins et croyaienl pour cela connaitre 
Dien ; lui n'avait qu'un commandement et pour cela le connais- 
sail » (p. 06). Qu’il est done dangereux de filer un parallele et de 
se laisser enivrer par Tanti thése '.

Le reproche d’avoir accumulé les prescriptions el de les avoir 
mises loutes sur le mérne rang esi aujourd’liui le supreme argu- 
ment, !‘expedientdésespéré des tliéologiens allemands. On lour a 
montré que Jésus n'avait innové en rien. Qu'a cela ne tienne! 
Oublianl que, pour lui, !’essence de la predication évangélique est 
enliéremenl originale, Harnack recommit que les Juifs étaient arri- 
vés aux plus hantos conceptions religieuses, mais il demande « si 
c'était sans alliage et plein de xitalilé », el répond qiT « il y avail 
encore malheureusement beaucoup de choses ;1 colé ». — « Que 
pouvail-il y avoir de nouveau dans la religion á 1‘époqne de 
Jésus?... Le monolhóisme étail fondé depuis des siécles, el les 
types de la piáié monothéisle avaient parii cä et la dans loutes les 
écoles, dans lout un peuple... « Que voulez-vous done avec ג ötre 
Christ? » nous objeclenl les savants juifs, « il n'a rien apporté de 
nouveau ». A cela je réponds avec Wellhausen : certainemenl co 
<]11e Jésus proc,lámáit... 011 le trouve chez les Propheles, on le 
trou\e dans la tradition juive de son époque et mérne chez les Pha- 
risiens : mais il !/ a datis leitr doctrine bien d'antres choses en 
meme temps1 2 3; chez eux, c'élail alourdi, coupé, étouHe. rendu 
iinpiiissanl futile par les mille choses qu ils confondaient avec 
la religion elqu ils considéraienl comine aussi importantes que la 
pilić et 10 jugement:!... La source de sainlelé ólait ouverle depuis 

1. llarnaek applique iIciik 1‘ois ti Jésus res inols tires <l'l>aie. xi, 3.
2. Ce<l llarnaek qui sonliiiie.
3. I) apres Maith., xxm. 23 ׳l.ur, XI, »2j. Dar le dernier 11101. llarnaek vent faire en- 

telidre, aprés V\ ellliausen, tpie les Juifs avaienl perdu la nolimi du j11-ren1enl a venir 
el de la respoii'-ahililé individuelle. Mais v. Selireiner, hie jilnyslen I !,teile, p. IS.
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longlemps, seuloment on y avail jelé du sable el du gravier, et 
les eaux en élaienl troublées. Que plus lard des rabbins et des 
tliéologiens aient distillé celle ran. meine s ds y ont réussi, cela ne 
change lien ä l’aífaire. .Mais avec Jesus, la source avail jailli 
fraiche et claire, et s’élail trace un nouveau chemin ä travers ce 
gravier que les prétres et les théologiens avaient anionodé pour 
étouffer le sérieux de la religion » (pp. 51-53).

Nous avons eu la curiosité de chereher le passage allégué de 
Wellhausen ; le void, et 1’on y reconnaitra sa « maniero » : « Des 
savants juifs vondraient faire disparaitre la difference 011 pinlot la 
violente opposition qui séparait Jesus des Pharisiens; ils croient 
que tout ce qu’il a dit se trouve aussi dans le Talmud. Oui, loul et 
beaucoup plus encore. IIXsov •׳.סף.™ -avró;. L'originalité de Jésus 
consisted! ce qu’il a senti, dans l amas chaotique, ce qui étail vrai 
et éternél, el en ce qu’il I a fail ressortir avec force. Combién il étail 
voisin et combién éloigné du jiidaisme, c’est ce que monlre d ime 
pari Marc, xn, 28-34, el, de Tan Ire, le livre d’Esther ' ».

Ici encore, M. Back, apres Schreiner1 2 3 4, a fort hien remis les 
choses an point, et Harnack ä sa place. Le christianisme, tel du 
meins que le théologien nous I a expose dans la second(1 partie de 
son livre, n'a jamais cessé d'etre «containing », el il le sorait 
encore, s’il n’était venu, lui, Harnack, pour 10 distiller. El soul 
alors il aurait 10 droit et le pouvoir, ä I exclusion des « rabbins » el 
des « tliéologiens », de passer, comine on dit. one affaire ;1 1'alani- 
hieMais négligeojis rargument <zc7/nnn/nem, et meme ne disons 
rien de I'errenr historique qui cousisle á confondre perpéluelle- 
ment les « pretres » elles « Pharisiens », et a solidariser ceux-ci 
avec coux-la. On reproche aux rabbins lour formaiisme miuutieux 
el étroit. N’est-ce pas Hillel, an tériéin* de ])eu á Jésus, qui renfer- 
mail tonte la loi eu un soul commandemenl ? N’est-ce pas Akiba 
qui, cent ans a {)rés lui, la faisait Con sister loul on lien1 dans la mo 11 r 
du procliain Et nous coinpreuons alors le {)assage de Marc ([in1 
Wellhausen cite. Nous y voy ons qu'a un « scribe » qui 1111 demaudail 
de lui indiquer le premier de Ions les coininandemenls, Jésus ré- 
pond (]lie c’est d'aimer Dien. puis d’aimor sou procliain. répouse qui 
lui vaut l’adbésion et l'approbation Ciliiére de son interloculeur

1. Isrnefilische und jüdische Gexchicfife, 5' ed., p. 390, 11. 1. Les mols soiiligtiés 
le soul d.uis r<1ri!rini11.

.Die jünijslen rdeile. \>\>. 1'i els .־2
3. Sahbrit. 31 ׳/ liertie. LI. א : Si/'i-ft, snr xix, IS el paralleles: cf !■'p. aux C.alalcs, 

v, 14 ; Uoiiiains, \111. IS.
4. De meme Mallhieu, xxn. 311-39. Lin־, X, '23-2S. plaee nieme la 1'vpoiise dans 1.1
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« II y avail encore bcaucoup de choses á colé » : cela est dii gra- 
vemcnl. et ponrlanl rest íme naivete qui trahil, chez Wcllhansen 
commechez Harnack. ]'ignorance du caraclére veritable de la ülté־ 
ralure lalmudique. Nalnrellemenl le Talmud, resume d une acti- 
vile intelleclmdle plusieurs fois séculaire, renferme autre chose 
que le principe de I'amour du prochain. Les Evangiles, qui n'em- 
brassenl ni íme époque aussi considerable, ni des sujets aussi 
varies, contiennent bien des elements accessoires, qu'il fant que 
Harnack en détache. Pour élre jusie, ii faul comparer l Éváiigílé 
du Nouvean-Teslamonl avec l'Evangile du Talmud, !essence du 
judaisme rabbiniqne avec ]'essence du chriślianisme primitif. liest 
vrai que les doclenrs, qui élaient des rabbins et des légistes, ne 
pariéul pas tonjours de pureté, de picié el de sain tété ; mais il ne 
faul pas confondre la Halacba avec la Aggada (au sens large du 
mot), el confronter les idées morales de Jésus avec les ])rescriptions 
rituelles et juridiques des Pharisiens. C’est pis que si I on opposait 
ä la doctrine évangélique les decisions des conciles on les régle- 
ments disciplinaires des synodes, pour ne rien dire des casuistes1.

Quant aux mceurs des Pharisiens, Harnack s'est encore fait 
l’écho des accusations des Evangiles, sans les contróler. Quand il 
parle, par exemple, de lenr « vertu hautaine » p. 100), il songé 
sans doute ä la parabole du pharisien et du publicain dans Luc 
(xviu. 9-14Í. Mais les rabbins auraient applaudi ä l’enseignement 
qui s'en dégage, eux qui disaient que Lhumilité était la plus grande 
des vertus et de faire rougir son prochain־ la plus coupable des 
lautes2. Les paralleles évangéliques ne correspondent pas néces- 
sairement á des experiences « vécues ׳> de Jésus; ce sont des anec- 
doles invvntées dans un certain but, dans noire cas parliculier 
pour illustrer celle idee piqnante que souvent les personhes qui, 
par lenr condition, paraissent designees comme des modules de 
vertu, ne reinplissent meine ])as leurs devoirs les plus élémentaires, 
landis que des homines de pen manifesten! des qualilés qu'on ne 
s'altendail pás a trouver chez cux.

Encore moins Jésus enl-il besoin de déployer une « sainle colére 

lioiiche du doclenr. — Pounpiui Well 11 au sen ne cumpare-t-il pas le livre d’EslIier— 
que ״״ns Ini . ......donnerinns pciil-i'lrr — ä Actes, v, 1 el s., 011 Pierre se műidre si
péti cliarilahle eiivers Ananie el sa fi inine ?

1. D'antres loinlietil dans le travers rnnlraire !■11 opposan( la Halaclia el la Au'ffada.
eiminie I a lail Itenan. Ilinhtire <lu </'Isriiél. V, 41.”. Irompé. a <*e qn'il senible.
par un in-.■niriiv parallele !!!• .1, In•!eiibuur^llistoii-e tie la Palestine, pp. 350 el s. 
Cf. en dernier lieu M. I. Levi, dans liecae, L. 21*1.

2. Aljtx/a Zara, b; Ahol, m, 1| ; Haha )levitt, "fla. ele. 
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pour démasquer ces loops ä face hiimaine. pour découvrir leur 
hypocrisie et faire entendre son jugcment... C'est contrę eux 
qu’il prononca son fameux discours de malediction, Matthieu, xxiti: 
« Malheur á vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, sépulcres blan- 
chis, etc.»(p. 113). Mais s'il est trés douteux que Jésus se soil jamais 
exprimé ainsi, le Talmud n'a pas attendu Harnack pour stigmatise!־ 
ies Pharisiens hypocrites'. Tons les partis out lours tartuffes. 
Mais si 1’on étend ce blame á la secte entiére des Pharisiens, on 
manque ä la saine logique et ä la justice impartiale. Que dirait 
Harnack, si nous jugions les théologiens d’outre-Rhin d’aprés les 
plaintes si améres oú il se répand dans la preface de la troisiéme 
edition de son livre ? Lui-méme jnge-t-il les adversaires de Paul 
d’aprés les injures autrement vehementes que l’apótre leur a pro- 
diguées, ou ceux de Luther, d’aprés les outrages dönt les a converts 
le moine de Wittemberg ? Ou bien 11iera-t-il le caractére tendan- 
cieux de la polémique évangélique ? Le seul Pharisien qui figure 
nommément et en action dans le Nouveau-Testament2, Gamliel, y 
est présenté comme un hőmmé modéré, sage et sincére. D'autre 
pari, la littérature talmudique est remplie d’aphorismes sur la vé- 
racité, la franchise, la pureté de !’intention : « La vérité est une des 
bases du monde. — Le sceau de Dieu est vérité. — Tout se jtige 
d’aprés !’intention. — C’est !’intention que reclame le Miséricor- 
dienx. — Dieu dit: Je ne reconnais que des actions auxquelles le 
coeur prend part3. » Le Juif dit tons les matins : « L’hoinme doit 
toujours étre pieux en son for intérieur, rendre hommage á la 
vérité et l'exprimer dans son propre coeur ’י. » On multipliers*!! 
les exemples, si l’abondance des citations ne s'opposait pas aux 
citations.

Eufin, Harnack reproche an judaisme officiel du temps de Jésus 
son inhumanity et sa coupable indifference á l’égard des pauvres. 
Les classes dirigeantes, dit-il, auxquelles appartenaienl les Phari- 
siens et les pretres, avaient pen d’égards pour les besoius des mal-

1. Sola, 20 «, 22 6 (Baraila); j. So/«, •V, 1 (2(1 c): j. Herachot, IX, " 116); Abot 
de 1(. Natan, cli. xxxvn (xlv), p. 124) כה) Srherlitvr.

2. Aetes, ív.
3. .160/, i, 18 (Simon b. Ganili!•!); Sabbat, 55«; Iferachot, 15«; Sanhedrin, 

106 6; Mechilta, sarin, 9 (p. 26 Weiss); cl'. llaguiga, 16« (« tout eoininandeineiit 
doit étre fait avec recueillement »); I'm««, “2 6 (« noire intérieur doit élre coniine noire 
extérieur 866 ..6/ ; (מ ; Soln, 41 6 (« !’hypocrite profane le nom de Die« » : />«6« 
Kamma, 49 6(« celni qni perlie en secret stippriine la presence !le Dieu » . et!•.

4. Par un délieat scrtipule. Itascli! !•tail oppose ii la !!'•citation de !•ette formule, di- 
sant 1|11e Dien !lóit éli!• adói!• aii'sj bien en public qu'en serrel \. Schibboté ha-t.éket. 
 .p. 3 6 Dubi'r). — Cf. eiu’ore plus bas, p. 20 ,״וו 6
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heuretix; ils sc 111011 Iraieut durs et négligeaienl lem־ devoir d une 
maniero grossiőre (p. 99). El la pretive qu’il en donue, c’esl que le 
Psalmistę se plaint de la I) rannie des riches. el que Jésus en a 
parié aussi sévrrement! Mais aussitól aprés, il nous apprend que la 
denomination de « pauvres » s'applique á ceux qui altendaient la 
consolation d'Israel. quoique la pauvrelé materielle se rencontrát 
souvent avec la piété el l'humililé. D’ailleurs, si has que l'on 
descende pour la composition des parties les plus récentes du 
Psautier, on esi encore loin de ]’époque évangéliqiio.

Quant äJésus, il se propose bien moins de condamner les riches 
que de consoler les miserables, et. dans ce hut, il identifie, 1 ui aussi, 
le pauvre el le pieux. La pauvrelé est le chemin du ciel: les riches, 
en renoncant ä leurs biens, acqniérent le salut. Tel esi le principe 
qui inspire la predication de Jésus, et l'on n y trouvera rien de 
plus. Si maintenant on inlerroge la lillérature talmudique, combién 
les textes n’en sont-ils pás éloquents? II y a peu de soeiétés 011 l'on 
se sóit occupé, antant que chez les Juifs, des miséres sociales; 
!'organisation de la charité publique el privée’, aussi bien que 
les préceptes de la halacha el que les sentences de la Aggatfa, en 
est un témoignage irrecusable. On trouverait au besoin dans 
l’Évangile maints passages qui témoignent des sentiments humains 
de la société juive de.ee temps, et Jésus recoil toujours chez les 
Pharisiens un accueil bospitalier ־’.

Non settlement on avait pitié des pauvres, mais on respectait la 
pauvreté; c’est le judaísme qui a produit cette admirable « liltéra- 
Iure des pauvres », dönt l’Évangile, n'est, ä certains égards, que 
le dernier cliapitre, el doni Isid. Loeb, qui I'a reconstituée, a cru 
retrouver les traces dans la prioré des Dix-huit Benedictions3. 
«Trop pauvres souvent, dit encore Harnack en páriául de ces mai- 
heureux, pour pouvoir acqnérir les moindres benedictions et pré- 
rogatives dn culte, écrasés el repousses, iniquement maltraités, 
ils ne pouvaient lever les yeux vers le ciel. » Qu'est-ce á dire? Que 
les indigenls étaient exclus du Temple? Le double sacrifice qiioli- 
dien, le « tainid », était expliciteméül ollert au nőm du people 
enlier. Les obligations rituelles étaient d’ailleurs proportionnécs

1. Qu’il suflise de renvoyer ii la conlercncc <10 Jl, .1, Lehmann, Assis/ance publitjue 
0/priiw, Paris, 18117 (Herue. XXXV, Arles, p. 1 el s.1.

2. Sur riiospilalitó chez les rabbins, v. .!/><>/, 1, :׳>; Ahol tle li. Xttlrut, vii \X1v) p. 
י .Schechter; Tosel'la llertichol. 1\, !). Cf. Jen•. /. tietp•!op., VI, ist ■ן

3. lierite. XIX, I"-'!() I.n t.illeriilure ties 1'iiurres. |.'I7-IC1C> .— Snr la « litter,itim* 
<les pauvres » el le chi isii,inisnie pi iminr. v. line Lien jnlie paire <le Sabatier, Esifiiissc 
il'itne philoxophie <te hi reHt/ion, pp. Ilili lG■, 



LESI’Rll DU C1IR1ST1AN1SME ET DU JUDA1SME 9

aux moycns des fideles, el e'est préciséineiita propos des sacrifices 
que ce principe est énoncé : « qu on donnę pen on beaucoup. il 
11’importé, pourvu qne le emui־ sóit dirigé sers le ciel י «.

La ineilleiire prenve qu'ou pilissé pent-élre donner aux savants 
proleslants de la fidélité du tableau de cette société, dönt nous 
avons esquissé seulement quelques traits, e'est queJésus poiirrait 
s'v mirer el s y reconnaítre. Rappelons done ä Harnack, puisqu'il 
l'oublie parfois, que Jésns est unJuiPde son temps et de son pays, 
Geiger a dit plus précisénient : « nn esprit pbarisien dans un 
temperament de Galiléen3 ». Un bőmmé tel que Jesus ne pouvail 
naitre et vivre que chez les Juifs. Ses paroles et ses actions portent 
le cachet du jmlaisme d'alors ; aurun autre people n’aurait pu le 
former, et dans aucun autre il n aurait pu exercer son aclivtle. 
Jesus, dit Harnack, « vil etse incut dans les Saintes-Ecritures, mais 
non pas comme un maitre de profession. II est trés invraisemblable 
qu’il ait fréqnenté les écoles des rabbins ; en aucun lieu il ne parle 
comme quelqif■! qui posséde tine culture theologique et 1'art de 
Eexegese savante » (p. 30). Seulement, nous le voyons paraitre dans 
les synagogues pour y précher 1; il n’était pas « maitre de profes- 
sion », mais e’est qu’il n'y en avail pas alors. L’enseignenienl né- 
tait pas, ne dévait pas étre un metier, et les rabbins vivaient de 
1'exercice d une profession; Hillel, Rabbi Josué, Akiba, R. Meir, 1 2 3 

1. Sifra, 9« Weiss — Si Jesus, s’arrogeant le droil de police. Chasse les marcliands 
du temple mais cf. infra, p. 25־), son coutemporain Simon b. Gamliel 1 ahaisse, par 
nne inesure legislative, le prix des ״iseaux destines aux sacrilices IKeritot, 1, ~ .

2. 11 a fallt!, dit Renan a la fin de son llistoire du peuple d'l.srael V, 116. 11. 2 . 
létourderie des gens du monde pour en douler. 1) cmnptait sans les api’dres de I’aii- 
tiseinitisme scienliiiqm■ et de la tliéorie des races. L'Anglo-Austro-Alleniand H.-S. 
Chamberlain, dans son retentissant pamphlet. Die Grundlayen des XIX ten Jahr- 
hunderts (Munich, 2" éd., i960, pp. 209-220 , a revendiqué Jesus ]10111־ la race hitlite ! 
— C.’est done en vain que la priorite de celle belle décmiverti1 est réckimée parle cointe 
G. de Lalbnt, auteur d un livre stir les \ryas de la Galilee el les oriyines aryennes 
du christianisme. dout la premiere partie a pain chez Leroux en ]901, et doni mills 
altendons sans impatience la seconde. La premiere est destinée á pronver qne Jesus 
n'etait ]!as Jnif de race, pas plus que ses disciples (sauf Judas, s'cnlcmU. parce que la 
tradition le représente avec un visage ovidé, que la population de la Galilee n'etait pas 
sémiié, mais aryenne (cf. Galilee et Gaule), etc. Voila oil conduit cette doctrine des 
races qui a pu faire erőire a la faillite de 1'anlhropoloirie, ei qui vienl d’i'ire m.igis- 
tralement réfiitée par .1. Finol. Le préjuyé des races (Alcan. 1905), el F. Hertz, }loderne 
llassen/heorien (Vienne, 1901 . Haeckel, qui vienl de rouipre nne lance contrę les re- 
ligions, s’est aviso anssi quo le cararlere el la mornlité de J sus proiivent qu'il appal— 
lient ä la noble race aryenne. !)'ailb urs le imm de 1‘andéra qm* certaines sources 
juives dounenl a son pi■!•(■ n'e<' pas autre rhose qm■ Pandorę! -- f!1 Allemauiie, un a 
élé rćeemnient Ixalllmll cl d nitres jiisipi'a uier !'existence de Jesus.

3. Vorlrsiniyen über das J udeut h mu, !1 dans Jüdische '/.eilsehrifl, 111. .'IS .
I. Malthieu, xm, 5Í: Marc. 1, 39: Luc. ix. l.'i, etc. CL Herne. I. LI. p. 209. 11 1.
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tons tiraient lours rossources de !’oeuvre de lours mains. Ou sait 
quo Paid on décida aulrenient *.

Pour comprcndre la predication de Jesus, il faul avant tout — 
Harnack 1’oublie trop quand il interpréte lÉvangile avec ses propres 
idées et ä la lumiérc de la philosophic moderne— il fant enlrer 
dans !’esprit de Pidionie qn’il páriáit. G’est le point de depart des 
etudes sur la langue maternelle de Jesus2 el des traductions du 
Nouveau-Testament en hébreu, entreprises dans un but mission- 
naire on scientifique, comme celles de Delitzsch, de Salkinson, de 
Resch. Dalman, qui a revu la premiere, s’est convaincu qu’une tra- 
duction integrale des Évangiles dans unc langue sémitique était 
impraticable; il n’csl meme pas prouvé quo la premiere Vic de Jesus 
u’était pas rédigée en grec. Ge qni est súr, c’esl quo Jésus a parié 
la langue de son pays, et done ce qn’on peut faire avec quelqucs 
chances de succés, c’esl d’isoler ses discours, et d’en expliquer les 
termes essentiels en ]es replaęant dans la bouche des Juifs du 
temps3. 11 ne ,faut pas, pour cela, songer á l’hébreu, qui était 
Pidionie savant 1 2 3 4, mais ä la langue populaire, á Paraméen, que ce 
sóit le dialeete de la Judée ou celni de la Galilée.

1. 1 Corinlhiens, ix, 4 et ss. lui-méme, pourtant, ólait tapissier). — Chez les Juils 
la Iradition s’csl inaintenuc longtemps; voyez encore les scrupules d’un rabbin du 
xiv• siécle,Simon 1*. Cémah Duran, Magúén Abol, sur ív, 5 (p. 6í Jelűnek.).

2. V. A. Meyer, Jesu Muttersprache, Leipzig, 1896 (sur 1’araméen de la Galilée. 
laiblc); Dalman, Grammatik des palästinenschen Aramäisch'. id., Aramäische Dia- 
lebt proben.

3. Die Worte Jesu mit Berücksichtigung des nachkanouischen jüdischen Sehril- 
Iums und der aramäischen Sprache erörlert (I. I, Leipzig, 1898). Gel ouvrage et eeux 
de Resch (Die Logia Jesu, el יעןרינ דבו־י , Leipzig, 1898) ont été apprécies par 
M. I. Levi. liecue, XXXVIII (1899), pp. 135 el s.

4. 1‘onrlanl Dalman oiiblie que Jésus a pu diseuler en hébreu avec les scribes et les 
l’h.irisiens.

ö. L’ouvragc classique est celni de A. Jülicher, Die Gleichnisse des Jesu. 2 volumes

De mérne, la mélhode d’enseignement de Jésus, qu’on lui erőit 
si personnelle qu’on a également vouiu recon stituer d’aprés eile 
l’Évangile primitif, est essentiellement juive.

II expliquait la lói, les livres, les symboles, 
Et, comme Élie et Jöb, páriáit par paraboles.

Mais la littérature post-biblique est une source autrenient abon- 
dante et le veritable terme de comparaison. D’ailleurs, les savants 
protestants ont recount! la parenté des paraboles évangéliques et 
des« meschalini'« du Midrasch; c’esl dommage seulement qu’ils 
aiént en mérne temps obscurci la question par des theories sur 
l'allégorisme K.
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L’erreur de Harnack provient ici de ce qu'il s'imagine que tons 
les rabbins étaient des casuistes ; ii ignore qu'il y avail aiissi des 
prédicateurs populaircs, des aggadistes qni, selon !’expression 
talmudique. attiraient lecceurdu people ( העם לב אייז המרנצכים ). .Jo- 
séphe י nous parié de deux agitateurs populaircs, Juda bls de Sa- 
riphée et Mathias fils de Mergaloth. ׳< homines Ires eloquenls et 
versés dans les lois, qui étaient exlremement aimés du peuple 
parce qu'ils instruisaient la jeunesse et passaient leur temps avec 
ceux qui poursuivaienl !'acquisition de la vertu ״. Jésus est un de 
cos « rabbis >י; ses maximes et ses paraboles sont dans la tradi- 
tion aggadique, et Harnack en a parié plus justement en disant que 
« le genre littéraire des Evangiles a son analogic dans la manierę 
de professor des inaitres jnil's ײ.

Pourquoi Jésus a-t-il réussi, et est-ce lui qui a réussi? Qui sail? 
Sans doule parce qu'il etail venu, comme disent les théologiens, 
« ä la consommation des siécles ». Le temps ólait múr pour que le 
monde paien recht la lói juive, etles circonstances bistoriques pro- 
duisirent la personnalité nécessaire. Mais les Juifs furent encore les 
collaborateurs de Jésus, el le judaisme le premier facteur de son 
succés. Si Harnack méconnail les rapports de la predication évangé- 
lique avec la théologie el avec la morale du tenips, il se tait sur les 
relations des premieres communautés chrétiennes avec les Juifs. 
Sans rabaisser !,apport si considerable de Paul, on peut dire, avec 
M. Eschelbácher, que ce qui roste grand et vivant dans le christia- 
nisme, e’est la figure de Jésus, oeuvre de simples Juifs anonymes, 
qui, inspires par les souvenirs de leurs livres saints et les ensci- 
gnements de leurs docleurs, font créée de toule la force de leur 
inspiration el de toute la cbaleur de leur foi.

On sail, du resle, que les premiers chrétiens restbrent attaches 
au judaisme; les mesures hostilcs qui auraiéul été prises par la 
communauté de Jerusalem '־’ pourraient n oire que la projection 
dans le passé des inimitiés postérieures. Mais e'est surtout en 
dehors de la Palestine quo la nouvelle religion put se développer

(2• éti., 1899), résinué et apprécié par A. Loisy Les paraboles tie I'Evaur/ile. dans 
Eturles e'vanr/élif/ues Paris, Picard, 19113Í, V. aussi P. Kiebig, Altfitdische Gleich- 
nisse und die Gleichnisse Jesu Mohr. 100t: sur la Mechilla,.

1. Anliquités, XVII, vi, 2; cl'. Guerre, 1. xxxm, 2. — Snr l'agirad.í et la litlérature 
évangélique. v. J. herenhoiirg, His/oire de la Palestine, pp. 350 et s. ; Ilmán, Les 
Evan!/iles, p. GG et passim.

2. Actes. vii. !.<■ méiiie livre (vili. 1-3 rapportc ipi'an milieu de persecutions pl’une 
hisloricilé trés roiileslaldc les apótres. les propres disciples dt> Jésus, les chefs de la 
jenné coinmuiianlé , porcul rest■■!■ á Jérusalmi —Eusébe, His/oire ecelésiaslitjue, 
111, 32, eile quiiizi׳ évéipies 1|11i dirL'ereul crlte cotiununaulé jusipi'á l’époque d’Adrieti. 
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grace au jtidaisme, qui Ini avail frayé la vom. « Le grand fait de 
la soumission des Gentils an Dien des Juifs ólait accompli en 
grande partie avant Jesus'. »On sail quelle vaste et active pro- 
pagande ceux d'figypte, de Syrie, d'Asie-Mineure et de Rome 
avaient organisée, et avec quel bonheur‘־’. Selon Matthieu, Jesus 
aurait dit une fois aux Pharisiens : « Vous courez la terre et la mer 
pour faire un proselyte3. » Mais dója la Bible, dönt la poésie naive 
et la legislation si humaine, unies au monothéisme spiritualiste 
des Prophetes el á leurs invectives passionnées contrę les puis- 
sants, ont exercé une telle influence sur le proletariat du monde 
pai’en qu'Ernest Havel5 y a vu le secret de sa conversion, la Bible 
tćmoigne de ces efforts de proselytisme : Josephe et Sénéque, avec 
des sentiments différents, de leur succes Paul préclie dans les 
villes qui ont des communautes juives, et, dans les synagogues, 
s’adresse « aux homines d'Israel el ä tons ceux qui craignent Dien »; 
par ce dernier non! il entendait les paiens á demi convertis n.

1. Havel, Le Juda'isme. p. 350.
2. V. Graelz, Die jüdischen Proselyten im Römerreiche (Breslau, 1884): M. Fried- 

!ander. La propagandę religieuse des Juifs grecs, «Ians la Revue, 1. XXX. 161 et s.: 
A. Harnack, Die Mission und Ausbreitung des Christentums in den ersten 3 Jahr- 
hunderten (Leipzig, 1902). Ce dernier, complete ef rectilié par S. Krauss ,Jeu•. Quart. 
Rev., XVII, 370-383) et Vogelstein (Monatsschrift. XL1X 1903 , 421-449) a inoulré 
(pp. 237-240) que les Juifs possédaienl nne veritable organisation en vue du prosély- 
lisme, avec des « apotres » ou missionnaires en titre. M. I. Lévi Revue. L. ]1. 3' croil 
rclrouver dans la Mechilta (sur xxn. 20) tin fragment de discours de ces missionnaires 
juifs. D’aprés Harnack aussi, le manuel du prosélyte intihdé les Deus chemins 
aurait été primilivemenl juif (Die Apostellehre und die jüdischen beiden Wege, 
2’ éd., 1S96\ Toulefois, Dalman Die Worte Jesu, p. 129, n. 2 a des doutes sur 
l'origine et le earactere de cet écrit.

3. Matthieu, xxm, 13 ; cf. Actes, 11, 9. L'abbé Loisy Revue d'hist. et de litt. rehg.. 
X. 190.1) suppose eralnitement que le passage de l’Evangile est dirigé contrę Paul. 
Quant a M. Friedländer, qui soulient encore que le proselytisme répngnail aux Phari- 
sieus (Die religiösen Rewegungen, pp. 31-31 , il s’avise d'y voir une allusion mani- 
feste a la conversion d’lzale. roi d’Adiabene, racontée par Josephe (Antig.. XX, 11, 
conversion compromise par le pharisien (?) Eléazar, dont le rigorisme impose an roi 
Li circoncision (cf. Revue, L, 1-2 .

i. E. Havel. Le Juda'isme, passim.
5. Isa'ie, 11. 2 et s.; xi, 10 : xix, 17 et s.; xlix, 3; i.vi, (1-8: Jérémie, 111, 17 : So- 

phonic, in, 10; Zaeharie, 11. 15; I'sanmes. xxn, 28 et s. ; i.xvil, 4 el s. — Jo'cphc. 
Guerre, Vll, in, 3, etc.; Séneque, cite par saint Augustin, Cite de Dien, vi, 11.

6. V. t n dernier lieu ]'article de M. 1. Lévi, Revue. I. !,, 1 et ss. et t. Ll.l et ss. M.l.evi 
imuitre que ce prosélylisine s’esl aussi exercé en Paleslim*. qn'il a <-té encayé par les eve- 
!lements, mais que le souvenir lie >'en était pas cutiei cinciit perdu M. Bäck a bieu 
marque les causes tie cel arret, \.DasWesen des Judentums, pp. 117-1481. II n'esldonc 
pas impossible que, suivant line conjecture tle II. Vernes (/ieri/e, t. XXX4 1 ISOs', 
Jc/r.v. xxv-xxvו , le clirisliaiiisine, suit des Jesus, soil aussilTit apres sa nmet, se seit 
ocienić vers les paiens. — Les rapports de la tliéolmrie panliniennc el du jndaisme rab- 
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On a remarqué quelle place les femmes tenaienl dans la vie et dans 
la predication de l'apötre ; or, c’est siirtoul parmi les femmes et par 
les femmes que s'exercait la propagandę L'activité litléraire que 
les Juifs d’Égyple deployment2 a pu D'etre pas loujours scrupii- 
lense, ä noire sentiment, dans ses moyens ; mais eile a été animae 
par un esprit d’apostolal d'tine ardeur el d’une noblesse vraiment 
admirables. La Septante a élé un puissant instrument d’évangélisa- 
lion. Les philosophes alexandrins se soul elforcés de rendre acces- 
sibles aux Grecs les vérités religieuses de la Bible ; leur représen- 
tant le plus eminent, Philon, qui met tonics les speculations an 
service de la morale, est faiéul des theologians at des apologistes 
chrétiens, « le premier des Péres de f Église »3. Si le mouvemenl 
populaire qui a foudé le christianisme est parti de Palestine, flier- 
méiieulique el la philosophic chrétiennes sont sorties d’Alexandrie. 
Cette expansion des idées juives niontre ä tout le moins que le ju- 
daisme de cetle époque n'était pas enserré dans son élroit horizon 
national et dans les liens d'un parlicularisme hostile, que sa reli- 
gion universalisle était apte ä devenir universelle. Le christianisme 
n’a pu le vaincre, sans parier des circonstances politiques, qu’en lui 
prenant ses meilleures armes ct tine bonne partie de ses soldats.

VI

!,’esprit du judaisme.

I’n point sur !equal 1'accord parail constant chez les savants juifs 
— I'abbé Loisy defend contrę Harnack la mérne these pour le chris- 
tianisme —, c’estque, pour juger le judaisme avec !)leine connais- 
sauce el en tout(1 justice, il fant, non pas le saisir dans sa pureté pri- 

hiiiiqne soul mieux conniis mainlenanl : voir surloid : C.-IJ. Monteliore, Rabbinic ■hi- 
daism ami the Epistles of St-l’aul, Jew‘. Quart. Ret׳., Xlll, 16G el ss.: M. Lowy, Die 
paulinische Lehre vom Gesetz, Monatsschr., 1. XLVI1 «•I XLVHI (1903-1901). Conlre 
!'opinion commune (v. encore Friedländer, op. cil.. pp. 33'.• cl ss. , celui-ci s'appliqiie 
;1 inonlrer, avec des arguments doni qiiidipies-uns sont séduisanls. que les docilities de 
la foi seiil inoycii de salut, de I'iitsiiUisance de la loi el de sa consummation dans le 
Messie nc soul pas empruulées ;1 !,bilon on a one aulre source alexandrine, mais vieii- 
neid ׳les cercles rabbiiiiques.

2. Josephe, Guerre, II, xx, 2, etc.
1. V. M. Friedländer, Geschichte der Jüdischen Apologetik als Vorgeschichte des 

Christentums (Zürich. 1903).
3. Havel, Le Juduisme, pp. 388, 133 el s.



14 revue des Etudes wives

mitive á un moment donné, mais, au contraire, le suivre dans son 
développement integral, el que, mérne pour mesurer sa valeur á une 
cerlaine époque, il est nécessaire de connaitre la marche qu’il a sui- 
vie depuis lors, et le terme aduéi de son évolution. lei comme par- 
tout, le temps, qui est galant bőmmé, fait son oeuvre, el l’avenir est 
un iniroir oá le passé se réfléchit avec ses contours precis et son 
relief veritable Nous somnies mieux places aujourd’hui pour faire la 
part de ce qui autrefois était essentiel ou accessoire, pour distin- 
guer ce qui était vivant etfécond de cequi était éphémére et caduc. 
Le recul du passé dégage la perspective et met chaque chose á sa 
place; les idées, elles aussi, sont soumises ä la lutte pour la vie, 
et tandis que les unes sont refoulées on disparaissenl totalement, 
les autres se mainliennenl et se fortilient par cette selection, parce 
qu’elles portent en elles l’avenir. C’est ainsi que M. Elbogen, 
décrivaut la « Religion des Pharisiens », invoquait comme erité- 
rium la théologie du Judaisme moderne'. M. Güdemann fait re- 
marquer qu’aucun Juif ne se reconnait dans les descriptions que 
donnent du judaisme les savants chrétiens, si consciencieusement 
qu'ils aient dépouillé les textes 1 2. M. Perles s’étonne que Harnack 
néglige les Juifs de notre temps qui vivent et tiennentá la vie, et 
M. Eschelbacher lui reproche d’ignorer leur développement reli- 
gieux depuis dix-huit siécles. D’antres font mieux encore, et, pro- 
cédául plus directement, ils exposent les conceptions religieuses 
et morales du judaisme moderne.

1. Elbo•/(■!•, Die Kelifjioiisansehauungen der Pharisäer, Introdiicliuii (cf. Hevue, 
XLVI1I, 283-286).

2. A propos du livre de Roussel, dans Monatsschrift, I. c., pp. 40-41,

Religieuses et morales : sur ce point encore, nos savants sont 
d'accord. La philosophic religieuse du judaisme est essentiellement 
une éthique, et c’est comme une protestation implicite contrę le 
christianisme de Harnack, qui ne se préoccupe guére de la morale, 
comme si « cela vénáit tont seid ».

Nous avons vu que le Ideologien protestant distinguait, dans la 
religion, !’element éthique de !’element cultuel. Pour M. Fromer, 
1’ « essence dn judaisme »> reside en premiére ligno dans le culte. 
le cérémonial et la vie des Juifs ; les dogmes 11 y doivent étre envi- 
sagés « qu’en tant qu’ils peuvent fournir une conclusion sur les 
sources dönt ils émanent, sur la vie et la pensée du peuple ». 11 
fant mérne remonter plus hant, d’aprés lui, L'univers pent étre 
considéré á trois points de vue, qui sont ceux de la logique, de 
rpsthéliqne et de l'éthique. Or, « l'idée centrale du judaisme, c'est 
un effort pour établir l'antorité de l'éthique et pour combattrc sans 
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management la logiqiie et l’esthétique, quand elles ne servent pás 
ä des tins morales ». La Bible nous montre l'éthiqiie — lidée de 
Jéhovah — en hitte constante, exclusive et fanatique, avec 1’esthé- 
tique, quand eile repousse l’idolatrie et le cultede la nature, et avec 
la logique, quand eile affirme que les Hébrenx sont le centre, la 
cause finale du monde. La réalité ayant dementi ces theories, il 
fallut, « pour empécher la banqueroute de ces mensonges, inventer 
des mensonges encore plus grands >», et renvoyer les impatients ä 
line éré messianique. La destruction de l’État juif fut impuissante 
contrę cette foi robuste. Les Juifs échappérent ä la lói de la nais- 
sáncé et de la mórt, parce qu’ils restérent convaincus que la parole 
de Jéhovah était éternellement vraie. Plus que jamais, la confiance 
en Dieu triompha, représentée par les rabbins. Pour conserve!• le 
people physiquement et moralement an milieu de circonstances 
anormales et dans un milieu hostile, on lai imposa l'étude du Tai- 
mud, et on le pourvut d’une foule de régies de conduite, qui, suit 
qu’elles réglent la conduite de 1’individu 011 ses rapports a4ec la 
communauté, ont toutes une tin éthique: utilité, justice, amour dn 
pro chain, sainteté.

Si Ton vent s’assurer á quel point ces preoccupations morales 
sont profondes chez les savants juifs1, on pourra lire un livre 
récent de M. Stecke Imacher sur « Le Principe de 1’Etliique envisage 
du point de vue de la philosophic et de celni de la théologie juive1 2». 
L’auteur, qui joint ä une solide connaissance del’histoire des doc- 
trines philosophiques une erudition non moins étendue dans le 
domaine talmudique et rabbinique, a voulu comparer la methode 
et les conclusions des philosophes avec celles de la tradition juive 
sur la morale, son principe, son contenu et sa forme. Dans la pre- 
miére partie de son livre (pp. 13-158), !’etude des systémes étliiques 
anciens et modernes laméne ä cette conclusion : la philosophic 
commence par poser l'iinpératif catégorique comme forme de la 
morale, eile poursuit par le commandement concret de la conser- 
vation et de !’amelioration de la vie, comme contenu de la morale, 
et se couronne par l’idée d un Dieu, auteur du monde qu’il vent 
maintenir, fondement métaphysique et nécessaire de la morale. Au 
contraire, on ä !’inverse, l'éthique de la Bible — et c’est 1’objet de 
la seconde partie du livre (pp. 171-255) — dehnte par la notion d’un 

1. Sur les rapports de l idée de Diet! avep la morale, v. aussi les reflexions de II. 
Cohn, auteur de profondes eludes sur l’éthique juive el I'ethique en général, dans la 
Monatsschrift, t. XLVI11 (1901;, pp. 11 el suiv.

2. M. Sleckelniacher, Das Princip der Ethik vom philosophischen und jüdisch- 
theologischen Standpunkt aus betrachtet, Mayenee, 1904 ; gr. in8°־ de iv 4156 ־ pp.
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Diou créaleur et continue par les préceples qui ont pour but le 
inanition et le progrés du monde : c'esl en dernier lieu qu’elle pose 
dans ]'honimé !'existence d’1111 « tu dois » a-priorique qui se realise 
dans tonics les experiences de la vie morale. Celle partie du livre 
de 31. Sleckehnacher, qui seule nous interessé, nous parait aussi 
la plus interessante; contrę Stade el Wellhausen, il y démontre 
avec raison le caractere essentiellement moral, non cosmogonique, 
du récil de la Genese, doni il suit le développemenl dans la litte- 
ralure biblique, rabbinique et théologique. Seiilement, il vent par- 
Ibis trop prouver. Croil-il sérieusemenl, par exemple, que la soli- 
darité de l'idée de creation et du principe de 1'élhique ressorte de 
ce que, dans cerlaines sentences morales, !,hőmmé est appelé 
« creature » בךיה , el Dien « !,Auteur du monde par son verbe » 
( הערכם רהיה עואמר מי ), comme si ces denominations usuelles (]a 
seconde est courante dans quelques recueils midrasebiques, lels 
que la Alecbilta, le Sifré et le Tanna delié Eliahou), n’étaient pas 
dépouillées de leur signification pleine et primitive?

Mais des ouvrages comme célúi de M. Steckelmacher et mérne 
celni de 31. Froiner— quoi qu’en pense co dernier — n’exposenl 
el n’approfondissent qu’une des conceptions juives, fi'it-ce la plus 
importante. La « construction » de M. Bäck est autrenient large; 
c'esl vraiment un sysléme doni toules les pieces se tiennent el se 
souliennent. Nous avons dója Ioné son ouvrage el nous le ferions 
encore; mais, au fait, le meilleur éloge qu’on puisse presenter d’un 
bon livre n’est-ce pas de !,analyser?

Dans la premiere partié (pp. 1-08), 31. Bäck montre en quoi con- 
siste ! unité du judaísme, et comment eile s'esl formée. Elle ne pro- 
vient ni d’un particularisme farouche qui s'isole du monde, ni de la 
force aslreignanle d’un dogme obligaloire; l’unité du judaísme 
reside dans la conlinuilé de son liisloire, ou plulót encore dans la 
communauté d inspiration qui a aninié les ditlerentes phases de son 
développemenl; élaboré par toules les consciences, le trésor reli- 
gieux common forme un lout indivis, bion que certains elements 
aienl pii changer de place et de valour dans le fours du temps. Le 
judaísme n’a jamais eu de dogmatiquc au sens élroil du mot, et le 
caractére élhique de ses croyances, antant que !'absence de tonte 
autorilé spirituelle organisée, l'a éloigné des symboles et des sacre- 
ments : la conduite religieuse el morale est si iffiportanle que les 
articles de fo! !)assent au second plan. Le judaísme a acquis de la 
sort(1 une certaine souplesse, une certaine vigueur, et־ rés qualiles 
ont encore élé dévcloppées par la lulle pour !'existence qu'il na 
cessé de soulenir. Israel u'esl pás né en un jour, ni sur une térré 
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déserte : il ;i sulii rinfliipncp dos untres ci\ilisalions, mais il s’osl 
assimilé ces acquisitions el les a adaptées á ses besoins; il n'a con- 
sérvé que ce qui pouvait !,ester sien. Ce ne sont done pas les em- 
prnnts étrangers qu'il fant !nettre en luniiére, mais le développe- 
ment interne et logique. Le propliétisme continue la Tora, et la loi 
orale parfait PÉcritiire. La suite de la tradition n’a jamais mii ä 
l’indépendance de la pensée et, de meine que les Prophéles jngenl 
parfois la Loi, de merne le Talmud oppose sa théorie de la rénui- 
!!oration individuell(‘ ä la conception archaique du Decalogue, Au 
moyen äge, Maimonide, Profiat Du ran lémoignent de la mérne 
liberté, de la mérne probité intellectuelles. La Revelation se renou- 
velle chaque join■; la religion est une continuelle renaissance 
(Chap. 1: « Unité et développemenl »).

De mérne que l'histoire de Part se confond avec celle des grands 
artistes et de lours chefs-d'oeuvre, de meme on ne pout saisir 1 os- 
sence de la religion quo dans les génies religieux qui Pont óla- 
bőréé. La croyance israélite est Pille du propliétisme. Les Prophétes 
sont des espials ä la Ibis intiiilifs et pratiques; chez eux ״ les 
grandes pensées \iennent du etrur «, et c’est une contrainle morale 
()iii les fait ágii־. Cette certitude intérieure procure !’evidence ä 
!eins ciiseigiiements : ils ne font que !,épéter ce que Dien leur a 
dit. Ce Diou n'est pas un prodnit de leur raison, et jamais ils ne 
songentä le dérnonlrer; ils croient en lui parce cju’ils le sentent. 
Nullement mélaphysicieiis, ils n'expliquent pas ce que Dien ost en 
sói, mais ce qu'il esl pour les homines; c’est la le caraetere pra- 
tique de leur message. Connailre Diou, c’est savoir qu’il est juste 
et bon; le trouver, c’est faire le bien. La religion et la vie sont 
ainsi indissolublement liées, sans lien mystique on métaphysique. 
Les Prophétes portent témoignage do Dien tel qu’il se révéle a la 
conscience morale. 11 est un, parce qu'il n’y a qu’une justice, 
qu’une sainteté. Ses attributs nous dictenl notre couduite. II est le 
mailre de Ions les homines, nous devons done aimer Petranger; il 
est éternél, nous devons chercher notre refuge en ini. — La doc- 
trine prophétique est restén propre au judai'sme. La religion juive 
trouve sa realisation dans la conduit(‘ de la vie; ses conceptions les 
plus hautes n’empörtent anemie idee de mystere. Done, pas de dis- 
tinction enlre vérités exolériques et ésotériques, pas de division 
en initios el en profanes. L’idéal religieux n’est pas le privilege 
d’une secte 011 d une caste ; il est le bien de tons et accessible ä 
tons. Il n’est pas pour cela vulgarise, car il ne s’abaisse pas jusqu’ä 
Phomme; c’est !'honimé qui s’éléve jusqu a lui. La religion no doit 
pas étre prouvée, mais vécue; Paction pieuse est le seid fondeinent 

T. m, 2 .103 •א 
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de ramom׳ de Dien, et nous ne pouvons erőire qn’ä ce qne nous 
faisons (Chap. 11 : « La religion prophétique et la communauté 
religieuse »).

La morale constilue done le principe et !'essence du judaisme. 
Le monolhéisme éthique est sa creation originale, et. en ce sens, 
nous pouvons l’appeler une révélalion, qui fait d’Israel un peuple 
élű. L'idée de !’election n est pas autre chose que la certitude con- 
flaute d une communauté religieuse qui a conscience de posséder 
la veritable doctrine, et e'est ainsi que les Juifs d’Alexandrie ou 
ceux du moyen-áge arabe ont nalurellement retrouvé leur philo- 
sophie dans la Bible révélée. !/election d’nn peuple suppose son 
exclusivisme; mais, dans la religion Israelite, ce particularisme a 
immédiatement reęu un caractére éthique, en imposant des devoirs 
ä la collectivité et ä l’indi vidu. Israel a une vocation et une mission; 
de la confiance en sói se dégage le sentiment d'une responsabilité, 
!’obligation d’évangéliser le monde. Le judaisme sera done univer- 
saliste, parce qu’il est monothéiste et éthique : le monolhéisme 
proclame un Dien commun á tousles homines, l’élhique commando 
dos devoirs applicables ä chacun. Mais les Hébreux !!’auraiéul pás 
éh'• des hommes de chair et de sang si ces espérances n'avaient pas 
révéin une forme nationale : la religion universelle est la religion 
j!!ive Seulemenl, si Israel a une mission spéciale, il n'exclul per- 
sonne : il ne forme pas une Eglise, senle dispensatrice dn salut. II 
ne connait que !'honimé jusie et bon. S il est entré en lutte, c'est 
contro le péché, el jamais par esprit de vengeance. Le judaisme est 
la premiere religion qui s’est faite missionnaire d'une idée, et quand 
il a été a !־rété dans son oeuvre de propagando, c’est paries circons- 
lances politiques, non pour des raisons confessionnelles (Chap, nr: 
«Révélalion et religion universelle »).

31. Back expose maintenant (seconde partie, pp. 09-146) les idées 
essentielles qui forment le « content! » du judaisme, et doni le 
caractére commun est de manifester la croyance au bien. Une reli- 
gion, en eltet, est une doctrine oplimiste ou pessimiste. Or, si le 
bien sen! pent étre conęu coniine l'ordre et la fin de l'univers, et 
qu'il a besoin lui-méme d’un fondemeiit absolu et iníini, qui est 
nécessairement Dien, l optimisme rcligieux est par cela mérne un 
monolhéisme éthique.Tel est précisémenl le caractére de la religion 
j uive. L’oplimisme du judaisme, c'est la fői en Dieu et la fői dans 
les hommes, qui découle de la premiére, et qui comprend eile- 
mérne la fői en nous-mémes : nőire ante a été créée pár Dien ä sa 
propre image; la fői dans le prochain : noire frére esi aussi un 
enfant de Dieu ; la fői en l'humanilé : lous les hommes onl un but 
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sacré, et seront réunis <111 jour par 11 ne étroile l’raternilé. D’autre 
part, toule croyance enlraine la conscience dune responsabilité et 
d'une obligation : nons devonsétre saints coniine Dien, aimer noire 
prochain antant que nous-memes, travailler á l’avénement du 
royanme celeste sur cette tone. Telles son t les idées centrales du 
judaisme; suivons-les dans leur développemenl et dans leur encbai- 
nement.

On a vu que les Prophétes ne déíinissent pas Dien; pour eux, il 
est celni qui révedé ä Thomme ce qni est bien. Pour les philo- 
sophes juifs aussi, e’est la morale qni constitue !’essence de la 
Diviiiité. Notre conscience morale est uno, et e’est ainsi qn’elle 
concoit runite de Dien. Dien est tout-puissant et éternél, mais 
surtout il est juste, véridique et fidéle ; ainsi il est á la fois le 
plus éloigné et le plus voisin de nous. Dans la Bible coniine 
dans le Talmud, son premier atlribut est I’amour, qui provoque 
chez Thomme le sentiment de Thumilité. L'bumilité, qni vient 
de la conscience que Dien est tout amour, résoul Tune des anti- 
nomies de la religion, celle de la vie bornée de Thomme et de 
ses vceux infinis. Elle se manifeste surtout dans la soumission ä 
la volonté divine, sentiment qui est inseparable de la confiance en 
Dien; celni qui sail que son crealeur vent le sanctifier ne saurait 
désespérer, et snpporte les maux coniine íme épreuve salutaire. 
(Test ce que la Bible appelle la foi. — Elánt bon, Dien permet: il 
commando, elánt juste. Mais en exigeant de Thomme qu’il fasse le 
hien, il le laisse libre, meme conlre lui. De la la croyance que nous 
avons en notre liberlé el responsabilité ; et ainsi se trouve expli- 
qiiée la seconde antinomic de la conscience religieuse : Thomme 
est entre les mains de Dien, et pourlant il s’appartienl. En re- 
connaissant l’autorité de Dien, il « entre dans son Royanme » cl 
« 1’accepte c’est-á-dire que la volonté divine entre en nous el 
nous fait vivre dans le monde de la ioi morale étemelle. Dien est ;1 
la fois juste el bon, et c'est la troisiéme antinomic de la foi, résolue 
par l’idée de !'expiation el du pardon. Le pardon réconcilie l’homme 
avec la Divinité et lui procure la paix spirituelle. C'est anssi !’eilet 
de la priére, qni le sépare des contingences pour le mellre en face 
de la Providence. II y a ainsi des henres réservées au recueil- 
lemen(, et tel est par excellence le sabbat (Chap. 1 : « La croyance 
en Dien »).

C’est Dien qui nous a donné 1 intelligence morale, qui dirige nos 
actions et nos pensées. La Bible exprime celle idée en disanl que

1. V. I. Ll, pp. 206-207. 
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I’homme a élé eréé a I imago de la Divinilé; 01, du mérne coup, 
ellő proclame !'unité du genre Immain el la valour incomparable 
de lame individuelle '. De son colé, !'hőmmé est lenn, quoique son 
poinoir soil lilii, de remplir lóul son devoir, qui est iníini. Ägir 
pour [’amour dc soi ou pour 1'amour de Dion, c’est tout un. Chaeun 
esi complable devant Dien el dóit se repenlir lui-mémc de ses 
fautos, le péché étanl individuel. Si l'homme pent ainsi se main- 
tenir devant Dien c'esl parce que celui-ci airne sa creature, meine 
quand eile s'écarle dc lai, et pent concilier, commo on Ta vu, sa 
justice avec sa bonté. Pendant un temps, il est vrai, cost le sacri- 
lice qui servait de nuflialeur; mais le pardon, meme alors, ólait lie 
aux bonnes actions, qui ont fmi par remplacer totalemenl la victime 
expiatoire. Si le péché enchaine l’homme et le prive moráloméul de 
sa liberté, le pardon le délivre el Tempéche de se erőire perdu ; il 
est moins une fin ä lui-méme qu’une exhortation ä faire le bien, 
un aiguillon qui pousse ä sanctifier Dieu : c’est le « Kiddousch ha- 
Schern », et le martyre, 011 apparait avec ódat !'importance de Tin- 
tenlion sincere, de la vérité du cceur, opposées aux oeuvres exté- 
ricures el ä l’hypocrisie. Eutin, c’est parce quo le devoir est infini 
que Tarne est immortelle; l’éleruilé est la revanche de celte vie 
éphémére (Chap. 11: « La fői en nous-mémes »).

Nous ne pouvons erőire ä la noblesse de noire nature sans erőire 
ä cehe des autres homines; nous downs aimer autrui, parce qu’il 
est hőmmé et qu’ainsi il giorilie Dien. Aimer son prochain, c’est 
élre juste avec lui (cedaka), et ce devoir, qui n eu esi pas un entre 
cent autres, mais le devoir mérne, est piacé en dehors de tonie 
obseurité. Celle conception juive des droils de I homme apparait 
dans la conduite qii on doit leni r Olivers l élrangcr et envers 
l’esclave, comme aussi, dailleurs, dans 1'ćlroile solidarité qui unit 
entre eux tons les membres de la société. Le pauvre également a 
droit a noire justice — (,I non soulement ä noire charité — ainsi 
que Teimemi. L’bisloire du judaisme en fait foi; an moyen Age, ce 
people loujours persecute répéte par la honcho de ses moralisles, 
qui ne s’adressent qua lui el no seront pas entemhis an dehors : 
Aimo ton procbain, fi'11-il Ion ennemi. L’amour des autres homines 
])énéire dailleurs Louies nos actions; il remplit la vie, et lui donne 
sens »1I tin (Cha!). 111 : « La foi dans le prochain »L

I. V. I. LI, pp. 209-210 ; p. 212, 11. 1.

Si ]’agent moral est fait ;1 !'image de Dien, le hien est toiil-piiis- 
saut, ויו c’esl á lui qu’esl l’avenir ; si le bion est divin,.il est destine 
a devenir un jour une réalité. Alais 10 coin's de cbaque existence 
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humaine est borné; seule, riiumanité dure, et c'est en eile que le 
bien progresse, grace anx eflorts conscients de Ions les homines, 
car la certitude d'un ideal commando d en hater l’avéuement. De 
la sorté, I'histoire acquierl une signification morale : I'histoire du 
monde est celle du bien. Elie est aux mains de Dien, car si nous en 
connaissons le chemin et le but, les étapes échappent a notre expó- 
rience. C’est pourquoi les grands événemenls sont pour les pro- 
})hetes les messagers de la Divinité. Quand cel avenir sera devenn 
le present, l’humanité sera une. Autrefois, ces esperances pre- 
naient corps tout nalurellement dans 1’attente d un personnagc 
special, le Messie; mais cette croyance s’est transformée et est 
devenue celle du royaume de Dien. Ainsi élargie. eile s'appliqiie a 
toutes les époques et ä toutes les confessions ; le judaisme n'a })as 
élé étroitemenl injuste pour le christianisme et le mahométanisme, 
dont il a reconnu la mission messianique'. 11 n’en a que davan- 
tage le droit de erőire á la sienne propre, et que son bistoire de- 
viendra I'histoire universelle.

En d'autres termes, le judaisme doit un jour convertir le monde 
ä ses idées. Partout on il n'a pas été arret!* par une contrainte 
venue du dehors on par des catastrophes intérienres, il s’est livré 
á 1’apostolat; il a convert! les Arabes, les Khazares. Mais meme 
quand 11 songé á son propre saint, r est encore I intérét de Thu- 
manile qu il poursuit, car son existence constitue ä eile seule une 
mission. Il ne siiflit pas <!ue chaque individu remplisse son devoir, 
il faul encore que la collects ité se mainlienne, et c’est Ip role 
des lois rituelles et cérémonielles, qui tie so confomlont pas avec 
les proscriptions morales, mais soul, appelées ä disparaitre. Des ä 
present, d'ailleiirs, la religion juive n'est pas un légalisme impose 
eomme un joug insupportable. « Tora » signiiio « instruction », 
non ׳< loi » 2, el le joug de la religion est dore, si 1’on pent dire, car 
il fait commo la sainleto el la poésie de tons les moments et de 
tons les antes de la vie. Si !'effort de tout individu doil étre que la 
ininorilé dovienne la majorilé, le judaisme a dóimé un sens, une 
portóé morale au principe de la minorita. Son existence promo 
que !'esprit esl invincible, el « s'il n'existait })as, il landrail Tin- 
venter». II travaille pour le eomple <le Ibii manile : aussi J-'lrai- 
tement qu’il a recu cbez les !wnples donno-t-il la mesnre de lour 
justice el de leur moralilé; il est eomme la pierre de touche de

I. Maimouidc, Mi.schné Torn II. Mel.irliiin. Xf. C> .
‘2. C’est iiussi c•■ que dil 111׳l1׳u auliT' M. EIDo-tii ^V. Kectie, 1. M.V 111. |>. 2S3 : cl', plus 

haul, p. 23). 
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la civilisation (Troisiéine partie : « Le maintiei! du judaisme », 
pp. 147161 ־).

011 ])ent allaiblir 1!n livrc en le résumant, en le commenlanl oti 
en 10 criliquant. Nous avons malheureusement du résumer celni 
de 31. Bäck ; nous nous sommes abstenu de tont coinmentaire ; 
tenterons-nous de railaiblir par des critiques ? Pent étre 31. Bäck 
a-t-il trop sacriíié ä l'unité; d’une part, vonlául tout expliquer, il lui 
arrive de faire lieche de tout bois ; les accidents menie et les 
hasards lui servent de prenves. Il est assurémenl ingénieux, mais 
il est aventiirenx aiissi, d argument(‘!■ de J'ammymat de la plnparl 
des livres bibliques, 011 de letal de désordre et presque de déla- 
brement of! certains d'entre enx nous soul parvenus : on pent tron- 
ver des raisons fort belies, el fort inntiles, pour rendre compte 
du silence (jue garde la Bible sur !’autre vie. Jnversement, leju- 
daisme n est si « 1m » que parce que 31. Back I’a dépouillé de tonics 
les idées qui Ini out pan! moins en harmonie avec 1’ensemble. 
3Iais le judaisme, comme la nature et comme la vie, est ])Ins va- 
rié el moins monotone; tout tableau a ses ombres, el les ombres 
contribuent parfois á la beanie du tableau, ne fi'itce que par le 
con trasie qu’elles font avec la pleine lumiere. 31. Back nous dit 
hien que les idées du judaisme ont soutenu une liitle pour la 
vie, mais il ne nous jnonlre jamais que 1’un des deux adversaires. 
11 declare encore, á la vérité, que pour juger !’essence d’nne re- 
ligion, settles les formes classiques doivent enlrer en ligne de 
compte. Il se place ainsi un pen an point de vue de 1'apologiste, 
comme aussi quand, pour presenter le judaisme sous ! aspect le 
pins favorable, il en élimine des notions assez importantes, comme 
la personnalité divine, on la creation dans le temps; d’autres 
conceptions, il ne les same qn’en les spirituálisául. Cost, enfin, la 
methode de l’apologétique qu'il adopte, quand il ecourtc on inter- 
pride ses citations, et quand il oppose - sans aigreur, il est vrai,el 
sans amertume — la religion juive an christianisme et siirtont an 
bouddhisme. 11 s'en est d’aillenrs expliqué en parlant des 1‘rophéles, 
en qui il voit (idee qui ne nous parail pas hien juive) les organes 
de la revelation (1I les mrdialeurs du saint, et dout chacun doit 
revivre la vie : « I’piit-etre tronvcra-l-oii que cette assertion, et 
d'anlies encore, ont un caractére apologctique. 31ais comment 
parier de cerlaines choses autrement qn’en apologiste ? Dans ces 
series do cas, exposer e'est admirer » (p. 2S,.

II !!’importé ; son Essence du Judaisme appelle — mais n'élait- 
cc pas inevitable ? — des reserves analogues aux critiques sous 
lesquelles tombait \' Essence du Christianisme. Seulement, il y a 
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íme difference capilale á l'avantage du Ideologien juil : Harnack, 
pour qui « son » cliristianisme esi non seulemenl « le » clirislia- 
iiisme, mais le cliristianisme primilif et original, relrouvé grace a 
la science hislorique, est d'aulanl plus apologisle qu’il se dit plus 
liislorien. Partisan, comme NeAvmann et Loisy, du « développe- 
ment continu » de la religion, 31. Bäck, au contraire, sans tenter un 
retour chimérique vers le passé, a étudié le judaísme ä la lumiére 
de 1‘histoÍre et de son liisloire, pour en retenir ce qui est aduéi- 
lement et manifesleinenl vivant, et sou sysléme, d ime riche com- 
plexiié, moiiis étroit que célúi de Harnack, est plus conforme á la 
vérité et á la vie. D’une science aussi étendue el plus súre, 31. Back 
s’est montré plutöt Historien que Harnack, et, par la methode 
comme par le fond des idées, son livre est la meilleure réponse ä 
}'Essence du Christianisme.

31. L.
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ll'APRES LES TEXTES TALMIDIQUES

(SUITE ET EIN ')

C. Le change des monnaies.

XVI. — Les textes talmudiques nous fournissent des renseigne- 
ments precis sur le caractére officiel doni les cbangeurs élaient 
investis en tant qu’auxiliaires des receveurs proposes au inon- 
vement financier du trésor du Temple.

La perception des taxes religieuses impliquait, en eilet, le con- 
cours incessant du changeur, soil ä cause de la nécessité de les 
acquilter en une monnaie déterminée, sóit ä raison de la multi- 
plicité des espéces de lőnie provenance qui circulaient en Judée.

Le róle du changeur, au moment 011 le trésor sacré dóit recneil- 
lir la contribution du demi-sicle, donno lieu notamment ä des me- 
sures spéciales pour assurer el faciliter le recouvrement de fim- 
pót rituel. Cltaque année, ä pariit־ du quinziéme jour du mois 
d’Adar, des comploirs de change sonl installés dans les provinces 
pour permedre aux redevables de payer la laxe du demi-sicle an 
moyen de demi-staldres, settle monnaie admise pour cel objel 2.

Lr 25 du meme mois, les cbangeurs remplissenl le meme oflice 
dans h's dependances du tempi(1 de Jerusalem3. Les Evangiles cons- 
latent celte continue ’׳, qnand ils rapportent 1111 incident süniévé 
par Jésus contro ces financiers, doni il aurait renversé les tables.

1. Vojez tome LI, p. 217.
2. Mise/inu Schekulitn. 1. 3.
3. Ibid.
4. Mathieu, xxi. 12; Marc, xi. 1Ö-I7.
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II est permis, d'aillenrs, de douter de la réalité d un pared coup de 
main, qui n’eiit pas manqué de provoquer un grave ronilit, sur 
lequel les Evangiles garden! un silence absolu. Le Temple attirait, 
en eilet, une assistance nombreuse de prélres, de Lévites et de 
délégués des Israelites de province, מעבדד אככױ־ , dönt la presence 
ólait requise, commc reprósentant la nation dans Taccomplisse- 
ment des rites du sanctuaire. Tons ces homines !־assembles se se- 
raient opposes á une voie de fait exercée par un personnage que 
ne protégeait ancone fonction publique contrę les auxiliaires an- 
lorises des proposes du Temple, revetus d'un mandat officiel. On 
sent bien dans cet episode. 1’efl'et d’une tendance habituelle aux 
redacteurs des evangiles, el qui avail pour but de montrer dans 
la personne de Jesus Taccomplissement des prophéties de 1’An- 
cien Testament. On se serait altendu á trouver en cet endroil la 
prediction du prophöte Zacharie, disant1 : « 11 n’y aura plus de 
marchand dans la maison du Seigneur. »

1. Zarharie, xiv, 21.
2. Les nionnaies de Sinton, tin letups de !’insurrection des Juifs, sous Adrien 

(Revue, L XVI, p. 162־;.
'3. Reresehil Haltba, i.mv.
4. Le Stfra, seel, Hehoiikotui. les : Pappus lu‘11 .hula <■1 Jiiliqniis

4’Alrxandric.

Longtemps apres la mine du Temple, dans un moment oá le 
peuple juif avail de jnsles raisons d’espórer une prochaine restau- 
ration de son antique sanctuaire, on vit surgir de nouveau les 
comptoirs des changeurs officials. Il páráit historiquement établi 
qu’Ádrien, cédant aux sollicitations de la nation juive, 1'avait an- 
torisée, dans les premieres années de son regne, á reconstruire le 
Temple de Jerusalem. Graetz- cite ä 1’appui dece fail le temoi- 
gnage d'Epiphane, pére de l’Église, né Juif, et qui a vécu en 
Palestine, et Tépitre de Barnabé, un des contemporains de Tempe- 
reur Adrien. Le Midrasch1 2 3 4 continue pleinement la réalité de cetle 
importante resolution d'Adrien ; il nous apprend qu’au temps de 
IL Josué ben Hanania (célébre docteur qui a vécu ä la tin du 
1er siede et au commencement du 11e), le gouvernement de Rome 
autorisa la reconstruction du Temple. A cotte occasion, Pappus cl 
Julianos '׳, personnages considerables de la Judee, installment des 
comptoirs de change de Plolómaís (Acco) ä Anlioche, et four- 
nirenl aux Juifs revenanl de la Diaspora de 1'argent, de Tor el lout 
ce doni ils avaient besoin.

On pent inferer de ce texte que celto grace insigne de Tomporéin* 
ólait due ä Tinfluence personnelle de Josué. Le Talmud et le Mi- 
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drasch, dans dc nombreux !)assages1, nous représentenl. en ellet, 
cc doclóur coniine jouissant de la faveur d'Adrien. avec qui il avail 
de frequents enlretiens. Sansdoute, on ne saurait prendre á la 
lettre le sujet de cos conversations, telles qu'elles sont reproduiles 
dans les recueils rabbiniques, el 011 il laut faire line large place a 
la legende. Mais elles attestent, á neu pas douter, le caractéré 
trés bienveillant de l'accneil que I’empercur réservait au digni- 
laire juif, qui semble avoir leim a ce moment la place du pa- 
triarche. C’cstä ce docteur que les Juils d'Alexandrie adressaient 
douze interrogations sur des matiéres trés diverses1 2.11 était connu 
 son esprit conciliant, et il avail particnliérement affirmé ses ־0111(!
sentiments de tolerance religieuse, dans une sentence remarquable 
chez un ancien témoin de la sanglante guerre de l an 70 et de 
l’écrasement de sa nation, quand, le premier, il donnáit une for- 
mule precise, á cette doctrine, que « les justes d’entre les gén- 
tils participent á la vie future3 4 ».

1. On én c״mple au inoins une vinglaine dans les deux Talmuds el dans le Midrasch,
2. Nidda, Mb.
3. Tose fia Sanhedrin, xm,2.
4. Hevue, .teles, p. ccix.
5. Mischna Schekalim, 1, 6.
6. Ibid., 7.

Ces bonnes dispositions d’Adrien pour les Juifs sont encore 
attestées par differentes médailles frappées ä !'occasion de son 
voyage en Judée. L une d'elles est reproduce par M. Theodore 
Reinach '׳, dans son etude sur les monnaies juives.

Malheureusement, comme on sait, ce beau réve de la restau- 
ration du Temple ne fut que de courte durée.

XVII. — Le rule des changeurs, comme auxiliaires officiels des 
trésoriers du Temple pour la perception de la taxe du demi-sicle, 
impliquait une regiementation deleurs emoluments dans 1’exercice 
de lours fouctions. Le prix du change n’était pas abandonin'* á leur 
appreciation persönliche. Sans tenir compte des variations que 
pouvait subir 10 cours des monnaies provinciales on étrangéres, 
les docteurs de la loi5 6 avaient determine le prix du change, que 
chaque contribuable était lenn d’ajouler an demi-sicle on demi- 
statere.

Le taux invariable de ce change, nőmmé collybus (כןלברן, xóX- 
au<50v), était fixe, d’aprés !’opinion la plus accréditée fi, á une demi- 
maáh d’argent on demi-sesterce palestinien; ce supplement repró- 
sentait ainsi 1/24״ de la taxe principale.
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Cette expression קלבון, collybus, páráit ne pins avoir été com- 
prise au 11e siede. Les docteurs de la lói de l’époqne, disciples de 
R. Akiba, expliqiiaient diversement I'einploi dece collybus ; ils es- 
timaient que ce supplement de taxe avail pour but de pourvoir á 
certains services particuliers 011 aux reparations ä execute!’ dans 
le sanctuaire, etc.: mais Ben Azaí, ancien collégue d'Akiba, décla- 
rail (jue le collybus conslituait 10 salaire des changenrs'. Cette 
opinion ólait inconlestablement la bonne. Si Ben Azai !!’avail pas 
élé tömőin personnel du fonctionnement de la corporation des 
changenrs dans la coin־ du Temple, il avail coiina ceux qui les 
avaientvus dans I’exerdce delem־ mandat ofliciel, el parmi eux 
R. Josué ben Hanania. D’ailleurs, le sens du mot קלבון, emprunlé 
au grec et au latin, nest pas douteux. Comme le fait observer 
M. Antonin Deloume, « le collybns, c’est-a-dire le change, fut la 
principale occupation des banquiers anciens2 »,... et « le non! de 
collybistae (qui lem־ était aussi donné) se réföre plus spécialement 
ä des operations de change3 ».

11 n’était dfi qn’un sen I colly bus pour deux contribuables qui 
s'acquiltaient an moyen d’un statére ( )הלע ־ ’. Quand, an coulraire, 
une seule personne présentail an changeur un statére, en se fai- 
sant rendre un demi-statére ou didrachme, eile payait deux fois le 
collybns ;i.

Will. — Le changeur inlervient encore, ä titre official, ä 1’oc- 
casion d’une autre preslation, d’un caractére trés different, mise 
ä la charge de !’ancien possesseur d’un hien de familie ( אחוזה פודה ). 
Quand un propriétaire fonder a consacré, au profit du sanctuaire, 
un champ héréditaire, le prix de radial de cet immeuble est régié 
par la lói. Ce prix a ]10111־ base un champ d une superficie telle 
que son ensemencenicnt exige 1111 homer d’nrge (mesiire de capa- 
cite égale, d’aprés Munk, Palestine, p. 99, á 3 hectolitres 88 litres 
43 centilitres) פוערים חומר זרע . Pour chaque parcelle de terre de 
cette étendue, la soninie ä fournir en vne du radial ]10111־ une 
période jubilaire de cinquante ánnées est de 50 sides sacrés ou 
slatéres, soil un statére (sála) páráimén®.

Dans ce cas, comme pour la laxe dti denii-sicle, le propriétaire

1 Tosefia Sche/taiiin. 1, s בכוכרן אותן כוטלין היו פוולהיין אומר כזאי בן .
2. 0/> ei!., ן>. !öí.
3. (>/). eil., ן>. !;il.
4. Mischlin Sukeknlim, 1. 6.
5. Ibid.
6. Lévitique, xivii. 17 et suiv.
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qui exerce la faculté de radial est tenu d’ajonler an prix princi- 
pal 1111 supplement 011 collybiis (קלברן), représenlant !'emolument 
du changeur <111ן fournit les slateres ä 1’ancien maitre du diamp, 
en édiange de la monnaie courante, c’est-ä-dire de la monnaie 
romaine qu’il recoil de ce dernier. Le Laux de ce collybus n’est 
plus, comme pour la laxe du demi-sicle, d’un demi-seslerce (הצי 
 ׳</ pour chaque statére L (פרכדירן) mais d’un dupondius ,(מעדה
dupondius, comme nous avons vu, est égal ä 2 as, el le statére 
á 4 deniers. Le denier valanl en Palestine 24 as, le statére vaut 
96 as. Ce courtage special du changeur représente done 1/48 du 
principal.

XIX. — Le recoups an changeur devient encore nécessaire dans 
le reglement du prix des travaux et livraisons <111 aux ouvriers et 
fournisseurs pour le service du sanctuaire . C’esl ainsi qu’il faisait 
au trésorier du Temple les avances de fonds destinées ä solder les 
journées de travail des moissonneurs el les gages des gardiens 
proposes á la surveillance des champs 011 se récollaienl lesgerbes. 
objet de l’oHTande annuelle de YOmer. Il en était de meme du 
salaire des carriers et des tailleurs de pierre qui avaient ä pour- 
voir aux reparations du Temple.

12

1. sifra, sect. Beiiouqotai, x, 5 : לפי־רטײרט קרלברן זה פרנדירן כזל טיבר בדה • 
CI', lie/iltorot, .‘>Ua.

2. Jé!׳. SehelídliiH, ív, 1 (48 <1 .
3. Tosefta Schekalini, n. 13.

Mais, si 1’on n’hésitait pas ä donner entiére satisfaction aux arii- 
sans et aux gens de journée qui demandaienl á élre paves, ä leur 
convenance, en monnaie courante, on usail de moins de menage־ 
ments ä l’égard des marchands. II se faisait, Lous les trenie jours, 
un réglement de comple avec ceux qui livraient au trésorier du 
Temple le vin, l'huile etla íleur de faríné nécessaires aux oblations 
el aux libations rituelles. Mais quand ils réclamaient de ce főne- 
liminaire un pavement en espéces ayant conrs dans leurs pro- 
vinces, il leur déclarait invariablement qu’il ne leur verserait que 
la monnaie qu’il avail en mains, et les reiivoyait au changeur pour 
obtenir de ce dernier, si bon leur semblait et á leursfrais, le numé- 
raire doni ils prétendaient avoir besoin3.

On voil, par ces exemples, combién l'ofliee des changeurs était 
étroitement lié á I'administralion du culte et ä l’acromplisseinent 
des rites.

Leur coucours s'imposail également anx particnliers quand ils 
désiraient s’aflTancbir des obligations rigoiirenses qui grevaienl la 



LES CIIANGEURS ET LA MONNAIE EN PALESTINE 29

seconde dime. Une loi formelle *, comme nousl'avons déj;\ indiqué, 
imposait aux propriétaires foncicrs im prélévement special, dii de 
la seconde dime, sur les produits de leursterres. Lcsdenrées, ainsi 
distraites de !’ensemble de la récolle, rostáién t ä la disposition du 
mailre du champ, mais sous la condition qu'il ne les consommerait 
que dans !'enceinte de la vilié de Jerusalem. Toutefois, pour tem- 
pérer la rigueurde celle loi, le propriétaire étaitautorisé áracheter 
la seconde dime moyennant argent, et á en employer le prix ä l’ac- 
quisilion de denrées similaires ä consommer dans la vilié sainte. 
Mais ce radial dévait s'effecluer en une monnaie de bon aloi, 
intacle, pourvue de son efíigie, selon !’expression de R. Ákiba, et 
d une circulation facile et courante1 2. Le changeur ólait done le 
coiiseil et l inlermédiaire tout indiqué pour !nettre les intéressés ä 
meine d'accomplir, dans leurteneur legale, les conditions spéciales 
auxquelles étaient soumis le rachat et la consummation des pro- 
duits de celte seconde dime. On aperęoit aisément quelles dévaiéul 
étre les consequences d'ordre general dócoulant de ces prescrip- 
lions rituelles, D’iuie part, elles fortiíiaienl !'unité nationale, en 
metlant constamment en contact les propriétaires ruraux des 
diverses parties du pays avec len r capi tale; et, d’autrepart, comme 
!'observe pliisieurs fois le Talmud, dies assuraient 1’approvision- 
nemen I des marches de Jerusalem et conlribuaient á la prosperitę 
commerciale et fmanciere de celte metropole.

1. Deiitéronoine, xiv, 22 et suiv.
2. Misc/ma Maasser Schéni, 1, 2; Tose fia Maasser Schéni, ni, 6.
3. Misehna Maasser Schéni, ív, 2; Tose fi a Maasser Schéni, nt, 2-3.
4. Sifré.

XX. — Les documents tahnudiques ne nous fournissent que fort 
pen de renseignements sur les opérations de change que faisaienl 
nailre les relations de la vie civile.

La langue fnianciere du lemps a pourtant ses nuances pour 
exprimer les diverses modalitás du change. Ainsi, quand le chan- 
geur remet á son client une piéce d'argent pour recevoir de celni- 
ci de, la monnaie de billon, on (lit qu'il détaille sa monnaie (סררט); 
quand, an conlraire, il domic au client de la ])elite monnaie pour 
recevoir de ce dernier une piece d’argent, on declare qu’il condense 
sa monnaie (3 4(מצרף. G’est ainsi que le voyageur qui, pour allege!’ 
en coin s de route le poids dr sa monnaie, s'adressanl au changeur, 
la converlit en deniers d or, fait la meme operation de condensa- 
lion, 'מצרף ׳ .

Le Talmud, en cetle matiére, est ámené á examiner et ä résoudre 
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deux difíicullés d'ordre secondaire qui peuvent s’élever entre le 
changeur, installs dans son comploir, et son client. Ce dernier 
demande an linamiei־ de la nionnaie de billon contrę un denier 
d'argent; le changeur lui remet sa nionnaie el reclame le denier. Je 
le Fai donné, repliqiu* le client, et tn Tas jelé dans ta caisse. Que 
decider? Le client affirmera sous serment qu’il a donné son denier 
et il sera libéré; c’est la simple application de ce principe, univer- 
sellement adniis en matiére de preuve : ״ C’est an demandeur que 
la preuve incombe » הראיה עליר מוזברר המוציא .

En sens inverse, le client a remis an cbangeur un denier d’ar- 
genl et lui reclame la petite nionnaie. Le changeur lui répond : 
« Je te Fai donnáé et tu Fas mise dans ta bourse. » En vertu du 
meme principe, c’estle changeur quipretera serment et sera libéré. 
Mais R. Juda ben Ilai conteste cette derűidre solution et, négli- 
geant le point de droit, rappelle un usage qui est encore un trait 
de moeurs actuel: « Le changeur, dil-il, n’a pás !’habitude de versei’ 
un as avant d’avoir reęu un denier L »

Une autre question s’agite sur le droit ä la propriety des piéces 
de nionnaie qu’un client a trouvées dans la boutique du changeur. 
A qui appartiennent-elles? On fait une distinction : si la nionnaie 
a été trouvée devant le changeur, c’est-a-dire entre le coniptoir et 
Fentrée de la boutique, partie considérée coniine lieu public, les 
pieces trouvées appartiendront ä I’inventeur. Si, an contraire, elles 
ont été ramassées entre le siége du changeur et le coniptoir, elles 
seront réputées propriété du changeur2.

D. La verification et le controle des /nonnaies.

XXI. — A Home, la probatio constituait, avec le change propre- 
ment dit, Pune des attributions les plus importantes du changeur. 
On pent dire qu’en Palestine cette brauche de 1’induslrie du chan- 
gear tenait une place plus considerable encore, si Fon envisage 
les conditions spéciales de la circulation monétaire en ce pays 
conquis.

C’est un systéme eiilier de nionnaies étrangéres qui s'impose ä 
la nation juive. La variété des types niises en circulation parait 
Feinbarrasser. Elle I oblige ä recourir fréqiieniment aux himiéres 
du changeur, qui, lui-menie, si I on en croil le Talmud {Babba 
Kamma, 99 ó), nialgré sou experience, n'est pas loujours ä 1'abri

1. Mi.scluui Sckebouol, vn, 6.
2. Mischna llaba Mecia, 11, 4. 
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de l’erreur, snrtout quand il a affaire ä des piéces qui 011t reęn 
l'emprcinle d’iin nouveau coin de dale recenle.

Ces dií'fictillés (!'appreciation sur la valour des monnaies aug- 
mentáiéul encore pour line population ayant sa langue propre el 
condamnée ä déchiffrer, sur les monnaies mises ä sa disposition, 
des inscriptions rédigées en langue étrangére 011 des signes abré- 
vialifs doni eile ne pouvait saisir le sens, !/intervention du chan- 
geur s’imposait aussi trés souvent, ainsi que nous le faisons re- 
marquer ci-apres, quand le frai ou l’usure des piéces en diminuait 
notablement le poids et, par consequent, la valour courante.

Eufin, ce qui augmentait encore, dans 1’espril de la population 
juive, la confusion née de la variété des différents types de mon- 
naie, e’est qu’au témoignage du Talmud ', il n’etait pas rare qu’on 
refusal, dans certaines provinces, des piéces frappées au coin im- 
périal, et que, par reciprocity, certaines monnaies coloniales ou 
provinciales n’eussent pas de cours legal.

Aussi !’importance du rule du changeur, la grande place qu’il 
occupe dans la sociélé juive s’exprimenl-elles par des mélaphores 
et des cornparaisons dont les Talmudistes ont illuslré lours écrils. 
Le prophéte Balaam, d’aprés unó legende du Midrasch 1 2, estassiégé 
par les princes qui viennent lui demander eonseil, commo la foule 
des clients accourl chez le changeur pom lui soumettre ses mon- 
naies. Le célébre Akiba, au lit de mórt de son mailre, Éliézer ben 
Hyrcanos, déplorail la perto irreparable de celni dont I’enseigne- 
ment lui ólait aussi indispensable (pie le secours du changeur ä la 
masse du people pour les usages couranls de la vie3 4.

1. Baba Mecia, 46 6.
2. Bemidbar Babba, xx.
3. AboL de B. Nathan, chap. xxv.
4. LL. 2 el 8, C. De resc. vend., IV, 44.

XXII. — Le sóin que les changeurs dévaiéul apporter an con- 
íróié des monnaies trouvait on nouveau stimulant dans les mesures 
spéeiales édictées á l’égard des piéces défectueuses. La jurispru- 
deuce talmudique, plus sévére en ce point quo les lois romaines, 
appliquait, en ellet, aux payements en numeraire les causes de 
nullilé qu'enlraine la lésion dans les conlrals de venle.

La lésion n’avail jamais élé admise comme moyen de rescisionde 
la convention des parties paries j iii’iscou suites remains del’époque 
classique. Ce n’esl qu’ä la fin du 111c siécle, sous Dioclétien et 
Maximien, qu'unc constitution imperiale déclara pour la premiére 
fois la venle rescindahle pour cause de lésion d’oulre-moitié'׳. 
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Olle action s’exeręait dopnis longlemps enJudée pI s'appuyait sur 
les dispositions du Penlatcuque, disant: <׳ Vous 111' vous léserez pas 
les uns les autres '. » Les motifs qui lui servaient de base n’etaient 
]>as les memes dans les deux legislations. La loi romaine suppose 
que le vendem• na cede sa chose quo sous la pression du besoin 
oú il se trouvait de se faire de !,argent: aussi cette cause de réso- 
lution ne pent-elie jamais étre invoquée par l'acbeteur. D'aprés le 
Talmud, au contraire, la lésion suppose une erreur substantielle 
commise par l’nne 011 l'autre partie sur la valenr de la chose qui 
fait l’objet du contrat, ce qui conslilue un vice du consentement; 
par suite, Faction en rescision apparlient á lacheteur aussi hien 
qu’au vendeur. Cette aclion difiére, d’ailleurs, de celle qu'admet 
anjourd’hui notre Code civil, qui ne I’accorde qn’en matiere immo- 
biliére, et seiilement quand la lésion est de plus des sept don- 
ziémes, tandis que. d’aprés le droit lalmndique, eile ne s’exerce 
que pour les valeurs mobiliéres, á !’exclusion « des esclaves, des 
créances, des biens immobiliers el des choses sacrées1 2», et il 
snffit, pour la faire admeltre, d'une lésion d un sixiéme3 4.

1. Lévilique. xxv, 14, 17.
2. Mischna Baba Mecia, ív, 9.
3. Ibid.. 3.
4. Sifra, sect, Behai•; Mischna Baba Mecia, ív, 5-6 ; Tosefta Baba Mecia, in, 

17, 20.

Mais ce qu’il y a surtoutde particulier dans le droil lalmudique, 
cost qu’il admettait cette action á l'égard des monnaies remises 
en paiemenl. « Que doil-il manquer ä un slatérc, dii le Talmud, 
pour qu’il y ait lesion? » Sur ce point, les avis sont partagés. 
D’aprés une opinion, il ya lésion quand la valeur du statére est 
rédnile de quatre as, soil d’un as par denier, ce qui constituerait 
une lésion de l/24e; d'aprés une autre opinion, eile serail d’un dn- 
pondius par denier, sóit de l/12e; et. d’aprés un troisiéme docteiir, 
de deux dupondius par denier, soil de 1 6e, ce qui est ]e faux ordi- 
naire admis par le Talmud en matiére de rente.

Celui qui avail reęu, par erreur, une piece d’un poids reduit 
dans ces proportions avail le droil de la faire reprendre par celni 
qui la lui avail donnée en pavement. Mais 1’exercice de ce droit 
étail renfermé dans un trés court délai. Dans les x illés, oú se tron- 
vaient des comptoirs de changeur, on n'accordait ä la partie léséé 
que le temps striclement nécessaire pour soumellre au conlróle du 
changeur les piéces suspecles. Dans les villages, le délai s’élendait 
jusqn’au plus prochain jour du march('1 de la grande vilié, marché 
(]11i s’y tenait la veille du Sabbat 'י.
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Mais quand la depreciation d'nno piéce de monnaie atteignait la 
moitie de sa valour nominale, quand, [)ar example, par suite du 
frai on pour tout(1 autre cause, un statére ólait rédnit ;1 la valeur 
de deux deniers, 011 un denier á celle d'un quinaire (ררבע, quart 
du sicie), cette piéce ne dévait plus étre livrée ä la circulation; on 
ne pouvait meme la conserve!• cliez soi pour s'cn servir comme 
poids, ni la vendre ä un spéculateur 011 á un hőmmé de caractére 
violent, qui pourrait i’imposer de manvaise fői á un tiers. On 
dévait 011 la jeter dans la mer Morte, ou la cooper, 011 encore la 
percei’ d'un Iron par le milieu, et en ce cas. on la suspemlait, 
comme ornement, au eon des jeunes enfants'. Cette derűiére 
indication explique sans aiiciin doute le grand nombre de pieces 
trouóes qui ont été dócouvertes en Palestine.

Toulefois les mesures prohibitives énoncées ci-dessus ne con- 
cement quo les deniers d'argent et les staleres. Quant aux deniers 
d'or et aux pieces de cuivre, quelle que soil la diminution de leiir 
poids, ils peuvcnt cireuler libremenl pour leur valeur intrinseque ־. 
Cette disposition !!arait étre la consequence de ce principe, adniis 
par la Miscbna dans sa derűiére redaction, hien que vivement con- 
Iroversó, d'aprés lequel la monnaie d’argent doit élre considórée 
comme le veritable etalon monétaire, et la monnaie d'or et de cuivre 
comme simple merchandise au regard des statéres et des deniers.

Á có tó de ces restrictions apporlóes ä la circulation des mon- 
naies defeclueuses, des prohibitions spéciales, ainsi que nous 
1'avons vii, inlerdisaient l’emploi des piéces dópourvues d'em- 
preinte (אסימרן, pourle rachat de la seconde dime ; pour cet 
usage, on exigeait des monnaies intactes. dune circulation facile 
et qui ne pouvaient étre refusóes3.

Cue piéce sans empreinte ólait, d’ailieurs, traitee comme mar- 
chandise, et non comme monnaie. Par suite, en vertu d'un prin- 
cipe que nous connaissons dója, el relatif au mode de Iransmis- 
sión de la propriété mobiliére, on decide que « la piéce asémon 
(sans effigie) acquiert la monnaie, et que la monnaie n'acquiert 
pas la piéce asemon4 » ; ce qtij vent dire que Pon n’acquiert 
cette sorté de piece que [!ar son apprehension materielle, ainsi 
qu’il est de regie pour tonte merchandise, objet d'line vente.

1. Mischna Kelim, xn, “ ; Tosefla Huba Mecia, 111, 19 ; Habit Mecia, ijlu-b.
2. Tosefla. Haba Mecia. 111. 19.
3. Sz’/ré. Deni., xiv. 23: ברט צררה, בר דבר .. ב־דך הכסף וצרת  

צרר״ בר כגא-ן ■כאסימון 1י> ’ lilt'•»*•. Minc/ma Mausser Sc/iétti, 1, 2; Edauyot, 
ni, 2; Tosefla Maasser Schéni, 1. í, ׳■I!•.

4. Misc/tnti Habit Mecia. 0.1; Tose/'la Habit Mecia. in. 11 : את ק*:ה אה־מרן  
אסימון את קרנה אי:ר והמטבע המטבע

T. Lil, X“ 193. 3
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XX111. — Nous avons dója vu que les erretirs commises par un 
cliangeur dans la verification dos monnaies souniises a son exa- 
inon pouvaient entrainer contrę Ini ! obligation de réparer le pré- 
judice (]11i pouvailen residier. LT1 commeręanl recoil, par exeinple, 
en paiemenl des pieces de monnaie qu’il n'esl pás en ólat de 
contróler. Avant de les accepter définitivemenl, il les porte chez le 
cliangeur pour avoir son avis sur lour valour el leur qualité. Si ce 
dernier Ini affirine que ces pieces de monnaie sont de bon aloi, il 
libére défiiiilivcment, en les gardant par devers lui, célúi qui les 
lui a données en pavement. Mais s'il est reconnu plus lard que 
l’une ou quelques-unes de ces pieces sonl fausses, le client du 
cliangeur aura-t-il un recoups contrę ce financier? La Tosefta 1 
affirnie, en principe, sa responsabililé, parce qu’il est considéré 
coinme niandataire salarié. R. Simeon ben Lakisch2, ainsi qu’il a 
été dit ci-dessus, entendait appliquer rigoureusement cette régle á 
un de ses collégues, R. Éléazar, le cliangeur. Mais eile n’élait pás 
sans exception, et on la faisait flécliir á l’égard de ceux dönt l’lia- 
bileté professionnelle étail bien établie, el qui ne pouvaient errer 
que lorsqu'ils se trouvaient en presence d une nouvelle monnaie, 
de frappe récente, et de circulation étroite3.

E. Les operations de banque.

XXIV. — On ne saurait voir dans les banquiers palestiniens des 
préteurs d’argent, percevant sur leurs clients des intéréts plus 
ou moins !•levés, le prét á intérét elánt, en principe, interdil en 
Palestine.

Sans doule, cette prohibition n’était pas toujours respectée, et 
les docteur's du Talmud expriment assez souvent les doléances que 
leur inspirenl ces infractions á la loi; ils frappent les contreve- 
nants de certaines incapacités civiles, et Pun d'eux, R. Yossé (du 
11° siécle,, formuláit sa critique sur leur compte en s’écriant: « Quel 
aveuglenienl que celui des préteurs d'argent ! Si quelqu’un s’avi- 
sait de qualifier un autre de médiánt, cclui-ci le poursiiivrait jus- 
qu'á la niorl. el voilä des gens qui fon venir des témoins et un 
labellion, qui se munissenl de plumes el d'encre, et qui font écrire 
et signer qu ils renient le Dieu d'Israel »

1 luacihi Haba Kninuui, .\, !0 : חי'ב ר*נ רכבדצא כישרכיחכי דינר הכדראה  
עובד בנרצגא שחרא מפני לנג־לכ .

2. Hithii Kitiiiinti, 100 a : j. Kiia'iin, vn, 4 (31 a .
3. !'aba Ktin!ma, 9‘.< b.
» !inba Męcin, 10a; Tnscfla Baba Męcin, ti. 1".
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II ('n ('*iáit du prél á intéréi emuim' de la lói des jacheres de 
l'aimée sabbalique, que bcaiiconp de <1־dli\aleiirs iiégligeaieiil el 
ipie le Patriarchę Juda songén mérne á abolir, á cause de !'extreme 
misére du peiiple. Mais il s'arréla desant I opposition de B. Pinhas 
ben Yaír, un de ses eollégues 1.

1. J<!c. Deiiui'i, I, !1 122aj.
2. Huba Med», '•<>«: ראבי ראפױ:כב£ גדנרת בדיבר הי תן כנפרהחני “ארג?.״  

נר־תר מכרת הר יש אם בביתי הי שיש מג־־נרת וט־־יסית דיבר יפה היך א־נהה  
אסיר האר ראם ■ űr. Tosef'la Huba Mecía, 111, 9.

3. 1,1■ mol 1 דיברl׳!il .',Ice pci' ii’i, <•<>1111111• <1.111' plnsi<11׳r> auli•!■■. .וווי sciis
i’olL'clil': aiilri'ini'iil ״11 ״ <• ',cxplupiri •1il p1111 . ־1' ״■< . t .1\ <11 I 111 miiijue. b:
maiin• ;inruil pu <l״nm׳r >t1Ii׳>ta<׳l111״ a sea liincr-.et ״ 0׳ •' <ju! !•/ei s.

■'♦. Mitceul. 2dt.
5. Ha ba Meet a. *0 b.

Ces reprocbes ne paraissent pandául pas avoir (',lé dirigés conlre 
les changcurs. Dans les nombreiix le.xles qui les concernenl, il 
n’est fail aucune allusion de rette nature. Bien plus, on les mol en 
garde contrę des operations qui pourraieni aboiilir á 1111 central 
déguisé de ]»rét á inlérél. 011 eile r11ypolhe.se suivante־: « Un 
inait re rencontre sur la voie p oblique ses aniers cl ses on vriers qni 
lui réclamenl de largenl; il va Iroiner le cbangeiir cl Ini dil : 
donne-moi de la monnaio de billon pour un denierafm de 111c 
mellre en étal de pourvoir au x besoins de mos gens de journée, el 
je l'apporterai un beau denier el un tressis (3 as, que j’ai chez mai. 
S’il les a, l’opération est licile; mais eile ne le sorait pás, si le 
mailre n’avait pas cel argent chez lui » ; el le Talmud ajoute que, 
dans re dernier ras, il j aurait ('litre les parties, non un ronlral de 
change, mais un prél aver perception d inieret.

Mais cc qu’il \ a surloul de reinarqnablc. c'esl que, dans ('es dif- 
féreuts text.es, il n est jamais question de [írét á inlérél fail a des 
non-israeliles, operation qnc la loi autorisait. II semlile qiie, d’apres 
le Talmud, I’honnele 110111111(', le juste scion l'espril de la loi, dévait 
s’abstcnir des profits acquis par la perception d'intéréls, lant au 
regard du gentil quo de !’Israelite. Le Talmud 'י !apporté, en eíTel, 
1111 texte des Psaiimes (xv, I, 5) ainsi comm : « Seigneur ! qni sé- 
jouruera dans la demeure?Qui residera sm׳ la montagne sainlc?... 
Celni qui n’a pás dóimé son argent ä inlérel » ; el le Talmud 
ajoute : « pas meine á un gentil «, בםרי ברבית אפיכר .

Un autre passage du lalmudg dans le meine ordn* d'idées, rap- 
pelle ces expressions des Pro verlies (xxxiii, <S) : « Qnand on aug- 
mente son bien par Pintéréi el Insure, ce soul les pauvres qui en 
reciieillcnl le profit »; el Bab Nahman, d’apres son collégne Onia, 
ajoulail, en guise de coiumenlaire : « alors meme quo cel inlérél a 

r11ypolhe.se
text.es
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été peręu sur un gentil » ככרי רבית דאפילר אלא כצרכא לא . Sur une 
observation tirée d un texte qui permet d'empruntor d un paíeií ou 
de lui préter, moyennant nn intérét, 011 fait remarquei* que rette 
farul lé n'est accordée que dans le eas d'une nécessité absohie

חײו .בכדי
Les operations de banque proprcment dites aiixquollcs les 

changenrs peuvent se livrer paraissent se limiter aux négocia- 
lions qui découlenl du contrat de depót. Ce contrat est d'une 
pratique habituelle, sóit entre le changeur et les particuliers, 
sóit entre le changeur el les proposes au trésor sacré. Ceux-ci 
conliaient volontiers ä sa garde et ä sa surveillance les sommes 
d'argent qu’ils avaient encaissées. Mais quand le changeur con- 
naissait Lorigine de ces deniers, il ne lui était pás permis d'y 
toucher, inoins encore de les employer ä des speculations per- 
sonnelles '. 11 est probable néanmoins que, pour de semblables 
depots, il percevait un droil de garde. Pareille prohibition était 
édictée á Légard du prix de rachat de la seconds dime, dönt le 
changeur ne pouvait tirer aucun prolit, et qui dévait étre exclusi- 
vement employe ä !’acquisition de produits comestibles á con- 
sommer á Jerusalem meine 2.

A Légard des fonds coníiés par des particuliers an changeur, 
ces depots sont dedeux sortes : ou les deniers lui ont été remis 
sous enveloppe terméé et scellée, ou ils lui ont été verses ä 
découvert. Dans le premier cas, il ne pent toucher au depót, et 
pour rette raison il n est pas responsable des causes accidentelles 
qui en out determine la porte. Dams le second cas, il est autorisé a 
en fairé usage selon ses besoins, mais il en dóit garantie 3. Cet 
argent, 11 pent le faire servir soil ä des operations de change, sóit 
ä des speculations commercialcs, dönt nous parlerons ci-apres ’.

Celle faculté de disposer des fonds ainsi remis á découvert par 
le déposant restr, d’ailleurs, limitén au sóul changeur. A raison de 
sa qualilé, il est Incitement presume avoir reęu licence tlen faire 
emploi. Pareille faculté n'est point accordée ;1 un simple partion- 
tier dépositaire dans les memes conditions, ä meins de convention 
formelle. La question est controversy á Légard du depót d'argent 
coníié á un marchand \

Les fonds remis a découvert ä 1111 changeur peuvent aussi rece-

1 .1/ise/itia Meila, vi. 5 ; Toseflil Meila, 11. 11.
2. Tose fia Ma asset• kelteni, 1, 1.
3. Mischaa Huba Mecia. !11. 11.

4. Mischnu Kiildouschin, 111. 2.
.Mise/ma Haba Mecia, 111. 11 .׳'!
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voir un autre emploi, indiqué par la convention des parties. II les 
emprunte parfois pour en orner 011 garnir son eomploir, 011 menie 
comme objet d'étnde pour s'exercer dans la connaissance des 
monnaies, sanspouvoir en faire autrement usage1.

1. Toxefta Rabu Mecia. tv. ?.
•;כייר יגרב־• אי.ר שולה:" אצל דמחהו .2  Kifrti. séd. Ke<ios׳-b1׳n, !!, 11 ; 

Mixcbna Rabit Mecia, ix. 12 : Toxef'ta Raba Mecia, x. 3.
3. ■ler. Raba Mecia, tv. t 9<■ .

Mixehna keloubo^ vitt. S.

Une convention, assez frequente dans les relations du capitaliste 
et du changeur, dünne encore á ces depots libres une destination 
particuliére : ils restent á la disposition du client pour ses dé- 
penses journaliéres, et celui-ci, pour sa plus grande commodite, 
prend !'habitude de payer ses fournisseurs et ses ouvriers au 
moyen d’une delegation adressée ä son banquier, probablement ä 
1’aide d'un mandat de pavement, trés semblable ä nos cheques, 
que le bénéficiaire présentail an changeur et que ce dernier ólait 
charge d'acquitter. G’est ainsi que nous voyons un propriélaire 
renvoyer ses mercenaires et ses journaliers au changeur, qui a 
mandat de leur versei־ le prix de leurs journées ־’. La meme indica- 
lion est donnée au marchand pour le pavement du prix de xente :1.

Une pareille delegation ne libererait pas un mari de !'obligation 
de garanlie qn il doit ä sa femme pour le recouvrement de son 
douaire legal. Il ne lui suffirait pas de la renvoyer ä son banquier, 
nanti de ses fonds. Les droits de la femme out pour sanction une 
hypothéque generale sur les biens du mari, et celui-ei ne saurait 
y substituer une caution purement mobiliére ’׳.

F. Les entreprises commerciales individuelles et en participation.

XXV. — Les risques inhérents au\ depots libres pris en charge 
par le banquier trouvaient lein־ contre-partie dans les speculations 
auxquelles se prédáit Femploi des capitaux mis á sa disposition. 
Mais cetle nonvelle brauche de !’׳Industrie des changeiirs. qui ajon- 
tail an change et an conlrdle des monnaies le imgocc sur mar- 
cbandises, ne parali avoir pris naissance qu’a une époqne tardive, 
comme nous I avons déjú fait observer, et n’a acquis son plein 
développenient qua la tin <111 ne et an (־ours du 1ne siécle.

Les Hébreiix, pendant de longs sieides, avaient fail de l agririil 
tore leur occupation a pen prés exclusive. Ils j avaienl. d'ailleurs, 
excellé, el il suflit de relire ceriains traités de la Misehna et de la 
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Tosefla pour eonslaler ipie, jnsqne dans les derniers temps de 
lein־ semi-indépendanee, el laid qn'ils délenaient le sol en mailres 
inconleslés. lours exploitations rurales dénotaienl íme science 
remarqnablc el □ne solide experience dos choses de la terre. On 
Iroiive dans cos rerneils de iiombrenx el curieux renseignemenls 
sur 10 travail des champs, les irrigations, les assolements, la grelle 
01 la laille des arhres, la faęon de trailer la vigne, les .jardins, les 
vergers, sur la moisson, leballagó des grains, la cueilleLte des 
olives, des dalles, sur les divers oulils el instruments araloires, 
ele. foule Faclivilé du people juif se concentrail a pen pres sur 
celto indnstrie nationale.

Vussi no faul-il pas s'clonner qne I'arl maimlaclnrier el le com- 
merco meme n aicnl join'1 en Palestine qniin role assez efface. 11 
s’y renconlrail sans doule on certain nombre (Partisans; mais, 
en general, lenr application se bornail á 1'exercice de metiers de 
premiere nécessilé el repomlanl a des besoins courants, lels les 
taillcurs, les sandaliers el cordonnicrs, lisserands, fonlons, tan- 
neurs, polices, macons, carriers, forgerons, el aiilres professions 
manuelbs de meme nature.

Quand la main - d'oeuvre exigeail urn* habilelé exceptionnelle, 
on s'adressail aux corcligionnaires d'Alexandrie. S'agissait-il de 
reinplacer on de réparer les portos de bronze du temple de Jóm- 
salem? C’esl aux soins des artistes alexandrins quo !’execution en 
étail coníiée '. Ce soul encore des ouv riers d’Alexandrie qn'on char- 
geail de rcmédier aux leliires des instruments de musiqnc accoin- 
pagnanl les chants sacrés, ou do fabriquor les vases destines an 
service divin2. Los chefs de la nation, désireux de melin* fin an 
monopole onéreux de cerlaines families palestiniennes, font venir 
de cell(* mérne vilié des spécialistes experts dans I'arl de faęonner 
les pains de proposition on de composer les mixlures d'aromates 
qui brulaienl sur 1'anlel ־A

II exislail d'ailleurs chez les Juifs d’Alexandrie line organisation 
savaidé et mélhodiqiie du travail; eliatpie corps de metier se gron- 
pail dans un memo qnarlior. el 10 compagnon, qui manquail d on- 
vrage, !'*lai! sfir de I rum er aupres de ses cong<׳ner(*s aide el assis- 
lam•(* '׳.

Commenl a pu se ])roduin*, an 11״ el au 111״ siech*, co bouleverse- 
nn*11t radical des mu'iirs el !les habiludes de loule urn* nation? 
Cell(* révolidion éeommiiqm* ii’esl (pie la consequence des guerres

1. 77)sp/7// } !>)n 11. Í.
.Tost'/1<1 Arulfhiii, 111, '1 .\rnl<ltin. Il) h .׳2
3. Tnse/lit ) mu hah!ויווןון!r!m. 11. .">־(>.
i. Tose/la Souecii, iv. (i 
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désastreuses qui out consomme la mine de la Judée, sous le régne 
de Vespasien et celni d'Adrien. Les possessors du sol, aprés avoir 
été partiellement expropri® par les colons étrangers. ont eu á 
lutter contrę le brigandage et la violence des malandrins, qui dé- 
vastaient les canipagnes. Cenx-ci y semaient la terreur, expulsant 
á main armée de lours antiques domaines les propriétaires ruraux, 
etexeręaient en plein jour, dans l'état d'anarchie oü le pays se 
trouvait réduit, ces audacieuses usurpations que le Talmud flétrit 
en de nombreux passages sous le nom de Sikarikon. A ces maux 
s'ajoulait le poids intolerable des impöts, qui, sous diverses déno- 
minations, écrasaient le peuplc, et dönt le recöuvrement se pour- 
suivait avec la derűiére rigueur. G'est dans de telles circonstances 
que le travail de la térré tombait en plein discredit, et que les 
texles talmudiques se faisaient l’écho des plaintes unanimes des 
villageois, en 1 egrettant la térré perdue et en nourrissant l'espoir 
d’une revanche qui aíTranchirait le sol national et rendrait ä ses 
propriétaires legitimes leur vienx patrimoine.

R. Eléazar, ]e changeur (premiére moilié du 111e siécle), se piai- 
sait á répéter que !'agriculture senle est le vrai métier qui 
convienne á l'homme, el qu un jour tons les travailleurs y revien- 
dront1; mais, faisant allusion aux malheurs du temps, íl ajoutait 
qu’il n'est pas d'etat plus miserable 2. Voyant un laboureur qui 
ensemenęait son champ par le travers, il lui disail : quand mérne 
tu jetterais ton grain dans le sens de la longueur, le négoce te 
serait plus avantageux 3. Rah, le neveu et caissior de R. Hiyya (tin 
du 11e siécle), autre changeur, exprimait la mérne penséo presqm' 
dans les memes termes ’. Un autre docteurde co temps, R. Isaac, 
par une sorté de temperament, conseillait aux capitalistes de faire 
de lour argent trois parts : un tiers piacé en biens-fonds, un tiers 
en marchandises et le dernier tiers tenu en reserve pour parer ä 
toute. éventualité “י.

G'est ä la suite de grave revers et de mines accumulops que la 
nation jnive, pour échapper a l'étreinte de ses pprsécuteurs, se 
décida ä tenter les chances du négoce.

II n est pas douteux que la corporation ties ehangenrs n ait été 
1'un des plus puissants agents tin mouvement commercial en Judée. 
On parle, comme de choses habilnelles, di' lours speculations sur

1. I'eftflwio/, 63 a.
2. Ibid.
3. Ibid.
4. ibid. : מי:ך טב ביניסקא דקפרכי •
5. Haha Mecia. \ia : םלים בקרקײ עגהייכז מעותיו את אדם יכגהעג כעולם  

ידו תחת וטילים בפרקמט־־א  
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marchandises a 1 aide des fonds qni leur étaienl remis a ti Ire de 
depots 1 ihres

Mais il scmble surtout cpie les depots d’afgeiiL elTectués entre les 
mains des changeurs aient servi á la constitution de sociétés en 
commandite, on phis exactement de sociétés en participation en 
vue dn partage des benefices it realise!־. Ces participations ont eu 
pour objet, soil !,exploitation de I induslrie du changeur propre- 
ment dite, c'est-á-dire les operations de change, soil, plus géné- 
ralement, les speculations comrnerciales : !,expression עיהקא Íré- 
quemment employee par le falmud comporte ces deux sens 1 2. Ces 
associations formens entre les capitalistes et les banquiers-chan- 
geurs permettaient, ä défaut du prél ä intérét, de faire valoir les 
capitaux sans emploi ; et ä cotte époque, on ne songeait pas, 
comme an moyen age, á assurer des revenus aux personnes oisives 
an moyen du conlrat de rente perpétuelle ou x iagere. 11 if est pas fail 
la moindre allusion, dans le Talmud, á ces sortes de conventions.

1. Baba \1ecia, 43 ״ : הרי בה" זבין ררחא ביה דאית זביבי ליה אתרבלי דאי  
שכר שרכיר ׳בלייהר .

2. Kiii/ioiisctiiii. 60 i! : ב־ניםקא דדי חבקיש גב יגל אןה .
3. Eccii'siasii■, ív. 9. 12 : ל<-ן הגלשלש רהח־ש האחד... בין השבים טרביכם  

יבתק בביהר־ה ■
i. Ko/ielet Rubbn sur ív, 9: י-ן ברקכיםיא רברתבין בדשאין שהן השבים שרבים  

ניינמידר חבירר נלהם אחד ריכתכן יכיל שאם ליגשביר רזה ליגצג־ר זה האחד , 
תלת איכרן כד הנישרלש רהחרש ■

•>. Here.sctt.il Habba,, i״xxm.
1>. Taanil, 21 a.

!/association ólait, d’ailleurs, recommandée comme le moyen le 
plus avantageux aux enlreprises comrnerciales. Paraphrasant ces 
mots de l’Ecclósiaste 3 * * : Deux valent mieux qu'un, le Midrasch 1 
fait observer que si. de deux associés, 1 un lombe et se trouve en 
danger, !,autre 1’assiste et 10 relévé, et que si la société compte 
trois mernbres, eile ne risque plus de se rompre. C'est ainsi que 
Ton nous montre R. Hiyya, le changeur, s’associant avec R. Simeon, 
le fils du patriarchę Juda, pour se livrer au commerce de la soie, 
et se rendant, en sa compagnie, ä Tyr, pour y écouler leurs mar- 
chandiscs3. Dans un moment d’extreme détresse, deux autres doc- 
teurs, R. Yohanan bar Napaha et son collégue Ufa, songent, pour 
échapper a leur misére, ä entreprendre en common quelqiie négoce. 
Mais R. Yohanan, regrellant presque aussitól cette resolution, 
renonce ä son projet, et revient ä ses etudes6.

Le bailleur de fonds pouvait aussi limiter ses risques, en n’en- 
gageant dans les alfaires qii’une partie du dépöt coníió au chan- 
gern־ C’est ainsi que, par íme combinaison habile, tonte de pru- 

Here.sctt.il
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deuce et de prévoyance, le rommandilaire prenait sein de ne 
laisser ä la disposition du changeur, pour ses speculations (,om- 
merciales, á charge de participation aux benefices, coniine aux 
pertes, que la moitié de ses capitaux; !'autre moitié restail entre 
les mains du dépositaire a litre de prét, ce dernier demeurant en- 
tiérement responsable de cette fraction du depot, et supportant 
seal les pertes auxquelles il 1’aurait exposée

On ilélrissait, d’ailleurs, ces commcrcants aventureux, aux 
vastes ambitions, qui, désireux de passer pour de gros marchands, 
risquaient allégrement !’argent d’autrui et ruinaient leurs créan- 
tiers. Sans doute quelquea désastres commerciaux retentissanls 
avaient dicté au Midrasch la sentence suivante2 : « Mieux vaut 
employer ii son commerce dix deniers d'orque I’oii possede en 
propre, et en tirer sa subsistence. que d’emprnnter les capitaux 
d'un tiers, pour les dissiper et les perdre, en se donnául l’air dun 
negotiant de haute marque. ׳>

Le commerce d’exportation parait avoir pris aussi aux ne et 1uc 
siécles un certain développement. Les marchaiidises s’expédiaienl 
en pays étranger par caravanes sur térré ou par la voie maritime.

Une parabole met en scene un astrologue (אםטרלרגרם), installé á 
l'entrée d’un port et indiqiiant aux navigateurs quelles marchan- 
dises conviennent á telle con tree ou ä telle autre et peuvent y étre 
importées:f.

Des régies précises imposent aux armaleurs qui équipent un 
navire de commerce la part proporlionnelie qui leur incombe en 
cas de sinistre de mer, dans les pertes délerminées par le jet de 
tout ou partie de la cargaison, lorsqu’une violente tempéte menace 
!’existence meine du vaisseau Des dispositions analogues s’appli- 
quent aux caravanes qui, dans la traversée du dósért, ont été as- 
saillies par des pillards, et se sont vu enlever lont ou partie de 
leurs marchaiidises '׳.

La liberté du commerce soullrait quelques restrictions intro- 
duites dans un intéréi public. 011 défendait notamment tonte spécii- 
lation qui pouvait determiner la !müsse des denrées alimenlaires

1. fíaba Mecia, 1016: ךב:ן יכברד פקדרן רפכגא נלכרה פלג<ה פלגא האי  
כגלכרה כידה וניחא ככירה כיה דנידזא גליכיתא .

2. Kohele! Haliba sur ív, fi : וכוהן גרנפא .־־.רבים“ •גנג־־ה כר «יינם גלי מרב  
רר־כרח רגיאבדר... רג־פסידר אהר־ים נפל גדג־רן :רעל נפהרא גלגלי בדלן רכלהפר־גם  

פרגנלטאטא גלתקרי דהרי ר־ג־ת־ה ררה דרה ■
3. Ibid, sur 1, 1 i 

 Huba Kainina .4. 11(1 6 : •גליד־■. ׳:גלד בגלדבר־ גלהלכנרה נפהיחה ט־יירא רז"ר
 ספיכה ר־.״ר־ —:פנפד לפי ג־הנפבין ואין גלג־רן לפי גלחבבין כיטור־פה גייס

 נלדזנפבין גלג־ט־אדה רהקילר לטרב-גדק :הלג־רכ יגכיה עגלד ביב גיהלכת טיהיהה
גלטרן לפי גלהנפבין ואין גלנגאה. •לפי
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de premiére nécessité L De mérne, étaient interdits 1 accaparemenl 
ou !,exportation du vin, de 1 huile, de la flour de farine. Pareille 
prohibition n’existait pas pour le cumin, le poivre et autres épices 2.

Mais ces restrictions ne concernaient que les negotiants qui 
achétent sur le marché. Elles ne s’appliquaient ()as aux proprié- 
taires fonciers, qui pouvaient conserve!• en magasin pendant dix 
ans, si bon leur semblait, les denrées provenant de leurs propres 
récoltes.

XXVI. — Si incomplels que soient les textes talmmliques rap- 
portos au cours de la presente étude, ils éclairent une partie peu 
connue de l’histoire interne du people juif. Les principaux traits de 
sa vie économique se révélent dans le róle complexe joué ])ar les 
changeurs au sein de cetle société paleslinienne. Il soffit souvent 
de quelques indications precises, de certains details topiques pour 
donner á une pbysionomie son veritable cachet. Le mouvement 
financier eréé par les banquiers, en Judée, nous donne une im- 
pression assez exacte des moeurs, des habitudes, des transforma- 
lions snccessives de leur clientele; il nous la montre en pleinp 
activité, dans ses relations domestiques el sociales, dans son 
négoce, dans son incessant effort pour secouer sa misére, dans les 
phases diverses de sa civilisation, dans ses points de contact avec 
l’étranger.

Les documents épars dans les vieux recueils constituent ä ce 
point de vue de précienx matériaux qu’on ne saurait négliger, 
quand on vent reconstituer l’histoire du passé chez une nation 
qui a surlout lenn á camr de sanver les archives de sa foi reli- 
gieuse et ifa traité qii'incidemment des faits touchanl aux secrets 
d’une existence lourmentée et résignée.

Eliézer Lambert.

1. Tosefla Aboda Zara, iv, 1 ; Tahn.. Baba Balra, 90 6.
2. Ibid.
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1. Voir Ro״'׳r, t. XI.Ill I II: XI.IV. 72: XLV1, I 12: XI.MI, 41 IG; XI.Mil. 179- 
18G; XI.IX. 2I9 2:>!1; I.. .‘>J it; Í.S2-I9Ü-. Les cararterc* ar.ibes enipluye« dau* ret 
article virnncnt <!<■ r1n1|it‘m1tT1e ii.Hiuiial■■.

2. Strinsclineiili.'i׳, ■I. 1J. H.. ( XI, |1. 3 >9

XXV

Un regit sur l apparition d'un Messie.

Panni Ips fragments de Gueniza appartenant á la bibliotbéque 
de l’Académie des Sciences de Hongrie ׳fonds Kaufmann), et que 
j'ai été occiipé pendant Pété dernier á !nettre en ordre, j’ai trouvé 
le morceau snivant (4 pages de papier, de 10x9 cm., ä 1" ligncs 
par page , qui se rapporte, comme il est facile de le voir, ä un récit 
sur ! apparition d’un pseudo-Messie. Mallieureusement, ricn ne 
permet de determine!■ le licu ni 1 époqne de l’événement qui y est 
raconíé ־, par contrę, nous y apprenons le nőm du narrateur : ‘head 
b. Sa״íd. 11 commence par un poéme en bébreu. divisé en strophes, 
oú !’apparition du Messie est célébrée en termes hyperboliques. 
Puis vienl un récit en arabe sur l’événement lui-méme et les pro- 
diges qui l’ont aerompagné. De cetle narration il ne s’est conserve 
que deux pages au milieu, doni je vais donner le texte et la tra- 
duciion.

Je laisse aux bisloriens le sóin de determiner quel faux Messie a 
donné lieu ä co récit d'dwad, un de sós fidéles. Le nőm 
(prononciation : « ‘Au ad ») est frequent cbez les Jnifs du Yemen 1 2. 
et penl-étre n'est-il pas impossible que nőire morceau sóit sorli de 
la plume d im Jtiif de celto conlrée et ail pour sujet ce mérne 
pseudo-Messie conlre lequel Maimonide, dans son lygiu’rcth 
Trmdn, a mis en garde ses eoreligionnaires de I Xrabie méri-
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dionale. Quoi qu'il en soit, l’auteur messianiste du poéme hébreu 
n’était pas trés fort en orthographe; cost ce que montre, saus parier 
d’autres details, son לעמיתים (strophe 4), qui, d’ailleurs, n’esl pas, 
coniine le prouvent les rimes, un lapsus calami, mais une incor- 
rection voulue par 1’auteur.

Fol. 1, recto.

כסבתו רהדה סעיד בן עראץ כדר כתאב רצל דלך בעד רכאן
* שנלרם[ רב על רהתעכגר ארץ יירשר רעכרים

יעלצר צבי מארץ יקרבצר עכריכם 1
בישרעה רישמחר יעריצר לחזק

כרשעיבם ריהיר מרשיעיבם ריחזר 2

בתררעה למלכם משמיעיבם זמיררת
נדתלרכן בצלר יכון הקים אשר 3

בגדו־נלה[ רחיכמר רעכן זית במר
(síé) לעמרתיכם גילה העתי)&[ צפרכרת 4

צרליעה יקבץ רבמרפתים בארתררת
גרלד־נ ארם לקבץ :גלה חסד ]ב[ררב 5

השברעדה לקיים הגרלה להירתם
(sic) ירריער רדנה ישמיער כגיכרת 6

בקעה רכל רככיבש יביער רהריכם
Ferse.

ישראל לעמר אל היקים הכיגרר ד
ירשיעדה רלהם הגראל רהיקים
לככיכיכם ראש רגכם לכדלכיבם עלירן 8

יביעה רככרת כסכדכיכם עם בראש
שמר כל על רעלירן שכדר אל שם ךכרן 9

כרצעה להתיר עמר כל להרשיע
שימח רארתכר צמח קם בי דער 10
ירדיעדה פיר בררח* ייכדח ראריבינר
כדתיים עז רשכסר ידיכם כל חזקר 11
דעה כל לחי:ן העיכים רשאר

 רג׳ רכות ידים חזקר
 רג׳ ריתהללר יצדקו ביי
 רג' לך עלי גברה הר־ על

 יאכד רלא יי :אם באים ימים ה:ה
העלה אשר יי הי ערד

1 . P.S., XXXVII, II

3. Ms. ברוב.
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II
.Fol. 2, recto

 אן אני פבקינאה אלציעדה תלך פי I בשכצין דאדא קרבנא פלמ»*מ מרצע
 כנא פתביין יהרדי סתין I “מקדאר סבת לילדת אגתמענא איצגית תם | ברגר

 שי דהר לא רכררהא | רתכתפי רתערד תתרר רהי יחצא לא | בוי אלארררת מן
 מתנל אלכה | בתאייד הכיבוי אלאררררת תיך אן תכם I אלכרככיב צר ישבדת

 פלמ<ת ן עצים אתסאע ראתסע עאד חם אלארץ I עלי אלאדמי כסיית אכתקאל
 אמר־ אלמנצר ך דל רחאלנ^ת רגרהנגית I עלי רקענגית אלמנצר דלך האלסיית
 תשד]ק[ אלצו דלך ..רעאד.| כאגרין אלאר]ץ[ עלי ראכעין רבקינ<ת ! עטי&

 בעד אן תם ן מנא תדהב עקרלנא אן כאד אן ]חתי[ | (sic) אבוראך (sic) אשראך
 פרקן! הנא I קך יוסף אלכויך לה פקאל אהרן רב | בן מרסי רב גא קד סאעה

 אלדין רהדא אלשמס כרר מתל עטים ]כר[ר [Verso] ןן אנארר עאדר באתנין םאד<ת
 עליכ<ת עטם אלי רתלאתדת ראתנין I מרדה כדבנגית רלקד ממלרכך בה ]ע[לם

 מן ירכם כל אלנטר מן כנא I יתגדד רבמא אלאחראל בהדה ראמככא [ אלחאל
 תקדכם אלעטים מקאכם I אל תרסט פי כאן ת-4פלמ נפלאררת ראל I אלכרראררת

 כפסי עלי רקבלת I ריכדב יערד מן יך רכדא כדא לי רקאל I הצדק משיח אלי
 עלי I תח־ז-ז רקד כפסי תדהב )= לאילא ן אכדב אערד כ<ת אני דלך

 ’פלעכ־* יסרג לא בכלאם איר( ב]כא[קץ אר | בזאיד ראתלסץ אערד אן מן כפסי
 קרנם מן בלגנ<ת מא ית2ראמ | ל... ינאק]ץ[ מ!ית פ־דהא ]כ[תב חני מן« ]יצלך

 הר ת4מ ידכרר רלם | ענידת ריפתרר רישתמרדת אלפאצל הדא | עלי יחכלמר
I מן קדימא לה ערך ממא רלא אנעאכיה ן אלאמ]רר[ הדה מן עליה

Traduction du second morceau.

« .. .endroit. Nous étant approchés, nous remarquämes deux personnes 
sur ce terrain; nous restämes jusqu’ä lour depart. Puis, dans la unit du 
sabbat, nous nous assemblámes de nouveau au noinbre de 60 Juifs: nous 
aperrumes alors tres nettement tant de pliénoménes lumineux qu’on ne 
ponvait les compter. Ils apparaissaierit et sc cachaient ensuite de nouveau. 
Leur luinierc ne rcsscinblait pas á Tódat des étoiles. De plus, ces lumiércs 
cheminaient. avec !'aide de Dicu, äl instar des pas humains sur la terre. 
Comme ce phénomene nous etTrayąit, nous toniluinies sur la face, et le 
phénoméne nous etlraya au plus haut point; noirs rcstámes agenouillés 
et prosternés á terre. L’éclat continnait toujours á luire, de sorté que nous 
aurions presque perdu la raison Au bout de quelque temps, R. Nőise b. 
R. Aaron s’approdia; le scheikh Yousouf lui dit alors : « Reste ici 1 » II 
resta, en effet, et void que deux pcrsounes s'avancérent de nouveau et 
répandirent derechcf unc grande lurniére comme la lumiére du soleil. 
Voila ce que ton serviteur (Tauteur de la lettre) sait. Nous Tavons consi- 
déré (tout cela comme mensonger unc fois et deux fois et trois fois, 
jusqu’á ce que les faits nous eussent subjugués; ensuite nous avons cru á
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ces faits et á ce qui so renouvelle journellcment pour nous de ces pro- 
diges. Quand il fut present au milieu de ret emplacement sublime, le 
Messie, de la vérilé s’approcha de moi et me dil : <׳ Teil(1 et teile rlmse ar!־!• 
xeront ä celni qui niera de nouveau. » Alors, j ai Iáit le vmu de ne plus 
nier encore íme fois, alin de ne pás perdre mon äme, et je me suis gardé 
de recommence!• ä y ajouter ou ä en retrancher quelqne chose, ou d’en 
parier én termes inconvenants. — 11 est possible qu'il te parvienne d’ici 
des lettres dans lesquelles on conlredira (mon récil). Ce qiie nous avons 
appris des gens qui parlent mai de cet élű, l’injurient et le calomnient, 
el ne rappellent pas ce qui lui est arrive en fail de choses insignes coinme 
celles-ci, et ce qu’on sait de lui d’une époque antérieure... »

1. Le verbe inauque ici.

XXVI

Traduction du Cantique de Débora par Ibn Djanau.

Dans un fragment de la meme collection, j'ai trouvé tine piéce 
dönt l’écriture est trés endommagée et mntilée, et qui se donne, 
dans le post-scriptum, coinme étant line « traduction des pro- 
pliéties de Débora par Ibn Djanáh ». Ce morceau, qui se compose 
de 4 pages, doni il reste á peu prés le tiers de cliacune, tandis que 
le tiers inférieur est'déchiré, páráit avoir appartenu ä un recueil, á 
une espéce d’anthologie d'adab juive.Totil l’intérét du fragment se 
borne á ce morceau d’Abouhvalid; malheureusement, le texte est 
trés mulile par les déchirures el les deteriorations qu’il a subies. 
Le morceau qui nous reste commence au milieu de Juges, v, 20 ; il 
s’interrompt au verset 26 pour reprendre ä 28 c.

II est precede, sur le premier feuillet de noire recueil, d’une 
série d’éhigmes telles que celles-ci :

 אלבחר יש מע ידכלו לם ישראל כבאר כדן אתכין פי תקול מא מכלה
 »שה בגי ואלי]עזר[ גרשרכש אן אעלם אלגואב : דכלוהא פקד יש רכל בח-לה

 גדהבש יתרר ׳ככד אמהכם מע כאכו לאכהבם יש »׳ב אלבחר (sie) ידכלרן לבם
 שפרדה וגאב משה אלי יתרו גא עמלק וקאתל אלבחר מן יש י אן בעד ומן

 צפרה את ויקח רג משה חתן מדין כהן יתרו וישמע ככדק ואליעזר וגרשום
וג. בכיה שגי ואת

Question : Que pcux-tu dire de deux des grands d’Israel qui n’étaient pas 
presents quaiid lout le people d'Israel enlra, grace á un miracle, dans la 
mer! — lléponse : Gerson et Eliézer. les Ills de Moise, ne pénélrérent pas 
avec les aiitres dans la mer, car ils étaient alors avec leur mere chez leur 
grand-pére Jethro; c’est seulement aprés qu'Israel ent traverse la mer el 
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ent fait la guerre contrę Amalec que Jethro vint tron ver Moise et amena 
avec lui Séphora aiusi que Gerson el Eliézer, coniine on le voit par Exode, 
xviu, 1-4.

 כבע אלארץ מן רלא אכחדר אלסמגיה מן לא בלגיה פי תקול מגיה מסכה
 אכלה אככע אלדי אכעין אכהא אעלם אלגראב : סתירה כפרס ואתיא אסקא

רביב. בלים ריצאר בלחי .......אלהים ויבקע כמק אלצרס מן כטבלטרן

Question : Quelle est la chose qui n'est ni tombée du ciel, ni sortie de 
la térré, et qui a désaltéré et ranimé beaucoup d’hommes?— Réponse : 
C’est la source que Dien lit sourdre de la dent molaire pour Samson, ainsi 
qu'il est raconté dans Juges, xv, 19.

D’niie autre question il ne s’est conserve que la fin : מרה אלא  
 Mais la réponse qui suit permet d’induire que la question •!ראחדד
posée était :

Quel est l'endroit que le soleil na éclairé qu’une seule fois ? — Képonse :
אלמרה תכך אלםמם פיה אכחדר כים אלכה כזקה חין אלבחר אכה אעלם  

 C’est la mer; quand Dieu la fendit pour Israel, le soleil y jęta ses •פקט
rayons cette seule Ibis.

Puis vient une question qui commence ainsi : אצבכא מסכה  
עלי אלארץ יקדם מרצע רפי אלארץ עלי אלסמא יקדם מרצע פי אלכתאב  

אלך יאלסמא  « Nous trouvons dans maint passage de l'Ecriture le 
ciel mis avant la térré; dans d’autres,l’ordre est inverse.» Le reste 
de la question et la réponse sont arrachés dans le manuscrit.

Ensuite commence sur I’aiitre feuillet le fragment du Cantique 
de Débora :

Recto.

מגיה עלי תעכך פי | ככען מכרך מעהבם לאתנו... פכאחמתכגיה אלמלרך  
חארבתהבם אלסמגיה בלן : םמיבם מן :אלמאכ־־י טמע  I  מן........... דרן אללגאן

אלראד גרהבם קיסרן ראד 5 כחל : סיסרןיה הארברת נלחגאתהבם פי אלכראכב  
......חראפי-[  ה היכיד : אז : בעז סלכתדת ככרה | אלדי קיסרן ראד אלקדיבם

מררז אלעכר קאל אללה רסרל : אורו : ירכצרן ...... אגלאי רבץ מן כילהם ‘
אלכה ה I רמערכדה ...... ל יאתר לכם אד רבילה לעכדה אהלהא אלעכר תם
© כדי ע י אלכסא בין מן תבארך ההא | ובככאח : תבררך : אלגבאברה עלי עבה  
מים : תבארך אלאכביה דראת כסא אל מן אפצל : I רלמגיה  I אלקיכי חבר זרגה  
...................... תים : ידה : סמכא  I אסקתדה גליל ....... ל]בכא אסקתה מאא סאל ] 
......................................................................................... אלצא ללמטרקה   
...................................................................................................... י רארהכת  

■ • .‘[ררק]ע

1. Ibn DjanAli, Dictionnaire, éd. Neubauer,. ז . 1.י אבר : אבירי •
2. Ibid., s. v. מחץ, glosę <111 ms. II. : י
3. A cet endroit se Irouve en marge le commencement d’uue glose inexplicable :
..•רטמראל.
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Verso.
 פי כלן ... אהה . : ההכלררה | : 1—האהר, קד כלראהבדה אקדאם .ייה..1רכל

 כפבהא עלי א]קר[אלהס )?( תרד איצ*> רהי I תגיבהא הידאההגיה
 רגנל כיראה י רציפתין אר רציפה יקהכלרכה תם מנבא רגדר קד | לעלהם : הנא

 להנרי קרכלז דר ]די[באג ררקדם דיבאג | הלב להיהרג ’אצבאג הלב רקד...
 ההתרג יביררן I רכלהביך רב באגציך ... הראך : הן :| אלהלב כלן ע:ק

 י״י[ בררן* : הבה ארבעין ]ד[לך בעד אלארץ I קר־ת תם ]ב[גבררתה אלנהכלה
ז״ל. גבאח לאבן דבררה :בראה תפהיר הדא : יאכלן אכלן

Nous ne pouvons songer ä apprécier l’authenlicité de celte attri- 
bution et nous nous contentons de la signaler, en abandonnant 
l'examen aux savants compélents. La comparaison des traductions 
données ici sur quelques mots isolés avec celles du dictionnaire 
d'Abonhvalid nous a fourni un résultat négatif: c'est á peiue si 
nous avons pu signaler des rapprochements digues de mention 
entre cette traduction et les matériaux du dictionnaire.

La traduction du Cantique de Débora est suivie dans le ma- 
nuscrit d’une explication d’Isaie, xxxviti, 9 etsuiv.; mais le com- 
mencement seul s'en est conserve : כללך לחזקיה קרל והדא : כלהתב  

אלי .. בטרא אבי  I בפהי פי קלת לקד : איי : כלרצה כלן רברא כיר־ץ אד ן יהר  
רהר׳ אלתרי אבראב . Le reste est déftgtiré et déchiré. On voil que 

c’est la traduction de ce morceau par Saadia qui est donnée ici.

XXVII
La traduction hébraíque de l’eulogie prophétique de l’Islam.

Le sens de cette formule d’eulogie ne permettait guére son accom- 
modation á la littérature judéo-arabe. En dépit de quelques hyper- 
boles aggadiques, sur lesquelles on a d'ai) Jeurs appuyé la formule 
arabe elle-méme 3, la conception d’un Dien priant pouvait étre 
difíicilement appropriée á la langue hébraíque. Mais, d’un autre 
cóté, dans 1'emploi purement forme! de cette ettlogie, le sentiment 
de son sens litléral pouvait aisément passer ä l’arriere-plan.

C’est naturellemenl le cas, tout d'abord, pour les traductions 
d’ouvrages musulmans. Certes, on se dispensait volontiers de tra-

1. Dans le lexle ces mots sont érrils avec tin צ•
2. Par un ג, tamlis que dans le reste <111 passage le clj est marque par tin point 

diacriliqne on tin trail transversal.
V. mon article : Uber tile Eulogien der Mu/iammedaner, dans Zeilsc/tr. 

d. deutsch, morgenländisch. Gesellschaft, t. L (1896), p. 91 et s.
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)Iliire lillérali’inent I’eulogie du Qaldl et Ion adoptait. jiour la 
rendre pii hébreu, one des explications par lesqiielles les tliéolo- 
giens mahométans avaient coutiime de concilier la formule : « Que 
Dieu prie » avec le sens rationnel. On pent en donner comine 
example la paraphrase de cetle eulogie dans la traduction hé- 
braiqtie de 1’ouvrage ophthalmique d’‘Ammár b. *Ali al-Mauęili par 
Nathan ha Méáthi. A la place de I’eulogie du Qalat que donne I’ori־ 
ginal arabe, il écrit : האכלת כביאי נביאיו ויתרן עכלו על רחכליו יצולח  : 
a Qu’il envoie sa miséricorde ä son peuple et accorde sa grace ä ses 
prophétes, les prophétes de la vértté'. » Mais parfois le traducteur 
hébreu reste plus fidele ä la lettre de !'original arabe. Tel est le 
cas, par exemple, de la traduction hébraíque du Cominentaire d’al- 
Tébrizi sur les vingt-cinq propositions péripatéticiennes qui se 
trouvent au commencement du livre II du More, oü .*□כ Ls. est 
rendu par ותפלתו (entendez : de Dieu) 2. Dans !’Introduction de la 
traduction hébraíque d’tiit écrit astronomique de Kosta b. Lotika, 
nous lisons aussi ־ וחבריו להביאו ותפלה לאל עגבת :ותהו אתר.  c'est á- 
dire : äIaj ÍAleJlj .<Ä Cl 3.

L’einploi de cetle formule n’est pas inconnue mérne aux Juifs 
écrivant en arabe, conime le inontre la traduction hébraíque dim 
ouvrage rédigé en arabe par Ibn 1•Aknin i: יחד הביאיו כל על והתפלה  ; 
!'original élail sans donié ainsi conęu : thLJh.

1. Hirschberií, Lippcrl el Mittwoch, Zhe arabischen Augenärzte nach den Quellen 
bearbeitet, 2• partie (Leipzig, 1905), p. 26. M Mittwoch ;1 eu la boote <le me com- 
miiniqner le passage hébreu d'aprés le inanuscril de MéAlhi de Panne. Anlre exemple : 

הא'רים איר ההביא על ותהלה . Steinschneider, l’ebersetZungen, p. 317.
2. Geiger, Melo llofnalm (partie allemaodc , p. 72. 1. 3.
3. Apud Gurland'. Neue Denkiniiler der jüdischen tdtlera/ur, 11, p. 9.
4. Drei Abhandlungen von Josef b. Jehudah. cd. M. LOxxy, Introducliou (texte), 

p. 5, 1. 5
5. Geiger, Melo llofituiin (partie hebranp1e\ p. 7S, 1. 3 d’eti b is

T. LU, 5° 103. 4

Nous avons lieu d’admellre que Maimonide lui-méme s’est servi 
de celte formule. Dans line consultation écrite en arabe, oü il 
exprime sa disapprobation de l'introduction dans les priéres de 
morceaux composes par des poétes ignorants, ii dit qu’on s’écarte 
en cela des discours des prophétes et de letirs semblables : אלאהביא 
תעאלי )!( יצלאהה גנללתהם עלי אלאהביא נלהזלה פי הם וכלן 5 . Je pense 
que l’incompréhensible יצלאהה est corrompu et qu’il faut lire : 

תעאלי צלאתה גכללתהם עלי , « sur etix (les Prophétes) toutes les priéres 
(benedictions) de Dieu », dans le mérne sens que I’eulogie du Qalat 
venant á la suite de la mention des Prophétes. II ne saurait pour- 
tant nous échapper que, dans le bon style arabe, il faudrait ici :
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.l'ai dója relovó ailleiirs 1 que !’emploi de cotte eulogie du 
Calát est usuelle cliez les Samar!Iains. Cesi 1111 des téiuoi- 
gnages de la facilité avec laquelle cette secie s’accommodait aux 
usages et aux institutions de lours maltres 2. En passant, j’en 
ci tera i encore cel autre example, qua I’iniilalion d’une coulume 
des Mahometans, ils inscrivent sur les couverlures de lours textes 
du Pentaleuque les mots du Goran (Soura, lvi, v. 78) : it

S)1 « souls des puriíiés peuvent le toucher3 », qu'on pout 
lire au frontispice des exemplaires de luxe du Coran 4.

I. Goldziher.

1. Z. D. M. G., L, p. 108 n. 1.
2. Cf. Revue, XL1V, p. 70־, n. 5; Z. D.\M. G., LVI, p. 412, 1. 24.
3. Cf. mes Zahiriten, pp. 51 el stiiv.
4. Jewish Quarterly Review, XIV, p. 27.



UN COMMENTATE SUR JOB
HE LA FRANCE SEl'TEA'TIiloV'Al.E

1. — C’cst á Geiger ([11c revient le mérite d’avoir, le premier, 
formule avec Louie la precision vouhic le caradere cl 1'imporlance 
de l'école cxégétique du Nord de la France. Avec line compréhen- 
sión trés line, il a monlré que si, an reborns de l’école liispano- 
arabe, il lui a manqué la connaissance comparée des langues sc- 
mitiques et une certainc culture generale, si eile !!’availpas une 
idee exacte dii mecanisme de la grammaire hébraique, eile avail 
su, en revanche, pénélrer plus profondémenl dans les sentiments 
de. la Bible, qu’ellc avail commo acquis la facullé de penser aver 
1’Ecriture el d en rendre parfaitemonl les conceptions, et qu’olle 
avail pu échappcr ainsi plus 1'acilemenl an danger d’y iulrodiiire 
des problćmes élrangers, encore qii’au débnl, die ail élé impiiis- 
saute á s’aflTanchir du jóiig du Drrasch.

L’äge d or de cette école s'élend ä pen pres du milieu tin xic ä la 
fin du .\n° siede, el son premier represent;!!!! esi ?!(,nahem b. 
Ilelbo, doni j'ai récemment réuni les fragmenls exégéliques י . 
?lais quand, avec le lemps, la nolion <1*11111• !,végese simple, natu- 
reite el littérale out pen ;1 pen disparn, Basdii soul se mamiiul, 
parce qu'il avail su, á ceté du Beschäl, faire une place sill’íisanle 
au !)erase!!. Quant anv ;mires evégélos, ils fiirenl oiibliés, 01 il 
faliul quo los nonvelles redierdios ci iliques les rendissonl, pour 
ainsi dire, á la lumiOre. Meme 1111 evégelo commo Samuel b. Meir, 
(pli fail pourlant aulorité dans le domaim■ lalmudiqiio el doni 
le Commentaire sur 10 Penlaleuqno fnl public dés le (It'dint du 
.win0 siede, n a été pleinement apprécié סווןו de nos jours, !) ;nitres

-קד״ ככתבי הכבר בה נדכהס רבי פיזהרכי .1 • r>-<1!/>ne>11s <1e re!é<j<>e lübiuiue 
de Mentilu’ni bar llelba, Vai'Ovie, 190Í. — Cf. Ilerur, XI,VILI, 280. 
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encore, tcls «jnc Joseph Kara et Joseph Bechor Schor, ont été 
pris en consideration an siéele dernier senloinenl ; d untres enfin, 
Éliézcr de Beaugency, par e.xemple, n'onl été tirés de lobscurité 
que dans ces lout derniers temps.

C’esl ü ces exégétes inconnus qu’apparlienl 1 auteur d un Com- 
nicntaire de Job, qui s'esl conserve dans un mannscrit de Cam- 
bridge (Catal. Schiller-Szinessy, 11° 28) et doni nous possédons 
mainlenant, dans tine belle edition, !’original el. line traduction 
anglaise Meme ce commentaire ólait dója quelque pen connu des 
1876 par la description de Schiller-Szinessy, mais c’esl mainte- 
nanl seulement que le caraclére de cet ouvrage et surtout la place 
qn’il occupe dans la littérature exégétique du nioyen ágé peuvent 
élre determines avec precision. Ce sera 1’objet de cette étude.

II. — Ce qui prouve que noire Commentaire apparlient au Nord 
de la France, ce sont, avant tout, les gloses franęaises dispersées 
dans lout le corps de l’ouvrage. Elles sont réunies á la fin du texte 
(pp. 114-110) et identifiees par 31. Louis Brandin1 2. Le meme lieu 
d’origine est encore älteste par les auteurs cites ainsi que par le 
caraclére du Commentaire, — deux points qui seront éludiés plus 
loin en detail.

1. .1 Commentary on the Hook of Job from a Hebrew Manuscript in the Utiiver- 
sity Library, Cambridye, ediled bv William Aldis XVrighl, translated by S. A. Hirsch; 
Loiidro, 1905, mu -f- 130 pp. texte, + 21» í pp. [Iraduction). — l.e livre a exacleinenl 
deux litres, I’mi en tele du tevle, qui conlienl seulement le num de I'editeur, 1'aulre 
préeédanl la traduclion el ne donnául que 1!1 ׳mm du tradmteur. II a paru dans la 
serie des publications de la sociélé l'ondéé récemmeiil en Aiiglelerre, sons le litre 
< Texl and Translation Society », pour !’edition des levies orienlaux, surloul de ca— 
ractere lheolouique. Cl. mon eomple-reudu dans VOrientulistiche Lilteralur-Zei- 
tuny, IX, p. 339-314.

2. Le uombre >'en éléve il 23. Mais, comme noire commentaire ne s'éleml. comme on 
le moulrcra lout de suite, que jusqu'au ch. xxxvi, 30, il ne rcsle que 15 gloses pour 
le commeulaire Ini-méme.

3. X'. la description délaillée de lielilzsch, LiteraturblalI d. Orients, !Síi, co). 294 
el suiv. CI'. Zntiz, Zur Geschichte und Literatur, p. 82.

Par contrę, le non! du commentateur est inconnu. Il est vrai 
que difierenles conjectures ont (',lé émises ä ce sujet, mais elles 
sont ionics fragiles. La Bihliolhéque de Leipzig posséde, en ellet, 
en mannscrit (n° 102 de sa collection), un Glossaire héhreu-fran- 
ęais de la Bible, qui contient, en outre, comme tous les glossaires 
analogues, des gloses hébraíques en inarge ; cos gloses sont sur- 
lout nombreuses pour Job et pour 1’EccIésiaste, au point de former 
un commentaire complet3. De plus, celni de Job ])arait empruiité 
an noire, quoique. en majeure partie, il ne soit pas du tout iden-
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tique avec lui, commo on 10 verra plus loin. On v trouve aussi fro- 
queminent cite un certain הר״ב on הרב. qui. d’apres Delitzsch, 
ponrrait ötre evpliqné par ברכיה ר' הרב . En eilet, ee dernier auteur 
est egáloméul cite sur Cantique, ni, 10 (au sujet de רפידתו־ en 
cos termes : )יעוכב ׳ loh, \li, 22) ירפד ברכיה ר' הרב פי׳ רכן  Cette 
explication concord(1 avec celle de noire commentaire, ad loc., 
on e’est Cant., in, 10. anquel on so rötere ' ; lä-dessas Schiller- 
SzinessyI. 2 suppose (pie notre commentateur s'appello Berechya el 
se demande s'il ne ponrrait pas ötre, par hasaid, le meme que 
le célébre Nakdan de ce nom. Neubauer3 * * * 7 8 se range ä cet avis. Pour 
Jacobs, qni s’est beauconp occupé de Berechya Nakdan et qni 
voudrait memo faire de lui un Juifanglais, cotte hypothesc est dója 
origóé en certitude י׳. Seul, Gollanez contredit cetle identification ■\ 
11 aduiét, en eilet, que notre commentateur est aussi I'anteur du 
glossaire de Leipzig; or, si Berechya esl cite dans ce dernier, il ne 
saurait on ötre I’anteur. Entin, Wrightfi croit aussi quo notre coni- 
mentateur s’appelait Berechya, mais il n'ose decider qui se cache 
sous ce nom.

I. [/explication mérne de ירפד manque jtislemenl !Ians noire Commenlaire, mais il 
faul la conipićier, ainsi qn<■ le mouire le coniexie : מזרידז הכר ב טיט עני חררץי  
on emumé dans 1'addíiimi d! iiaseiiii יעוכב ירפד’ הטיט׳ ינכ מרצ״ רהדא כחר־רץ  

זהב רפידהר כמר[ כמעוכב ביט־ג נ׳ .
'2. Catalnriue, p. 2L".
3. Jeu•. Qi/rirt. [{er., II. 32־(>.
i. The Jews of Angevin England, p. I'.IS ; Jew. Encycl., Ill, S3«.
3. The elhieitl Ireaiixes of Heraehya, p. xxx Cel'. p. xxx׳ et la prelare de Wriutil, 

p. vii .
(>. Prelaee, p. v.
7. Cf. Rosin, /1. Siiniue/ h. Meir alsSc/triflerkliirer.\1\>. L'iel siriv.
8. L'opinioii de liiirlirr (Theologische Litertthirzelluiiy, 1!H)(>, 11״ rol, 2.'i!)2־(’>(l , 

d'apri’s qni noire eoninienlaleiir a siniplenieut einpriinb ii Rasclii Imiié la pariié qni 
rmiinience a xxxvi. 30. pour en fairé nn flénienl inli-irraul de son propre romineol.iire, 
CsI iiiadniissihle. allendii qn'il n'a pas 1‘habilnde de déin.irqner d'niie faron aussi nit— 
canique les explications il’antie«. exeuele^.el, qni plii•- esl.snr pliisienrs cliapilres san׳• 
inb'rriiplion. Ii’ailleiirs, je proiixe plus lias p. (i'.l que I'anleiir <111 L'bf saire d! Leip- 
zi's eounais'ail encore noire ronnneiilairv son* sa forim• eomplete.

Toutes cos combinaisons sont caduques. On n'a pas remarqué, 
en eilet, que notre commentaire s' elend settlement jusqu'd wwi, 
50, et qu a partir de cet endroit, il a été sin!pienieni complete par 
cel ni de Hase/ii dequel s'arröto. ä son tour, ä \־l, 20, et a été conti- 
nuć par d’autres com men tai res) ־. liest probable quo le copiste 
s’est servi d un manuscrit incomplet et (pi il on a combi('1 les la- 
cunes en ayant recours ä Baschi s.
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|]|. — Nous ne pouvons don!• recueillir, loiiclianL laiiteur, (pie 
<j11el(]11('S données !■parses que conlient le coininenlaire propre- 
ment dil. C’esl ainsi, lóul d'abord, que soul citées quatre explica- 
lions au 110111 de son pére ; je les reproduis ici :

x, ... ד : כלבל רטעתי כ/יס בי דעתך ע& זצ״כל אבי טפ׳ בכל׳ רהכברן  
ראדה הצדיק -הא קהליה טאכלר בכל׳ מציל גלידך אין אבל לי טקרדה גלדה  

האלהים יטפט הרטע .
xii, 5 : ... יגרן עכײן טהחיה הספה־ בזדה הרגיל פיד פיר' זצ״ל ואבי  

:הפך ראיך הערלבם בכי עלי טטרחקין —עת הד<ה א:י ]ארכלר[ איוב רבן  
רכר׳ רטכלן עטרה טיהידה רארי טהידת לארתר ב־יי-ה רביז טפיד הזה הדבר •

XX. 12: ... במר הקרייה בבל (1. וטתיקה טתיק־ה ל׳ לטרכר תהרה רהכדה  
רחלב דבט מדבררה כטארה כל׳ טפיה׳ תטפכה כפרה כ' זצ״ל אבי טפיר׳  

רבר טרתקרה כטארה לטרכך תהיה '.
XX1X, ד : —הטעו ליד לבדה נליציאתי רק טער בצאתי זצ״ל אבי ואכל׳  

קכלר רהזקנים להם ריברחר נלפכי כחבאר טהכעריס רארכי באטד נלרטבי אבין  
רבר ראטבה לי גטה להבם לר׳ צריך הייתי לא בי מצ<ה ':.

On voit par tollies ces citations que le ])éré de 1'aiiteur ne vivait 
plus au moment de la composition du cominentaire. Nlais je crois 
nieme que notre commentateur dévait étre encore trés jeune á la 
mórt de son pőre. Eu éllel, á la fm de !'explication de xn, 5. qui 
vient d’etre citée, on lit : 'עליהם אביהם אבי כלפי טכלערן רבי כי אכל  
 ne donnául aucun sens et devant étre rayé אביהם Le mol .הטלרם
(v. Corrigenda de la p. 39, 1. 6 ;, 11 en résül te que celte explication 

été comniuniquée ä !’auteur au nőm de son pére par un certain 
II. Simon, probablement parce qu'il était encore 1 rop jeune pour 
avoir pú !’entendre de la bouche meme de son pere En outre, il 
cite une fois son oncle R. Benjamin, sur xin, 27 : .. . בכיכלין ר׳ רדרדי  

תתחקה רזה חרתם תעטה ב־גלי טטכלת טרטרת אר'על . Ce Benjamin serail 
le inéin!1 que le glossalenr dn Séfre ha-Galouy de Joseph Kiinhi, 
(]iii porte cc nőm el qni Ini-méme esi idenlilié avec Benjámin de 
Canterbury, disciple de Jacob Tani 2, ce qui, en somine, n'est pas 
impossible.

De ses propres onvrages, l'aiitenr eile 1111 coininenlaire d’Isaíc 
(sur xxxni, 29) : כיבראר בפי טאלר ללא כדרטתי בפרט' רהרבחתי . .et des 
Douze PropliMes (snr ix. 9 : ... ביכלה כן ]בכלר[ הזכיר עכלרם רבספר  
' .I) הערזר בעז • ,בגיז כפרטים רטם הבערה כלן רבכלעכה רבביל  : el encore (sur 
xwi. 9) : יטן הלילה כל רכטיט׳ ..ראככם. יצא כלתי ארבתי. רעי פתה רעל

הטכרם עכיהם •1  se rappnrleiiiit alnrs aux denx, .11 ר. Simon 1■!־ an pere. On ne 
pent !lire si les Irojs anlres expllealions onl él!'• éualemenl commnniqnées ;1 l’antenr 
par 11׳ mérne It. Simon, mais il e^l rcmaripialile qn il ne dise jamais : אבי כי אמר •

, Xi'iibaner. I.Q.H . II, :‘27: Jacohs, ■Jt'ir. I’.ne!/cl ■ !'. pH. ‘27 n ר .2
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במקומו פירטו' כאשר להבה כאש בוער ]היא[ בקר אפהם  Mais il se pout 
qu'il ait encore commente d'autres livres bibliques. 11 dit, eu diet, 
(sur xxxiv, 3) : האזן תבחן הדין מן לו׳ רוצה וחיך. תבחן מלין אזן כי  

שחברתי ווין כשאר וחיך (1. )ו׳ כ׳ והנה לאכל יטעם חך כאשר הישרות מילין  
כמו שם׳  (I Samuel, xii, to) ובאבותיכם בכם י"י יד והי־תה כ׳ יחד  

עוברים כשכר שם׳  .Prov., xxvi, 10) עוברים ושכר כסיל ושבר באבותיכם . Si 
done Fon admet que notre auteur a ainsi expliqué ces deux ver- 
sets dans un commentaire sur ces passages, il faudrait en conclure 
á 1 existence de commentaires sur Samuel el sur les Proverbes. 
Peut-étre mérne a-t-il encore expliqué le Deuléronome (si ce n'est 
tout le Pentateuque) ou les Psaumes. On lit, en ellet (sur xxvi, 9) : 
' שם כ  J. פרש פי׳ שהיא עיקרה על תעמד האחרונה אות את תפיל פרשז ומלת(  

חלמי וכשאר האחרונה אות להפיל חלמיש במלת  (c.-á-d. ( שפירשתי כמו  
ובר׳ בניהם יחלמו כ' חזק שהוא לפי  (de mérne sur xxxni, 25 : ...רטפש 

במקומ׳ שפי' חלמיש וכן ). Or, celte explication ne se trouve pas 
dans xxvi9 ,״, seul passage de Job qui contienne le mot חלמיש 
(d’ailleurs, il aurait fallu, dans ce cas, dire dans xxvi, 9 : כמו 
 etil se pent qu’elle füt donnée dans Deuter., vili, Io on ,(שאפרש
xxxii, 13) oil dans Psaumes, exív, 8. Mais il est encore possible 
qu’elle füt contenue dans Isaíe, l, 7.

Eníin, on pent citer comnie caractéristique le passage suhant 
(sur xxxi, 27) : . . גלח לי אמי וכן הן שמאירין לפי הן אלקות לומ׳ ידי ותשק  

ורואה ששומע אהד בדבר מודה ישמעאל כשהיה כי ישמעאל בארץ שחיה  
הדבר אמת ואו׳ מנשק . II s’agit ici probablement d’un dere chrétien 

qui a pris part aux CroisadeS

IV. — Ce dernier detail nous reporte, d’antre part, á l'époque de. 
notre comnientateur. Mais celle-d pont élre délcrminée aver plus 
de precision encore si Fon fail untrer en consideration les auteurs 
cites dans notre Commentaire. Ce soul1 2 :

1 Le Iradiicleiu angiitis a Iradnil : ״ a IL ׳״/<■״״״!/" ן !. ■jrsl v !
2. I’m׳ ii'tue evade <11■ ces anleiir- el des 1<ן>ןו.יו>■ Is 1|11e miire Cumimul.me sun 

tieid aver euv esl d'anlau! plus uecessaire 1|11c I’cililciir a omis d'imlupuT Irs rde- 
rences Mt'tne la li-le des anleiir* riles !וווף וי • Ironu• dan■, la [ird'aee, el וחף e>l Imii 
Itoiiiieiiieul prise a Seliillrr Sziiies'V. se rappmli■ a la paumialmii <111 iiiainisrril el n"!׳st 
pas eiiliert ineiil vxarle.

3. Celle-ci est ainsi conęiie (ed. Bacher. p. 411 : אלדרבון אלםצחא הם נאגלנים

Saadya: Snr xn, 20 . ־ של נון כי או' כעדיה ורב ..לנאמנים... שפה מסיר  
המדברים שהם 1. לנאמים לנאמנים כמו ויהיה קכצי של כנין יתרה נאמנים  

כאם וינאמו כמ׳ . (’ette citation ne se relrouve nulle part ailleurs an 
nőm de Saadya el ne concorde pas non plus avec sa glose sur ce 
versel3. On veil done se reproduire ici le fait quo nous reneou- 
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Irons encore ailleiirs dans les ouvrages exégétiqiies du Nord de la 
France, inenlionnant, au non! de Saadya. des <*.\plicalions qui 
ne sc trouvenl pas cliez le Gaon el c’esl partiriilierrmenl le cas 
pour Job dans le manuscrit de Munich (11° *>) bien count!־’. II 
semble done qn’il circulait dans la France septenlrionale de ces 
explicalions sur le compte de Saadya. ä moins qn’il ne s’agisse lä, 
en fin de conipte, d’un autre Saadya3.

Hai: Sur iv, 15, oil noire Gonimentaire a besoin d’etre complete 
d’aprés Ibn Ezra, ad for., qui a servi ici de source, comme suit :

נטוע כמהמר שהכאב לפי מסמררת מגזרת תהמר פי' ז״ל[ ]האי ורב׳
Menahem b. Sarouk est cité deux Ibis : sur xvi, 10 (pour ועוללתי) 

et sur XXX, 1" (pour ועורקי). Mais comme les deux passages sont 
mentionnés, ainsi que nous le verrons plus loin, en mérne temps 
que les « Decisions » (Jfakhraoí) de Jacob d’am. il esl possible que 
celui-ci ait servi de source á noire commenlateur. 11 pourrait en 
élre de mérne d’antres explications de Menahem qui sont donnees 
sans non! d’auteur. Tel esl le rapprochement de מזיח (xu, 21) 
avec יזח (Ex., xxxix, 21)3; on !'explication de רחם (xxiv, 20) par 
« pitié », qui pent étre prise au Safer ha-Gafomj de Joseph Kimhi 
(p. 23); enfin el surtout le rejet de !’interpretation de אבי (xxxiv, 
36) par « ma volonte » (, וכר יתכן ולא אבה מגזרת רצוני י"א אבי ), oü la 
source est probablemenI Ibn Ezra, qui la cite égalemen t au 110m 
de רי״א״ .

נאמנים מימיו מ׳ אללגה עלם פי . !/explication de נאמנים comme cquivaiani á 
אנוש תקרת .se n-ouveckez Joseph Kimhi, ad 10c נאמים . p. 156) : מלשון נאמנים  

וכר׳ תוספת והאחרונה שרש הראשונה והנון נאום ־ . mais ii la domie en sou 
propre nom.

1. G’est ainsi, p. ex., que dans les ״loses du Glossaire hebreu-franęais édité par 
MM. Lambert et Brandin, le passage d’Isaie. xxvni, 2G, est (ainsi que M. Lambert me 
l'apprend par lellre) expliqué an nom de Saadya par des termes ITancais correspon- 
dants, alors qu’ici encore cette explication ne concorde pas avec cello du Gaon.— Pour- 
lant la citation de Saadya qui se trouve dans un mamiserit de Tossafol sur le Penla- 
teuque en la possession de M. Elkan Adler, ei' Monalsschri/'l, XLV, 372. 11° 14) pent 
élre aulhenliqiie.

2• X. Geiger, Parse han dalha. pariié hébraíque, pp. 7 el suiv.
3. Aploxxilzcr [Revue. LI, S2) suppose qne le Saadya Gaon que rile aussi le Gom- 

mentáin• lossalislique du Pcnl iletiqne allribué á Ascher b. Vehiel pourrail élre Saadya 
h. Joseph Bechor-Schor, lequel aurait éli׳ confondti avec le Gauii parce que le poéme 
hien ronini sur le nomine des lollies de la Bible a elé mis sur le emnple latitól de 
celni-ri, Iáidéi de cehii-la. La eonjeclurr e>l 1‘ragile. Ge poéme, eu ellel. patai! élre 
ellcclivemenl l'iímvre de Saadya Gaon. ci, par 1*0 ni re, !'existence de Saadya b. Joseph 
Brehm׳ Schor esi plus que douleu'-e; <■('. Barber, Jeir. Eiicyclnp., 11, 610/1, el mull 
Scliee/iler's ^uiiili/iiiifi, p It), 11. 2.

’*■ II laul, d'apri s cela, eompléle■ !■I eorrmcr ailS'i la Ir.idnclimi anglais • de llil'si'h. 
De mérne chez Jacob Tam : xuir phis Inin. p. 63.

6. Il.isehi et Joseph Kara, ad /<»<■_ }bu11ŰsxeJn‘i/'l, ISÜ7. p '160 , dóiméul a11"i celle
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Dounasch b. Labra! est cite d'abord aux deux־ memes passages 
quo Menaliem (pent-rice done aussi d’apres Jacob Tam), et eu 
outre surxxxvi, 19 : וכר׳ הפלה לשרן רשועך היערך כמר פי' רדרנש '. .Mais 
cette derűiére explication ne se tronve pas chez Dounasch, ni dans 
son ouvrage contrę Menaliem. ni dans celni qti’il a ćcrit contrę 
Saadya. II se pent done qiie notre commenlateur ait comm les 
eeuvres de Dounasch sous íme forme plus complete2, 011 — ce qui 
est plus vraisemblable — qu il ait pilisé ses opinions ä line source 
indirecte.de sorté qu’elles ne seraient pas autbentiques. La seconde 
Hypothese pourrait s'appliquer á quelques aulres explications de 
Dounasch eitées sans nom d'auteur, par exemple ä cello de חלמרת 
vi, 6 par « jaune d'oeuf » (3(חלמון et ä celle de בלימה (xxvi, 7) : 

אחת מכד! א’]ר[ה. בכרם מגזר׳ מישור. על רי״א ; v. Raschi. ad locum.
Hayyoudj est cite trois fois, mais deux de ces citations ne 

penvent pas étre identifiées et paraissent reposer sur uno erreiir. 
Telle est, d'abord, celle de iv, 111 : תער כמר נתער החיר״ג בעל ראר׳:  

בצמא רכן בך מציה הנני מן שהרא יצתר באש כמר פכרק סרף בעכרר רנדגש  
גבורתם גשתה כמר נשתה , qui ne se tronve pas chez Hayyoudj, mais 

chez Ibii Parhon, x. v. תינה (cf. aussi x. r. חדל ; il est done probable 
qu'aulieu de החיוג בעל  il fant lire בעלהפרחרן, qui est ainsi nőmmé 
dans d'autres passages encore (r. infra}. Le cas est le meme pour 
la seconde citation, sur vi, 7 : מלת (I. פי׳ ע' רא' )וחיוג עזר ואבן פי' וחיוג  

וכר חלשות לשרן יהרשע ריכגער כמר ־לנגוע , eile se lit seulement dans Ibn 
Ezra au non! de אומרים ריש . Eufin, la troisiéme citation, sur xxxn, 
17, est la suivante : .היירג אבן כי אענה. במלת הדקדוק חכמי נחלקו אענה  

כ׳ שהוא  (Ex., 111, 17; מצרים מעני אתכם אעלה רכן הענה כ׳ שהוא אר׳  
(Job, XV1, G) מני מה ראהדלה כמ׳ אענה כ׳ שהחיה אי׳ גנח ואבן העלה  

ראחדלה כ׳ שהוא . Ces mots signilient sans doute quo la forme אענה 
doit étre considérée, d’aprés Hayyoudj, coniine 1111 hifii. et. d'aprés 
Abouhvaltd, comine tin kal la vocalisation des mots a été ajoutée 
par moil et c ost, on ellet, le cas. v. Hayyoudj (éd. Jastrow, p. I9G), 
Moustalhak p. IG2) et Kitab al-Oucoul, x. r. ענה. Seulement le 
Moustalhak, au lieu de 1 exemple tire d'Ex., 111, 17, donnę celni de 
Jé rém., XLV1, S, et il est interessant d’établir que notre commen- 
lateur s'est servi de cet ouvrage peu eonnu d'Aboulwalid, mais il 
va saus dire que c'est ä travers la traduction hébraíque d'Obadya '׳.

ex]1lieali11״, mais le premier eile furmellf.iienl Menaliem el le >ec״ml la presenle en 
son propre m>m.

1. 11 tani proitabiemcni lire: ־׳ *שייכך כך אע־־ך כמ* ע~דיה ׳פי רדרנש;' .
2 Vuir ma renianpn* <1,1.!. וו1י J.l(.. Vili. 1'.(׳;׳,
3. Von pltiN lom, p. <>l, n. 1.
4. Or, untre c<1111menl.11<11׳r apparteiianl. eumme mm; le 1|11׳mm1r< ׳1׳ m1^ pin- loin, an

indirecte.de
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Aboulmalid Ibn Djanäh n’est eile nommémenl que dans le 
passage stir xxxii, 1", qui vient d’etre reproduit, mais c'est saus 
doute Ini qui est designé comme le « premier graininairien »,sur 
in, 3 : מרים רתהר רכן ילדו הראשון המדקדק דעת על הורה מלת והכה  

וכר הימים בדברי '; cf. Ilm Djanäh, Moustalhak, p. 128, et Diction- 
naire, s. v. יהרה.

Moise Ibn Chiquililla est cité d unefaęon anonyme, sur xvii, 11, 
comme « grand grammairien » : דעת רכן מורשיהם את מן לבבי מורשי  

וכר׳ גדול מדקדק . C’est par llm Ezra [ad locum), qui a servi ici de 
source, que nous connaissons le non! de 1’auteur de cette expli- 
cation 2.

Isaac Ibn Gayijat est ainsi mentionné, sur xiv, 16 :'...רא׳א׳ע 
באד טוב אין ע״ר רק מלה חסרנה[ דעתו רעל חטאתי על רק תשמור ולא □ 

גיאות אבן דע׳ רע׳ רשתה שיאכל , ct, on effet, void comment Ibn Gayyat 
traduit le verset de 1 Ecclésiaste, 11, 24 : אלכאס פי וכייר סעיד לא יקרל  

אלך רישרב יאכל מן אלא  (llm Ezra, ad locum, donno cette explica־ 
tion en son propre nom). Ce passage est interessant en ce sens que 
nous possédons encore differentes autres citations d’Ibn Gayyat 
sur !’Ecclésiaste, mais non la nötre 3 ; il fant done que notre com-

xii” siécle, ce passage nous fournirait la plus ancienne citation de la traduction d'Oba- 
dva et ne mampierait pas de valeur pour la fixation de l'époque de son auteur. La phis 
ancienne citation, aprés la notre, de cette traduction ne se trouve pas, que mms sa- 
chions, avant le xnr siécle; c’est celle du glossateur du Séfer Zikkaron de Joseph 
Kimhi, lequel, d'aprés Bacher (v. sa préface. pp. vm et suiv.), est Moise ha-Xakdan. 
Comparer ses gloses : p. 45, note 2 avec Mousttilhak, p. 27; p. 48, note 1 avec MousL, 
p. 41 ; ibid., note 3 avec Molls/., p. 28; p. 55, note 2 avec Mous/., p. 53 : p. 61, note 6 
avec Mous/., p. 1 1i. et p. 62, noíe 7 avec Mous/., p. 143. Ensuite seiileinent vient Efodi, 
qui tenait par erreiir la traduction hébraíque pour !’original ív. Dereiibour״, Opus- 
eitles, p. c.xxni, et Bacher, préface dil is'. ka-Se/iorciscdiiu d Vbonhvalid, p. xxxi . 
Les autres éerivains du xn' siécle qui citeut le Mous/alhak Vont utilise sans doute 
dans ! original arabe, comme Joseph Kimhi (comp., par ex., S. Iiu-Gillouy, p. 72, 1. 19 
avec Mohsí,, p. 178; S. Zikkaron, p. 8, 1. 4 avec Mous/., p. 240 ; ibid., p. 42, 1. 21 
avec Mous/., p. 53 et sou éléve Menaliem h. Simon de Posquiéres [v. son Cmniiien- 
taire manuserit sur Jérémie, vi, 8 : בספר עליה כדבר ירכה ר׳ האריך גם  
 II y a doule pour qiielqiirs auteurs des xtn” et x!ve siécles. comme Isaac ההשגה
b. Elazai Ballévi, qui appelle le Mons/. ההשגה פר □ ▼, Monalssidirift., XL1, 252', 
le graminairieu anonyme (David de (Írére ?) que j'ai édité et (son tils?) Joseph b. 
David de (!réce, qui !'intitule המשיג פר □ (v. ibid.), et Benjamin b. Juda de Rome 
התוספת ספר qui lui doom■ le titre de ,(זא״ב)  (v. Israel. LeHerbode, IV 6).

1. C’est a tort que Srhiller-Szinessy (Ca/aloi/iie, p. 40’ altirme qu'il s'atril la de 
Hayymidj. Ibn Ezra el Joseph kimhi, ad loe.. ainsi qiic David Kimhi d.ms son Die- 
/ionimire. s. v. הרה, donnenl !'explication d Ahonlvvaiid on leiir propre nom, et 
M Barber {'l'heidoi/. Li/erulurzei/uiiri, I. <.1.׳ suppose qm' r est David Kimhi qui est 
désigue iei par הראשון המדקדק , re qui est invraismublalde. •

2. Ct’, mon Mose ibn. < hir/uililla. pp. 117, 182.
3. V. ,1. Lirvy, Libri Kohelel versio arabica quam coinposuit Ibn Ghijdl/i, pp. 10 

et suiv, 
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mentáiéin־ ait eu á sa disposition qnelque source ineonnue pour 
nous. Signalons, á ce propos, co quo noire coininenlaire dit snr 
xxvni, 24-20 : dans ces denx corsets 11 s'agil des quatre elements, 
qui sont conjointemenl mentioniies aillenrs encore dans ]a Bible, 
par exemple an commencement de Kohóiéi : . . כן על בראשו בקהלת  

הרות כי פאה רוח שאותי ראר׳ הרוח הולך הרבב כרבב שב המפרש שגה  
וכר שם שהזכיר ארבעה אלר לעניין שם נזכר . L’átileitr de celte explication 

(qii'lbn Ezra, sur Eccl., 1, (», cite an non! do ןי״א pourrail élre Ibn 
Gayyal, qui tradnit ainsi : בדררהא :אחיה כל פתקטע .

Moise ha-Darschan est cite snr xxxvt. I, probahlemenl d'apres 
Raschi on Joseph Kara, ad 10c.

Ranchi n’est mentionin'1 nommóment qu'uno seule fois, snr xxn,

1. V. ina preface ilu Commenlciire ׳/‘/).ser par Eliézer Berdyczów, 1902), p, 11.
2. Cf. le roniiueiiiaire de Rasclii *tir tmis «־es versel* Daus res exemples je ii’ai in 

di׳p1é ipie les pass,11re> deut !’explication .׳iikhimik׳ pruxient *aus auciiii doule de 
llaselii : mais il y a encore lunie une lunie d’antre.* cxplicaliniis aiiviiv mes 011 c’esl 
sau* doule l;a~c)1i ipn est visé coniine en elaut l'anteiir: voir 111, 5, Hl; vi. fi, 21 : xn, 
lü: xvm. 13 : mx. 3. 2I>; Wil, 2">: xxii. I í : xvvi, 1: xxvni. I : xxxiv, 31.

3. La mérni......niparaismi se lro:־ve .ins-i vliez \l1unlw did, 5. /’. ג~ד, <‘l ׳,licz Joseph
Kara, ail lor. \l>nafss 'hrl/l. iS'ifi. 22 > ; celni ci, tout rojnme Ba*< hi cl uutre cum- 
menlaleur. d ■siiriMt ׳ ג־־ך־'  commc etanl משנה שרן ?.

i. Vuii-1 tout 1e pissaze : .האסורים בו שמשימים ומהפכת צינוק לשרן בסר  
יתים בסדניה כדנא י'7חכנ רבבש' ■ u e*1 pin* cmiforme ׳lan* les termes ה Raschi

פנים נשוא שהיית ולפי הארץ תירש גדול שהיית לפי[ כפר"ש יתכן רגב ,.. : 8  
ובו בה תשב . En outre, il est cité denx fois sous le litre de הגדרל רבכר  

sur xxxiv, 23 (" רכר הגדול רביכר שיטת על פי' המפר' ורוב . . .) el 31 (.. .רכל 
הגדול שפי'רבינר כמד השטה ). G'csl Iá un qiialiticalif qu’empJoie ega- 

loméul Eliézer de Beaugencyavec leqnel, comine nous lever- 
rons phis loin, noire commenlaleiir a beaucoup de points de con- 
tact. — Mais si Raschi esi menlionné sí raremenl, il n’en est pás 
moins uno des sources priiicipales de notre commenlaire, el 
d'abord beaucoup do ses explications sont reproduces sans nom 
d’auleur. Exemples : wtv, 9 : אם מלשון פרתרהר וי יתבדלו... עני רעל  

תחבל חבל ; \xvii, 19 : ' רכר לקבורה יאסןן רלא ימרת ישכב פי' וי״א ; xxx, 
19 :' רכר האפר על לשבת ולמדני הורני הזה השחין י״א לחמר הורני ; xxxi, 
18 ;' רכר טובה מדה לזאת אבדזנה המפ׳ פי' אנחנה אמי ומבטן . C’esl pent élre 
aiissi Raschi qui est visé ?/»«/.,32 : גר ילין לא בחרץ הפס' זה ל מדבקין ריש  

כך כל עלינו שמטריח נשבע לא איוב של מבשרו יתן מי אייב עבדי שאמרו  
זה בעברר לישן נרכל רלא גר ילין לא שבחוץ  De memo, beaucoup de rap- 

prochemenls avec 10'I'almud el le largonm paraissonl empruntós 
á Raschi.Tels sóul : célúi de 81 ,11 להתגרד avec עלגלדו והעמידו גרדו  
{Rösch Haschaua, 2" ó)1 2 3 : de בסד (xni, 2”) avec יתיב בסרביה סדנא
Pex«///??2, 28 «11; de חמרמ־־ו wi, H> avec מעיה בני יחמרר  Mischna 
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HoulUn, in, 3)' ; de עטיניר (xxi, 24) avec הבד בבית ערטנר  [Mcnahot, 
86 a)2; de חרפי (xxix, 4׳ avec ראפלי חורפי  (zlóoz/rz zara, 75«); de 
כללרחין העלר avec (xxx, 4) מלוח  (Kiddoiischin, 66«). Coniine !־appro- 
chements avecle Targouni inspires de Raschi, on pent ciler d’abord 
la derivation de כטכלינר (xvin, 3), !,attache an טנלרנרן du Targouni 
(Gen., xxvi, 15) et signifiant par consequent « étre Louche, cache » ; 
puis colic de כיפים (xxx, 6), compare an meme mot targoumique 
qui a 10 sens de « pierres ». Bien plus interessant est le passage 
suivant. sur xxxvi, 2 : ראגידך :לעט כי הרחל תרגום .הכל ואחרך זכר כי כתר  
 e'est-a-dire : tons ces mots soul ä expliquer d’apres la langue ,וכר
du Targouni, etc.; v. Baschi, ad Joe :'3 רכר תרגום ל׳ כרלר .

Mais beaucoup d'autres explications de notre Commentaire qui 
ne sont pas designees comme appartenant á aiitrui soul tirées de 
Baschi, quelquefois meme tout á fait mol pour mol. Ainsi חדרי 
 -signifie les vents qui sont caches de ce cóté, avec réfé (ix, 9) תימן
rence ä Job, xxxvn, 9; de meme ! explication de יתמלארן (xvi, 101 
par « se !־assembler », tout comme אלל : dans Jer., xu, 6, el Is., 
xxxi, 4 5 ; celle de xxm, 12b, qui concorde presque textuellement 
avec Baschi : פיר אכלרי לצפון זריז הייתי רנלזרני מחקי יותר ... ; Tinier- 
!)rotation de משד (xxív, 9) dans le sens do « source de nourriture », 
de meme que dans Is., lx, 16, etc., etc. :i.

Joseph Kara, le contemporain de Baschi, mais plus jönne que 
lui, n'est cite nommement que deux fois : stir xu, 21 : 'קרא 5ירכן רר  

להם יקרה בה ומתפאר תבואה מרוב נדיב שהיה מי נדיבים •גל ברז שופך פי'  
וכר ברז  (v. son Commentaire, ad loc., Monatsschrift, 1856, 351), et 

sur xxviii, 18 : 'בטוב רחוקה... בדרך :לפנינים חכמה ומשך שפי' קרא יום' רר  
שפי לשיטה דבוק היה אם פתר ' (y. ibid., 1857, 352). Mais, de plus, Kara

sauf que celui-ci Hit : *אר״נדי לשו ) q״’ä Kara, ml loc. (ibid., 471). qui dit : ותשב 
וכו׳ הגנבים רגלי בו וכרתנין ונקוב גדול •גץ יתיב בסהניה סדנה •לשרן בסד •

1. De mérne Kara, ail loc. (ib., 1857, 71).
2. La source proprement ditecsl Misclina Menahol, vm, i, elc'esl pourquoi llaschi, 

Kara ib., 188) el noire commentaire disenl לשנה ובלשון:  ; mais les mots בבית 
.c se tronvent que dans le Babliהבד 11

3. De mérne Kara, ad loc. ib., 1858, 256): הרא אר:ל' לשרן כרלר .— Le Iradiirteiir 
anglais !!’aurait eu qn'á ,jelei־ les yeiix snrBaschi on Kara pour coniprendrc ce passage 
el !!’avoir pas ;1 proposer des corrections inuliles v. sa traduetion. p. 236, el les notes 
<111 texte, p. 130׳.

4. V. aussi Kara, ad loc. ib.. 1857. 71). Dans noire commentaire les mots :ל~א 
•נכי כה״היג .. ררײים  (p- 40. 1. 3 doiveiit étre transposes a la liene prérédenle 

aprés מלא יך“אח קראו  U־ectiíi<’ation déjá I'ailc dans la traduction aimlaise).
Cf. encore les explications sur 1, 22 : x8 .׳ o. 21. 2l>: x 1. 5, 20 « : !x. 23 </, 27 ó : x, 

!.">/>; Xi, 3, 12; xx. 12 : xx i, 13 a : xx 11, 11 a \ w in. 12 ; xix, 3 : xxi, 23 a : xxn. 1 i A : 
xxm, 17: xxix, .",6. 22 a ; xxx, 1 !1 a : xxx 1, 22 : xxxi 11, 6 e| xxxix16 .־, Ions passages 
qui <lepen׳|enl plus on uioins dr Jlasrlii.
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est une des sources principales do noire coinmentaleiir et son in- 
fluence est encore plus sensible que cello de Raschi. Seulement, 
coniine Kara utilise trés fréqueniment Raschi et le copie memo 
souvent textuellement, il esl parfois difficile de distinguer la source 
veritable; aussi ne tiendrons-nons coinple que des passages qui 
proviennent surementde Kara. C’esl le cas. parmi les explications 
ci tees sans 110111 d’auteur, pour celle de xxi, 4 : מדוע האנכי. סרת' ריש
רע״כ = כר־הך )רעכ רא״כ רמתרכח מדבר אני חכם לאדם רכי בצעקתי תתמהר .1  

וכר הלב בינת בהם שאין אדב לבני אלא שיחי אין  (cf. Kara, ad loc., ib., 
187), et pour celle de xxxvi, 4 : תמים הק׳ שקראת ממה כי אר' ריש  

וכר׳ עמך[ אני הזה בדבר עמך אני מזה דערת  (cf. ib., 1808, 207)'. Pour 
les comparisons avec le Talmud, il faul rendre á Kara le rappro- 
chement de טרפלי xin, 4) avec לבהמה בהמה טרפלין  {Haguiga, 8 íz), 
!'explication de אלל (mérne verset) par : íme veine du cou des bes- 
liaux2, et le rapprochement de גלדי (xvi, Io) avec גלדר על העמידו  
(Rasch Haschana, 27 b}. Mais voici une explication, !!Ins interes- 
saute, d’aprés l'Agada; c'est sur xxvn, 2 : באגדה רכן היא שבועה אל. חי  

שאין (1. הכן׳ חק׳ את עבד מאהבה איוב (1. פטורי )בן פט־ כן שמעין ר׳ דרש  
רכר׳ המלך את  (I. אוהב עובד כן[ ]אם אלא המלך בתיי נשבע אדם( . Or, c’est 

la une opinion tannaítique roninie, rapportée, dansj. Sota, v, 7 
(fol.20 I. 2*.),, par R. Juda, et dans la Tosefta, vi, I (el de Iá dans 
le Yalkout de Job. ad loc. par R. Josué au nom de Bar Patouri, et 
Kara {Monatsschrift, 1807, 2731 esi le seid, avec notre commen- 
laire, á lire : 3 פטורי בן שמעון ר' דרש ומיכן . — De meme, la citation 
de la Massora qui doit confirmer !’explication de חול (xxix, 18) par 
« pliénix «, pourrait provenir de Kara י׳.

Eulre atilres explications de notre commentaire concordant 
presque mot pour mot avec Kara, cltons : vn, !), la toiirnure : ולפי 

המתים בתחיית כפר לא הפשט  (cf. Kara, ibid., 18olí, 270)3 : x, I, נקטה

1. D’aulivs explications anmivnies concordant avec Kara se trouvent sur ni, 10 : xu,
l.״>: xviii, 13: xx, 23: xxv, 2. 3; xxix, 25; xxxm, 28 el xxxív, 36.

ואין אליל ששמר 1. )בצראר בצארר גיד יש כי רברתי׳ אמרר אלל. רופאי .2  
וכר כרפאו מתכוונים ואתם רפואה לו ' (v. Ilonllin, 121a). Cette explicalion se 

Iriitive aiissi ehez Raschi, mais seal Kara a ,les troi.- deriiiers mots el pourrait done 
avoir servi de source.

3. II esi vrai !pie rette lecoii cmilivdit I'imliealioii de la Tosel'ta de Sula, v, 13, oil le 
]•renom de Ben Palouri esl Juda (voir Bacher, Ayuda der Taiiitailen, I, 61 (2* edit.). 
Samuel h. Nis-im.dans le 111 גנים ,מיגין ׳  loc., lit: Josne b. Lévi I Geiger PursckuH- 
datka, p. 25> • I Epstein 31 ,1 .החוקר u’oul pas recounii ce Tannaile, de sorle qu’ils 
pariéul d'lin פטור בן שמעון  parmi les auteurs <]11e rile Kara. L’editeur el le traduc- 
tear de imtre Commentaire ne I’onl pas recount! davanlage ; aussi ont-ils corrigé פטר

4. Raschi exphque éiralemenl חרב par « plienix », mais ne cite pas la Massora.
5. Joseph Kimhi eniploie une tournurc analogue, mais c'est sur xiv, 12. 
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signifte : éprouver <111 dégofit, commo רכקרטרתם dans Ezéch., xx, 43 
(Kara, ibid., 3 45); xv, 13, la traduction de רוחך par la gloso Iran- 
raise טלאכט טרן  (Kara, ib., 474 ; xvii, 1, mon esprit est déjá lie de 
mon vivant, parce qu’á cause de la maladie, ma Louche laisse 
s’exhaler de mauvaises odours (Kara, ib., 1857, 71;; xvm, 14, par 
 ,.on entend la femme, d’apres l'ro\., xxxi, II (Kara, ib מבטחר
183)1 ; xx, 10, le daguesch de ירצו est le signe du צ qui manque, 
de sorté quo le mot signifie, comme ירצצר, « dépouiller » (Kara, 
ib., 185) ; xxix, 24, esl traduil comme suit : Si quelqu'un, par 
exemplc, passe pour beau auprés du people el qu'ensuitc vient un 
autre qui est plus beau, celui-ci eclipse la beauté du premier, 
tandis que pour moi, dit Job, personne n’a pu éclipser !’eclat de 
mon visage (Kara, ib., 300), etc., etc. 1 2 3 4 5.

1. Rasch i explique le mol de la mérne faron, mais sans en rapprticher le versel des 
Proverbes.

2. Cl', encore sur v, 2(> b; vi, 2; x, 5, 22 ; xi, J 7 ; xn, 5 ; xm, 19 ; xv, 7 ; xvi, 10; 
xix, 2, 6; xxi, 3 ; xxviii, If! ; xxxi, 1-3, 20, 22 ; xxxiv, 16.

3. 11 tani evidemmeiii lire: .האשים זצ״ל שמראל רבי׳ הרא ה׳ ר׳ ג׳ הכם איש  
רכר ר' ש' איש 1שפירשר ה' כ' ', el r’esl, d’ailleurs, dans ce sens qu’esl conęue la 

traduction anelaise.
4. Cf. Haseln. On ne peul dire *si la citation du Targoinn est egalemetil emprunlce 

;1 Samuel h. Méir.
5. Ceci rappelle le passage lalmndique (Aboda Zara,5lb) : של סאה שגזל הרי  

רכר׳ תצמח שלא הרא דין בקרקע וזרעה רהלך חטים ■
6. V. Rosin, R. Samuel b. Mei»' als Schriflerklärer, pp. 14 el sniv.

Samuel b. Méir est cite quatre fois sous le non! de שמראל רביכר . 
Tout d'abord an commencement, oil il est qualilié de « grand sa- 
vaut » et de « Gaon de la generation .מ : הדור רגארן גדול חכם איש  
3 וכו וגדול שר איש זצ״ל שמואל רבי׳ חרא המפרשים כל האשים '; puis sur 
iv, 1... ס : יוסף רב תרג׳ ....רכן בשרי את חררח שיגרת תסגור שמר׳ רבי׳ דעת רעל  
4 בשרי עלערלא תצלהב ; puis sur v, 6 : פירש כן שמרא׳ רב' דע' רעל  ... 
חיד)היה לא כי ארן מעפר יצא לא כי שקללר הקללה מן זהר .1) ••• (L (פיררשר 

רכר שגזל ארן אותר מעפר רארילצאת י '. Eufin, dans xix, 26, on lit, enlre 
!'explication des deux moi ties du verset, les mots שמואל רבי:ר , sans 
qu’on sache á quelle moitié ils se rapportent.

Ges quelques citations soul interessantes en ce qu'elles fournis- 
sent de nouveaux fragments du commentaire de Job par Samuel b. 
Méir, qui a exisle autrefois et dont nous avons, d’ailleurs, conserve 
d'autres écliantillons 6. En outre, il est plus que probable que notre 
commentaire a recueilli Lien d'autres explicalions de Samuel b. 
Méir sans le nommer, mais nous n'avons, pour le moment, auciin 
moyen de les retrouver. Gependant, je signalerai encore les deux 
passages suivants. Sur xi, I7, nous lisons : תערפה כמ׳ תעופה רמלת ... 
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לא באשר הערך מגזרת לדירת יתכן רלא הקרמה (1. )תלובה תלרבה בשקל  
תקים נדן  J. הקרמה הקרני׳ תאמר . (Jr, nous satoiis par Joseph Kara, «</ 

/or., que reite objection a été i’aite par Samuel b Méir ä Menahem 
b. llelbo *; mais, comme 1’accord avec Kara n’est pas coiuplet 
dans les termes, il se pent que noire commentaire ait pilisé di- 
rcctement á la source !)remiére, c'est-á-dire á Samuel b. Méir. 
D autre part, on lit dans xx, 10 : רצרן מלשרן רי"א דלים ירצו... בכיר  

רבר רכ׳פ׳א׳ע׳ שגזלרם הגזל נין הדלי□ עם שיתפײסר '. On voit par les der- 
niers mots quo par י״א il faut entendre un autre qu’lbn Ezra, et 
c’est probablement Samuel b. Méir, doni !’explication sur ce verset 
nous a été conservée par Abraham b. Azriel 1 2 : . של בביר רםרשב״ם  

אביהם גזלם אשר הדלים את יפייסו־ רשע .

1. V. mon Menahem bar Ilelbo. p. 48.
2. Public par Perles (Monatsschrift. 1874, 341) el Kaufmann (Magazin, 1886, 150).
3. II rn est de mime dans une :rinse ajoulće au Commentaire d'Ose'e par Eliézer de 

Beaugeiicy isur vm, 6 ; dans mon edition, p. 25, 11.1).
4. On pent remarquer que ini'inc les explications de Dounasch el de Menahem sont 

entiéremenl rcproduites dans les termes mi les cite Jacob Tam, ce qui m'a fait conjee- 
turer plus haul qm׳, d'uiie bn;on generale, noire cmimentaire n'a comiu les opinions 
de ces deux grammairiens espagnols que par les citations qu’en font des auleurs 
poslérieurs, mdamment Jacob Tam.

Jacob b. Méir, írére cadet de Samuel, plus connu sous le non! 
de Rabbénou Tam, est également menlionné plusiéurs fois et ap- 
pelé יעקב רבי׳ . C’est d’abord le cas pour deux passages 0(1 sont 
citées ses « Decisions » entre Menahem et Dounasch, non sous le 
litre de הכרערת, mais sous celni de 3 4מחברת. La premiere citation se 
trouve sur xxx, 17 : ... יעקב ר׳ רא׳ חייו... ימי הם ועורקי כי פי׳ ומבחם  

פי׳ כן כי רא׳ גידים... הם ועורקי פתר אשר דרכש על חבר אשר במחברתר  
 ,Hakhraot, p. 85, et S. ha-Galouy ; ערק .cf. Menahem, s. v: וכוי
p. 51). Dans l'autre passage, au contraire, on lit simplement (sur 
xvi, 15) : ... אם לבדר בקרן פילרש יתכן לא אבל פילשתי ועוללתי פת׳ ודוכש  

נדוכיח עלר של ודגש עלו עם (1. חיברו )ומכחם פי׳ ומגתם הגרף בכל לא  
עלי תפרתי שק כך רפי׳ פתר מרב כי יעקב רב׳ ראמר הכפולים. מן שהרא  

וכו בשק כיסיתי העור כל על גלדי ' (cf. Hakhraot, p. 83, el 5. ha-Ga- 
tony, l. c.) ’. Mais les Hakhraot paraissent avoir élé utilisées en 
d'autres endroits encore par noire commentaire. Tel est avant tout 
celni qui contient la discussion sur נדזיח (xti. .. . ־21 : מזיח והכה  

יזה אל אותם המחברים רמער מצח בשקל רמזח יעקב אלהי משיח בשקל  
וכו עליו יורה והדגש זחח ושורשו ימד לא בשקל היא כי החשן '. Elle est 

dirigée contro Menahem (s. c. זח) ; seulement, la source pourrait 
n'avoir été ni liii, ni Dounasch (pp. GO, 7G), mais bien Jacob Tam, 
qui seid invoqiie en menu* temps la forme נדזיח et la compare avec 
 On peut y .(Ilakhraot, p. 7G; cf. 5. ha-Galouy, pp. 37, 46) משיח
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joindr!* !’explication (10 חלביות (vi, 6) par « song•■ » (Hakhraot, p. Gl; 
cf. S. ha-tdalamj, p. 37, 11° 84, et la glose de Benjamin sur ce pas- 
sage)1, celle de קרת (xxix, 7) par « \ille ״ (v. Hakkraol, p. 13), 
enlin le rapprochement de רתקמטני (xvi, 8 avec !'expression talmu- 
diquc הקמטים ס«>/(נתפשטר « Hatra, 120«; v. Liakhraot, p. 91, qui 
dit המשנה לטירן , tandis qtie noire commenlaire omploie le terme 

חכמים רבלשרן ;.

1. 11 est vrai que cette explication se Irouvc déjá ehez Rasrlii, qui la rcjeile : ריש
הלמ״ד דגשות מפני בעיני נראה ואין חלום ל׳ פותרים  : mais le dévcioppement 

détaillé de rette explication, aiusi que le rapproebemenl d'ls., xxix, 8, montrenl 
iinpéiieuseineul que •־’est Jacob Tam qui esi la source •le notre coinuuniateur (cf. 
Weiss, /b7׳ Talmiul, 111,2931. Celui-ci cite encore a re propos •leux autres explications 
pour les rejeter :... אינר ביצה חלמון חלמות הפותרים לפי כי עיקר הלשו׳ רזה  
למבין יתיישב לא חוזק לשרן חלמרת הפרתרים רגם  ...... פסרק לשרן זדה .
La premiere •le res deux explications est celle de Dmmasch •T. aussi Aboulwalid, s. !.׳ 
 appartient ;1 ׳•Jacob Tarn, liakhraot, loc. eil., et Ibn Ezra, ad lac.] ; la second ; חלם
Rasflii.

2. Ct. en deruier licu sur ce point mon Meiialiem b. Helba, p. 10. Sur Job, xxn. 
30, Haseln cite line explication יעקב ר' מפי , mais il s’agit la de Jacob b. Yakar(cf. 
la fin : הרב מפי שמעתי לא אבל ).

En outre de tons ces passages paralleles aux Hakhraot, noire 
coinmentaire cite encore les interpretations suivantes an non! de 
Jacob Tam : sur 1, 21 : לי נתיישב ולא יעק' רב׳ פי׳ וראיתי  (!'explication 
elle-méme n’est pas donnáé); sur v, 24 : וביום כ׳ ופקדת פי' יעקב ור׳  

שהכל (1. )אחד אחר תחסר שלא תחטא שלא שלם תמצאנו ביתך כשתפקד פקדי  
רכו׳ יחיו  (cf. Raschi et Joseph Kara, ad loc.}\ sur xiv, 19 : ... דעת רעל  

תקרה להם טיאין מים שחקר אבנים רכאשר נופל הר כאטיר זצ״ל יעקב רבי׳  
האבדת אנוטי תקרת כן עוד  ; sur xix, 20 : נמלט נדבק... העצם ובבשרי בעורי  

זצ״ל יעקב רבינו מפירושי בינותי וזה יחד... נדבק ראינו מזה זה , et sur 
xxii, 2 : ... לעשרת לר יש מה להק׳ ללמד שיוכל גבר היש ..גבר. יסכן הלאל  

יעקב רב׳ בפי׳ מצאתי . De tons ces passages, notamment du der- 
nier, on pourrail conclure que Jacob Tam a compose un Commen- 
taire de Job doni quelques rares vestiges nous auraiéul été con- 
serves, et, en ellet, nous savons encore par aillenrs que ce coryphee 
de la science talipudique s’est occupé non seulement de grammaire 
et de Massora, mais aussi d'exégése liiblique ־.

Ibn Ezra, que Jacob Tam célébra dans un poéme, est l’auteur le 
plus souventcité dans notre coinmentaire; il ne Test pas moins de 
60 fois, ä savoir : sur 1, 1 ; in, 5, 8, 9; iv, 2, 12, 15; v, 5, 7 ; vi, 7, 
14; vii, 15; viii, 7; ix, 22; x, 8, 16; xi, 6, !8; xn, 5; xm, 11 ; xiv, 
14, 17; xv, 26, 32 ; xvi, 3, 15; xvn, 7, 16; xvm, 3 ; xix, 12, 29 ; xx, 
10, 28; xxi, 21 ; xxii, 20, 29 ; xxm, 6, 13 ; xxiv, 19 ; xxvi, 5, 10, 13; 
xxvii, 8; xxix, 20 ; xxx, 4, 17,22,24 ,12׳; xxxi, 26; xxxu, 16, 19; 
x.xxni, 17, 25; xxxiv, 6; xxxv, 12, 16; .x.xxvi, 2, 18, 21. 11 est géné- 1 2



UN COMMENTATE SUH JO11 DE LA FRANCE SEPTENTIUONALE GS 

ralement appelé עזר אבן  on en abrégé א״ע En outre de ces citations 
si nombreuses. beaucoup de ses opinions sont encore mentionnées 
d'une faęon anonyme, comme étant cedes de רי״א. Exemples : 
!'explication de -תקר (vn, fi) par « cordon » (ce doni notre romínén- 
tatéin• rapproche Jós., 11, 18); טרף אפר  (xvi, 9) se rapporte á l’en- 
nemi (צרי , qui suit dans ic meme verset; sur בליטה (xxvi, 7,'. il y a 
deux explications anonymes, doni la premiere est ainsi conęue :

טשענת ביי באדיר תלויה שהארץ בליטה מלת ישאר׳ ]בה[ נהלקר בליטה רטלת  
הגלגלים באטצע  ; les derniers mots proiivent qu’il s'agit iri dlbn 

Ezra 1; ישאבי (xxxn, 22 signifie, selon d’anenns, « consumer», 
comme dans II Sam., vi, 21 : אספי (xxxiii, 7) est expliquó comme 
compose de deux mots, de meme que אכזר חלכאים,  (llm Ezra donnę 
égalenient cetle explication au nom de רי״א), etc., etc.1 2 3 4. Parmi 
d'autres explications que noire commentate!!!־ donne en son propre 
nom, mais qui, concordant avec cedes d lbn Ezra, Ini soul sans 
donié empriintées, citons : בטני דלתי  (in, 10) designe le nombril, 
d’oíi rontani tire sa noiirrilure avant do naitre ; יתרם (ív, 21 a iei le 
sens de « fortune », comme dans Is., xv, 7 ; רחכרר (vi, 27) signifie 
011 bion « fesloyer », comme dans II Dois. vi, 23, 011 « creuser pro- 
fondément »; טנר (vn, 3), « preparer », comme dans Daniel, 1, 10 ; 
 viu, 17 « entourer d'une cloture ». de meme que la corne) יחזה
pourvue d'une haute raniure est appelée dans Daniel, vm, 3, 

הזרת קרן ; פני  (ix. 27) signifie « colere ־>, comme פניה dans I Sam., 1, 
 xin, 21 a le sens de « ton coup », parce quo les coups) כפך ; 18
sont généralcment donnés avcc la main ; בסד (il)., 27) est a dériver 
de סיד « cliaux », comme quand quelqu’un répand devant sa mai- 
son de la cliaux ou íme maliére analogue, pour que les traces de 
pás sóiéul reconnaissables 3; רבטכם (xv, 35) signifie « leurs pensées 
seerétes » ; חבלים (xxi, 17) «!■hátimént courroncé », au rebours de 
Ps., xvi, fi; xxii, Ifi et suiv. visent la generation du deluge; יצהירו

1. El non de R ascii i, par exenifde, <p!i domic la nićine explication : la seconde infer- 
prélalion rapporlée dans noire eommenlaire esi eelle de Dotinaseli, pins Irani. p. 57.

2. Cf. encore : 111. 5 : iv, 2; vi, G ; vn, 5 : xvu, G; xx. 23; xxn, 2'»-27 : xxin. 13 : 
xxvi, 12: xxxm, 7 el xxxiv, 3G.

3. Cette explication esi précédér du rappi'oelienieiif, pris á iVaselii, de בסד avec 
יתיב בסרניה סרנא , '• pin* Irani, p. 5!1. n. 4.

4. Cf. encore : in. !) (explicalion de ״פעבי) I ' י -,י בכעת  ; VI, 5 : vn, 19, 20: x, 
; xi, 3 ; ־ג״פתה 22‘ ך—ב,  , n ; xv, 12; xm, 11 ייטני : xvu, 2: xix, 3: xx, ר 

.“et xxxiv. 3 ד ,xxx, 29; xxxi, 3; xxxm ; בבאר xxvi, 9 ; 'טרי xxm. 2 : (כגללר
T. LU, x3 .103 ״

XXIV, II) a 10 sens dc « tirer do Ehiiilo des olives », 1'huile étant 
appelée יצהר parce qu'á sa lumiéro il fait chair comme ä midi; ונחת 
 ,.signifie « co que tn as posé sue la table », etc (xxxvi, Iß) שלחנך
etc. '•. On voitque notre commentaleiir a fortement subi !'influence
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d'llm Ezra, mais seulement pour !’explication de certains mots ou 
passages, el non pour ce qui coiicernc la methode exegeliquß et 
I’interpretalion generale.

Salomon Hm Parkon est cite deux fois : sur xu, o: .. . בעל אמ׳  
ר]ה[שליר השאכן ג״הרץ ככגד היא בזריה המאירה האברקה לפיד הפרהרן  

בר רגליר שימעדר רהרך  (v.son Makbérel, v. עשת;, el sur xxri, 30 : רע״ד 
□־פתי ד־ל על ע״ד רכן אחת □־חרא אח רעשה כמ׳ יקי[ ’]אי□ איכקי פרחרן אבן  

□פתי דלת חרא □] (v. ibid , s. v. אי) D’autre part, nous avons dója 
vu- qti’une explication donnée par notre commentaire au non! de 
Hayv oud.j appartient on réalilé ä Parlion, mais je nai pas fait de 
rccherches pour savoir si le Diclionnaire de celui-ci y est encore 
utilise ailleiirs.

Joseph Kimhi est inentionné deux fois sous le nom de קמחי אבן  : 
sur xxvii, 8 : (1. קמחי קמה אבן דע׳ על □לרה ל□' אר ישליך כי ישל. כי(  (cf. 
son Commentaire, ad loc., dans אכרש תקרת , p. 162, et 5. lia-Ga- 
louy, p. 18, 11° 27), et sur xxxiv, 36 : ... יהיר □לא קמחי אבן ראמ׳  

יבחן רכאשר רמשפט דין ערשה איכר חבררא כי שיאמרר ארן באנשי תשרברת  
הדין יצדיקו־ אז  (cf. son Comm , ad loc., I. c.. p. 165). Mais il se pour- 

rail qu’il fűt cite, lui aussi, dune faęon anonyme, par exemple sur 
xv, 31, oü notre commentaire, comparé avec celni de Kimhi, doit 
etre ainsi complete : פרשרהר אלך בלא כת' בשר שמצאר כפי לפ׳ יש רגם  

שרא לר ]יהיה מעשיר תמררת כי יאמין לא רטרב השרה בדבר שנתעה ארתר  
3 רשקר שרא שהרא אחר ] ; de meme ]’explication de כשאר (xxi, 34) par 
« parent ». D’autres explications encore concordent avec cellos de 
Joseph Kimhi ou en dependent; ainsi sur in, 26 : ככגד שלררתי רלא  
□ ראחר הגמלים □מרעת ב כחתי רלא הצאן. בבעירת □קטתר רלא הבקר. מרעת  

דכר רמרכה שכגרע גיפי על רגז ריבא כן ', analogue ä cc que dit Joseph 
Kimhi: עליו־ □באר מקרים שלשה אלה נחתי. רלא שקטתי רלא שלרתי לא  

גרפר ריסררי בכיר רמיתת ממרכר אבדת  ; ou !’explication de שמץ (ív, 12) 
semblahle ä שמצה (Ex., xxxm, 20); ou colié de כעלרת (v, 26) par 
« !’action de moissonner » (sauf que notre commenlateur a re- 
cours ä la coniparaison avec Zach., xiv, 13, et Joseph Kimhi á 
celle de Ps., cu, 20); enfin, celle de xix, 23-24, saus parier des 
autres. Notre commenlateur páráit ignore!־, en revanche, les com- 
mentaires et les autres ouvrages des tils de Joseph, Moise et David 
Kimhi '׳.

ttlmzer de Heaiigency est, aprés Ihn Ezra, 1’auteur le plus sou-

1. Celte expliealion que déj.i Abouhvalid, א. v. אי, aduiét comme possible, est citée 
par Hm Ezra sans nom d'auleur.

2. V. pins bant, p. ■.>~1.
3. Ce passage esl mal compris dans la traduclion anglaise.
i V. plus baut, p. 5S. 11. 1.
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vent cite dans noire commentaire, car il y esl monlionné 21 fois ; 
le non! de sa ville. quand il esl donne, esl corrompu en באײצי 
שמה אשוב ערום ובכרך עתה עד לי[ שהיו ומבני' מממון יצאתי ערום : 21 ,1)  

מכל אלי קרוב והוא ב־באייצי אליעזר מ־־׳ בינרתי •עצמו... עירום לאותו  
: 3 ,111 ; וכר פירושו לי כתייש׳ לא שמה במלת רק שראיתי... הלשונות ' 
...[ ימרת בלבל בר שנולדתי ירם •אבד ב־באייצי אליעזר ד׳ שפי׳ כבלו ר׳הנברן  

רבו׳ חשך בר יהיה שלעולם ,)השנ׳ באלגייצי  (xxvi, 13 : אליע׳ ר׳ שיטת  
... : xxvin, 1 באגצי et (מבאלגייצי אל לברא העניין זה שפי' ]מי מצאתי ולא  

רבו לבדו מבאגצי אליע' ר' רק נכון '). Mais ailleurs il esi simplemenl 
appelé אליעזר ר׳ , et inlroduit ainsi : 'פירש אליעזר ור  (v, o; vi, 21 ; 
xiii, 13), 'אליעזר ר' פי  (xi, 18), 'מפ׳ אליעזר רר  t-xn, -0 ; et aussi xxii, 
20. oú il fant completer [011 מם אליעזר רר[  quelqne chose d ana- 
logue), אליעזר רב מפי ביכרתי  (xx.xiv, 331, אליעזי־ ר' מלשון  (v. 211, 

אליעזר ר' שיטת זאת  (vi, 17; xvii, 16; xxív, 19), אליעזר ר׳ דעת זה  
(xi, 12), on simpleinent אליעזר ר ואמר  (xxii, 2; xxiv, 6; xx.xvi, 17, 
19), 011 enfin אומר אליעזר רר  (xxm, 2)'. Tonies cos citations mon- 
tren I que notre commentaleui* a connu tin Commentaire d’Eliézer 
sur Job, et il est le soul qui nous en ait conserve des échantillons. 
C'est la un point d'une importance particuliere, car Eliézer est, 
comme nous en avons fait la remarque plus haut, 1'un des exegeles 
classiques de la France du Nord qui ont été découverts les derniers 
et la majeure partie de sos commentairos sont perdus1 2. Mais nous 
verrons mérne plus loin qne notrecommentairea, dans sa methode, 
beaucoup de ressemblance avec ceux d’Eliézer dönt il doit avoir 
subi profondémcnt I'influence3 *. Il n'en est que plus surprenant 
qii'on ne pnissc trouvcr aucuu autre rapprochement, pour I’expli- 
cation de tel ou tel passage, dans les common taires d’Eliézer que 
nous avons conserves, soil dans ceux qui sont édités Isai’e et 
Osée). soil dans ceux qui sont encore on mannscril (Ezechiel et les 
autres Petits Prophétes)

1. Au Reu de : 11 , רכר׳ כברה מכתי אר' שכן ררא׳  faul lir»• : [ אר׳ א]ליעזר רר׳  
וכר׳ או׳ שכן . er.12s, 1.7.

2. Ils M.Hit !■uuiuérés !laus la preface de inon edition du Couimenlaire d'Osée, 
pp. 9-10.

3. Gf. au>si plus haul, p. 59, 11. 1. la qualification de הגדול רבינר  appliquée par 
lous deux ä lla<chi.

i. Mais rf. plu> ha*.
5. C'est aiusi que ce veisd e*t cxpliqné par Ilaselii el par ,!״*epli Kara entre aulrr*.

Outre les auteurs que nous venous d’énumérer, notre common- 
tateur doit avoir connu encore d’autres exégétes et lours common- 
taires. Aux premiers il donne ou bion 10 110111 assez rare de פרשנים 
ip. ex. snr 111, 3 : וכר שעבר ירם מקלל שהיה הסכימו הפרשני' וכל  ; ZZ׳., 
1(1 : '5 וכו בר שנזרעתי בטן שהרא פירשר הפרשנים ושא־ בטני... דלתי ; 
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xxvm, ן : (I. שמרסב שמוסף מוצא לכסף יש פסרק כי הסכימו הפרשנים כל(  
וכר ארכה רלא החזקתי בצדקתי שאמ׳ מה על י ' ; ib. : אינם הפרשנים אבל  

הדבר אמיתת מבחיכין , ou celni de פותרים (sur vi, 6: ... עיקר הלש' רזה  
רכר׳ פסוק כשרן זה איכר ביצה חלמרן חלמרת הפותרים לפי כי , v. plus haut, 

p. 04, n. I : cf. aussi vi, 27 : ראשרכה בשיטה פרת- דעת רעל ..., oú il 
s’agit de Raschi). D'autre part, des eommentaires bibliques sont 
cités de la faęon suivante : sur ív, 2 : ראיתי פירוש' רבים דבר. הכסה  

וכר׳ טעם בהם ראין  ; sur xv, 2!l : לי כרא' הלשר׳ זה להם... אשר מן מכלם.  
טעם בלא ראיתי פיר' רהרבה  ; sur xx, 20 : .. . מצאתי רלא הפסוק זה פי׳ כן  

תמררת (1. )שאתן שאתר זה על פי׳ ' ; cnfin sur x.xi.x, 20 : לא דרכם. אבחר  
2 רכר לרמ' ררצה כן כי (1. )בפירושי' בפררישי' מצאתי׳ '. Nous ne savons 
naturellemcnl pas quels sont ces exégétes et ces commentaires, et il 
est probable qu’il fauty voir ceux qui sont cites aussi nommémeut. 
Or, comme aucmi de ceux-ci n’est plus jeune que le xu® siécle, on 
pent admettre avec certitude que notre commentateur appartient 
également á pen prés an dernier tiers de ce siécle et qu’il fant, par 
consequent, le placer encore dans la période classique de 1’ecole 
pxégétique de la Erance septentrionale. Cette date s'accorderait 
aussi avec !’opinion qui fait de son oucie R. Benjamin La meme 
personae que le disciple de Jacob Tam qui portait ce nom.

IV. — On ne pourrait invoquer contrę cetle date que la raison 
suivante. Ainsi que nous Tavons dója remarqué plus haut, notre 
commentaire est presque identique avec les gloses de Job qu’on 
lit en marge du Glossaire biblique hćbreu-franęais de Leipzig, ce 
qui a fait emeltre !’opinion que toutes les notes de ce glossaire 
proviennent de notre commentaire3. Mais on y trouve cites les an- 
tours suivants, en outre de ceux de notre commentaire ־. David, 
sur Gen., 1, 24, c’est-a-dire David Kimhi; Salomon ha-Nakdan, sur 
Gen., vm, 11, el Noinbr., x.xxv, 33; Berechya, sur Canti([., in, 10 
(mais non sur Eccl., v. supra}׳, Kresbia b. Isaac ha-Nakdan, sur 
Ex., v, 10 1; Elazar מפלגי, sur II Sam., xx, 14 3; un certain Simson 
autrement inconnu, ä propos de !'explication des pierres 1 2 3 * 5 ,מררכאיי

1. Cf. llaschi,
2. Le texle, ici, n’est pas en ordre el le Iradncleur anglais suppose íme lacuue : mais 

il esl probable qu’il faul *implement rayer le mot לא.
3. 11 serail aussi inléressant de savoir si les nmls franeais conlenus dans noire 

commeulaire eoncordeiil avec ceux du wlossaire. Pour les gloses hébraiqiies elles- 
inénies, il ne pent élre qneUion, ;1 bien consider!•!• la olios(?, que de cellos de Job 
el de l'Ecclésiaste, oil elles préscnlent le caraetére d'nn cöfiinienlaire.

'1 Cl'. Gollancz, l. <׳., p. xxiv.
5. Conlre son ideidilicalion avec l'.liezer de l’.eaugeney, v. mes observalions dans 

la licime, Ll, 1'i'J.
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précieuses dans Ex, xxvin: Samuel d'Evreux pour !'explication 
d'un passage d'Esther; rutin ב הר  on פ הר , fréqnemnivnt dans .lob. 
Or, certains de res savants, par example Salomon ha-Nakdan et 
Samuel d'Evreux, apparliennent sfirement au \111e siéde : aussi 
Delitzsch place־t־il avec raison le Glossaire de Leipzig dans ce sie- 
cle *. Mais justement les auteurs nominés en dernier lieu, הר׳יב ot 
 qui ne se trouvent pas dans notre commentaire. proiiveul ,הה״ם
<p1e les gloses n'ont pas pour auteur noire coininentaleur, quoi- 
qu'il y soit utilise eii majeure partie 2 et que ses explications y 
soient, á ce qu'il sémidé, transportees pour la plupart servilement; 
c'est ainsi. par cxemple, (pie les opinions de son pére et de son 
oncle sont ci lees aussi dans les gloses comme cellos de אבי on de 

בנימין ר דודי . II fant done, en tout cas. adineltre quo la plupart des 
autres auteurs cites sur Job sont égalemenl emprunlrs ;1 notre 
commentaire, el ce pourrail étre notainment le cas pour Eliézer 
de Beaugency doni le Commentaire sur .lob n'esl cite nulle part 
ailleurs. Or, le Glossaire reproduit une opinion d Eliézer sur •lob, 
xx.xvin. 35, הב וכסיל שבימה  I. פי מבלגנצי מבלגנצפי אליל ר רה  

ובר המזלות גלגל ממנהיגי , d'01'i il résnlle (pie son auteur connaissait 
encore notre Commentaire de Job sous une formt1 plus complete, 
et que celui-ci ne s’interrompait pas, comme dans la présente édi- 
lion, ä xxxvi, 30.

1. V. Ubl. f/. 1SÍÍ, 2־'J‘J. Par, roiilre. la ronjerliiiT de DeHlz'■•!■ d'apres 1.1-
qinílb* I'aiileiir <111 ״loss,•!ire sorait Simson lia-Nakdan. e<l inadn1i"ilde. ear rehii-ri 
!■tail 1111 Vlleinand, landi' qin■ b• -b1"al11׳׳r • tail nerc''lirenienl 1111 1'r.in ai-. C.E ans'i 
Arsene Uarnieslelcr, lleli'/ues scicitli/ir/ues. I. I'.H.

2. En general, b■' anlriii' de .dos'.iires parai'seiil avoir utilise, pniir lens •Jo'•׳* 
lirliranpirs, les rnnillienlail'rs les phis ilillerents. ('.'esi ainsi qne felni qn'iilil edit!■ 
MM. Lamlierl el Brandin 111■ roniiail qii'nnr pariié <b•' aiileiii־' rile- • 1.111' le Glossaire 
tie Leipzig, mai•., par eonlre, un rei iain Monlekb.11 '111־ Irqticl on ne pi 111 ibmner aneiin 
detail V. lenr hilrodtielion, p. 11, u. I . I'.iinii l<■' mol« lr.1nr.11' r״nh nn•. !Ians noire 
t'oiniiieid.iire. qtialie senlenient ronror<I<׳nl eiiliereinenl aver le _11."0|׳re <b• Pari' '111 
11, 11; XII, 2(1 ; XIX. 1(1 el XXX. 3 ; <T , en OIlllT. XXVI, I el XXXI. 22־ .

3. V. mon Meiui/ieni b. Ilelb״, p. !•>.

VI. — Si nous en venous maintenanl ä caractériser vraiment 
notre commentaire, nous devons remarquer tout d'abord qu'il 
constilue moins une explication de cheque mot 011 de chaque pas- 
sage du livre de Job, comme c’est le cas de Ilaschi 011 d'Ibn Ezra, 
par cxemple, qii'une explication de fond, —oil les lermes du com- 
mentalem־ sont souvent ćtroitemeiit entrelaeés a\ec ceux de I’ou- 
vrage comment('‘ et forment un tout avec eux. On sail que la 
méme methode se reinarque aussi chez d’autres exégétes du Nord 
de la France, chez Menahem b. llelbo3 déjá, mais tout particulié- 
ronieni chez Joseph Kara el chez. Eliézer de Beaugemy. Mais 1 2 3 
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tamlis que Kara, par example, commence par rendre le conlenu 
d’un 011 de plusieurs verseis el rcvienl souvenl ensuile sur chaque 
mot pour Fexpliquer. noire commenlaleur parvient á faire les deux 
choses á la fois, sans que toutefois le bul principal resse d’etre 
réclaircissemenl du on des verseis á commenter, de sorté qu’exté- 
jieiiremenl la ressomblance esi plus grande avec Eliézer de Beau- 
gency. On s'expliqiie ainsi qu’il réunisse souvenl des groiipes de 
versets, employant á ce propos le térim* de חיבור , qu’on trouve 
encore ailleurs '. C’esl ainsi qu'il établil la progression et la ró- 
gression suivantes dans la structure el la gradation des versets de 
 Job mamiit la miii et dil: Pourquoi cette unit n'a-t-elle .«־1011 ,111
pas fermó le nombril d'oú xienl la nonrritiire dans le sein de la 
more pour Főire qui s’y forme ? on d'aulres termes : pourquoi 
n’a-t-elle pas ferine le sein de ma möre, de sorté que je n’aurais 
pas élé conęu (v. 10), el, ayanl élé conęu, pourquoi nr suis-je pas 
mart lout de suite en sorlant du sein do ma mere (v. II), el, 
n’élanl pas morl alors sur-le-champ, pourquoi ai-je été recu ä ma 
naissance ])ar les genou.x de la sage-femme el de la nourrice, ou, 
ayanl élé ainsi reciieilli, pourquoi ai-je assez vécu pour prendre le 
sein (v. 12;? II aurait mieux vain quo je mourusse dans tin de ces 
cas ; je reposerais tranquille mainlenant (v. 13) avec des rois et 
des conseillers (v. H 011, du moins. avec de riches personnages 
(v. Io), ou mérne Avec des avorlons ou des nourrissons (v. J(>;, ele. 
Ensuile noire commenlaire ajoule : שחיברתי הפסוקים לענין לבך רשים  

יניקת עד מדרגה אחר נזדרגה בבטן שנזרע טייס במעלית שעולה כטר כי  
וכד׳ בקבר היותר עד מדרגה אחר מדרגה הבעלות מן יורד כן השדים . 

Un autre exempJe de !’emploi du terme חיבור se Iron ve sur xix, 
?i-i», oú !'explication de ces deux verseis el de leur liaison est in- 
trodiiile par les mots : וחיבורם הללו המקראות שני פי' כך  Mais 
d'aulres fois noire commenlaire le remplace par le verbe דבק, par 
exemple sur xxxi, 31-32, 011 il est dil quo ceriains eommentaires 
expliquent ces deux verseis en les joignanl Fun ä Faiitre : .. .ריש 

וכר׳ גד ילין לא בחוץ הפסיק זה ]ל בודבקין  *.

Samuel Poz.xaxski.
(A siiivre.)

1. Snr חיבור Joseph Kara, v. Ep*|<׳i11. Ila-Hoker. 1. 31. De meine Eliézer ile 
IJeanireticy dans son Comm. ms. sur Ez.. xvi, 59 el sui\. ; ארת“המק־ חיבור רכן .

2. V. phis hant, p. 59. De mérne noire commenlaleur reji lle plus il’niie explication 
parce qu’elle ne cadre pas asec la suite des verseis; ainsi.sur xxxii. 19 : ' פי רי"א  

בעמן דבוק ־אינו לקבורדק יאסק ירא יט־י־־ז ישכב ו!  ',a-ii de Rasehi, v. 
p. 59 ; x.xvm, 28 : ... ־חוקה ך—בו מפנינים חכמה ומשך שפי׳ קרא יום׳ ור׳  

שפי׳ לשיט' דבוק היה אם פת־ בטיב  »■ p 60



LES DEUX COMMENTAIRES D’IBN CASPI
SUR LES PROVERBES

Ibn Gaspi, nous le savons maintenant gráce á 31. Last, a compose 
deux commentaires différents sur ]e livre des Proverbes. Lequel de 
ces deux commentaires est 10 ])bis ancien? Cette question, 31. L. 
Blau se fest posée י, et il est arrive á la conclusion quo le common- 
tai re B2 est le plus recent, parce que, dit-il. dans celui-ci Caspi fail 
des citations, tandis que dans son commentaire A il se plaint de 
!!’avoir á sa disposition aucun livre ä consuller. Ibn Caspi, on 
eilet, !!’aurait pii se plaindre, dans le commentaire A, s'il ! avail 
écrit aprés 1’autrc, de !!’avoir pas de livres ä consuller, car il 
dévait avoir ceux dönt il s’élail servi pour sa premiere com- 
position, on, en tout cas, il pouvait trouver dans son propre 
ouvrage les citations et les extrails qu’il en avail faits. Cette 
preuve deviendrait mérne trés concliiantc si I on pouvait de- 
monlrer que le commentaire B n’esl qu’un abrégé du common- 
taireA3. 31ais, si Caspi avail dans ses deux commentaires des 
vues differentes, la preuve quo donne 31. Blau ä I’appui de sa 
thése ne prouverait plus ricn; car les livres qui avaienl servi 
ä Caspi pour son premier ouvrage ponvaienl n oire <1 aucmie 
utililé pour le second écrit. qu’il avail conęu dans un autre but el 
011 il développait des themes différents. 31. Bacher '. on ellet, cons- 
late quo, Caspi su t dans ses deux commentaires, deux methodes 
differentes. « 11 declare dans le plus court commentaire B, page !)5, 
que I’on ne doit pas, pour les chap, x et suivants des Proverbes, 
cherchcr á établir uno relation outre deux versets consécutifs. 
Dans le grand commentaire A, ce principe n’esl ni mentionin'•, ni

1. Voir I'appcndire au pr>1n1< r v״l. <1<■ ! ככן ככי ׳ככורה • p■ tv.
2. N1״t« apprlons cotntnenlaires A <1 il <י<• <p1e M. Last appcllr dans son edition 

ב כדכ־כי !■׳ א דשכי■ :.
3. Telle est, en eltel, !’opinion de M. Blau. V״ir l appeiidice et /{. E. t. XLVll, 

p. 148.
4. Voir H. E. J., I. c. 
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applique; au contraire, meme dans les chap, x-xxn, trés souvent 
des series enliéres de morsels sent réunies dans íme explication 
d'ensemble. » 11 est vrai que 1'on trouverait difficilement dans 
Caspi cette difference de methode, ear, contrairement á ce qu'af- 
ürme M. Bacher, Caspi declare dans le eommentaire A comme 
dans B, qu’il ne faul pas cberchei‘, ä partir du chap, ix, one suite 
entre les versets voisins Bien plus, c'esl dans le eommentaire B 
que Caspi lui-méme constate avoir parfois etahli des relations 
entre les versets, contrairement ä son principe, mais sans que cela 
doive liniirmer1 2. M. Blau, sans remarquer que cette circonslance 
contredit ce qu’il a etahli, signale une autre divergence. La se- 
conde parlie des Proverhes, qui ne serait pas. d'aprés Caspi, de 
Salomon, commence, d'aprés le eommentaire B, an chap, x et, 
d’aprés A, an chap, xxv seulement. Mais Caspi, sans nous le dire 
ici dans les memes termes que dans le comm. B, dit cependant ä 
la tin du chap, ix : הראשון החלק כאן ינד , et etahlit dans la preface du 
chap, x une distinction entre ces deux parlies du livre. On a pliitót 
!’impression, en étudiant le eommenlaire A, que, si Caspi n insiste 
plus sur cette idee, c’est que c’est dója chose connue et síire 
pour lui. Dans le eommenlaire B, an contraire, on dirait que c’est 
lä pour lui une idee nenve el il s’étend avec complaisance sur la 
faęon dönt les Proverhes ont été composes. Il n’y a douc pas diver- 
gence de methode entre ces deux commentaires, et M. Blau peut 
bien soutenir que le plus court est le plus recent.

1. Voir comm. A, preface an ciiap x. p. 27 : עד שכמה ממאמרי שקדם מה  
רמזדת גיזת בלתי האומר נזמין שחב ואזהרות ציורית רובכם .חיו הנה  

חכם כי להודיע שבית משלי בזח אמר לכן גרזרים ממאמריב להניח יתחיל  
הקודמים מן זרלת ממין .

2. v״ir comm B. p. 115 : בזחה םמיבין חררשין אנו שאין הודעתיך כבי־  
אלו )רגב — רארי היה בברקיב קצת סמיכות כי חרחענר בקצתם אם חבבו־  

חמין מזה , cependanl ccuxda a 11 ■י-a .soul de la mérne caleumr!*‘
3. Voir les deux comm, sur «hap. 1. fl, 12 : Hi. 31; 1 v. 2 ; xi, 6 ; xn. ‘20 ; xui. !6.

Mais, s'il est vrai que 1'on ne peut trouver dans ces deux com- 
mentaires une difference de méthode, ni meme une methode, car 
Caspi, penseur pen profond, avait sans doute des notions fort 
vagues sur ce que peut élre une méthode, il y a cependant entre 
ces deux livres une divergence de vues et de but On voit Ires 
clairement que le eommentaire B dévait étre pour Caspi un 
ouvrage herméneutique, tandis que dans le eommentaire A il 
cherche surtout ä enseigner la morale et ä donner les premiéres 
notions de la logique. Les explications étx mologiqnes et gramma- 
ticales sont ici beaucoup plus bréves on font lotalement défaut, 
tandis que les digressions morales sont á profusion 3. Dans ce cas,
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s'il a écril meme le commentaire B, avant A, on comprend qu'il ail 
pu se plaindre dans ce dernier de !!’avoir pas de livres ä sa dispo- 
sition, parce que ceux qn’il avail utilises pour son premier ouvrage 
pouvaienl ne lui servir de rien pour le second, qui esl concn dans 
un tout autre but. Un pent se demandcr aussi ponrquoi Caspi aurait 
abrégé son premier ouvrage et compose le commentaire B, qu’il 
dédieá son tils ainé de Barcelonę? Si Ibn Esra a fail pltisieurs edi- 
lions de ses onvrages qui dillerent pen outre elles, c'élail pour 
flatter I'amour-proprc de ses diflerenls Mécénes.en dédiant á cliacun 
d'eux un livre. Mais ici ce n est pas le cas. Caspi. en envoyant á son 
fils son livre, !!’avail d’autre intérét que celui de 1'instruction et de 
!'education de celui ci. Or il esl evident que le commentaire A. oil 
sont traitées plusieurs questions morales, est plus approprie ä ce 
but. La question reste done ouverte : lequel de ces deux common- 
taires est le plus ancien?

Nous savons quo le commentaire B. a élé dédié á son tils ainé 
Abba Mari de Barcelono, comme en font fői !’epilogue, qui se trouve 
á la fin de tons les mamiscrits sans exception, et ces mots de la 
preface au chap. x : !בברצכנה אשר בכי ואחד . Pour ce livre, nous avons 
une date exacte, qui se trouve á la tin de tons les inanuscrits, 
c'est l’année 1330. Son ills de Barcelono ólait dója marié á cetle 
époque et il se permet de lui donner certaines explications sur 
lesqiiellos il n’insiste pas dans le commentaire A'. Caspi, qui 
exalte la logique. sans laquelle on ne pent pas comprendre la 
Biblel. 2 3 4, ne chorcbera pás á en donner ici les notions éléinenlaires, 
parce que son fils ainé, á qui il adresse le livre et qui avail dója un 
certain age, dévait les posséder. Ce qu’il vént, par ce coinmen- 
taire. c'est expliquer á son ills les Proverbes pour qu'il pilissé 
les étudier et les comprendre. II lui fora done un commentaire 
simple oú il suivra assez fidelement son principe, qu'il ne fant pás 
cherclier une relation outre les versets, et les e.\ pliquera seulement 
étyinologiqnemenl et graminaticalement II a compose ce livre á 
Tarascon, qu il habitait á cetle époque, oú il avail sa bibliothéque 
el pouvail consuller tons les livres qu'il jugeail iiécessaires

l. C11111|1a11 ־1׳ • !•■s !!«■ז״ !•miiiii. sur rliap. 1v, S; v. I'.l,
'2. B., p. 12i.
3. Vnir \המוסר־ "!.בבד בסף בזי .יזב־ר ו״ . u. p. 67.
4. Xi-iib.iiii-i’-lb'iiaii, Iäi/khiix jiufx <111 .\ /1 א., p. íSP. mr| in ■ Imib׳ reib■ dal«•, 

m.iis saus ilviini’f aiictine raisuii. 4 011' plus Imn.

D’autre pari, nous trouvons dans le המוסד סבר  épitre adressée 
de Valence (Espagne) ásón tils Salomon, alors ágé de douze ans, et 
éerite deux aus aprés le commentaire B ׳׳, qu'il promet á son tils 
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cadet de composer pour lui une série de livres sous le nom general 
de כסף כלי , doni un commentaire sur les Proverbes pour lui en- 
seigner la morale. Caspi se propose done, deux ans aprés la 
composition du commentaire B, d’en faire un autre pour son 
second tils. Si nous prouvons maintenanl que le commentaire 
A répond aux vues et an but que Caspi expose dans le המרסר ספר , 
nous pourrons résoudre avec certitude la question de la cliro- 
nologie relative de ces livres. Or, le commentaire A est bien le 
livre qu’il entend faire pour son fils cadet. Caspi recommande á 
ce dernier, dans le המוסר יססר , d’étudier les Proverbes, non pás 
comme un livre bibliquo, mais comme un livre de morale avec 
VElhique d'Aristote. Or, c’est précisément dans le commentaire A 
que Caspi abonde en digressions morales. II s’y efforce, contraire- 
ment á son principe, de réunir des series de versets dans une ex- 
plication d’ensemble, parce quo ce n’est pas la comprehension du 
texte qu’il a en vue, mais surlout le développement de thémes 
moraux. II vent inculqner ä cel enfant de douze ans quelques no- 
tions de logique et ]’amour de celte etude : il insiste done dans 
le commentaire A sur son utilité et comme preface an chap, x, 
aprés avoir exalte cette science, il en donne les principes élemen- 
taires en copiant le commencement du ההגיון מלות ביאור  de Ma’ímo- 
nide. Ce commentaire, il l’a compose, comme les autres כסף כלי , en 
voyage, loin de sa maison et de ses livres ; e'est pourquoi il s’y 
plaint de !!,avoir aucun ouvrage ä sa disposition. Nous voyons, en 
effet, dans son ככף קבוצת , qn’en 1331, étant en voyage, il til le voeu 
de ne pas retourner chez lui, en Provence, avant d’avoir achevé ses 

כסף כלי . Nous pouvons done conciure que le commentaire A, qui 
fait partie des ככף כלי , esl d'au nioins trois ou quatre ans plus 
jeune que son aíné, le commentaire B. puisque, d’aprés le כסר 
.il n’était pas encore compose en 1332 ,המוסר

Il sorait interessant d’étudier ici la nature du livre ככף קבוצת , qui 
aétonné tons les historians juifs et qui nous permettra aussi de 
verifier la date du הכירסר כפר  qui importé beaucoup pour notre 
these el que M. Neubauer met en doute. Caspi a composé lui- 
meme une liste de ses livres sous le non! de ככף קבוצת , dans la- 
quelle il eniinmre vingt ouvrages. De celte lisle nous avons deux 
redactions dillerontes ; rune so tronve dans 1111 manuscril á Mu־ 
nich i. 2 et I'autre, beaiicoup plus longue, á Parmo3. Ces deux édi-

i. v״ir כסף כלי ינטרה , i. <\
liiipriinr dója íme premiere lois dans le נתיקים דברים*  par Wcrldiiiier, IS 14, 

el une secoiide fois par M. Last, 1903, Presbuiirg.
3. Impriinć par M. Xeubauer dans les Ecrivains juifs, p. 535.
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tions diflerent untre elles, non seulemenl par la forme, mais aussi 
par le fond. Les eommentaires sur les meines livres bibliques 
portent des 110ms dillerenls. Vinsi, le commentaire sur les Proverbes 
est appelé, dans la longue liste, כסף חגורת  et, dans la !)Ins courle, 

כסף חצוצרות , titre general d’un commeulaire sur les trois livres de 
Salomon, השירים ,שיר ,קהלת משני . Le livre כסף כפית , qui dans le 
mami serit de 31 u inch est un commentaire sur Ruth et les Lamenla- 
lions, est le titre, dans le manusurit de Panne, de deux dissertations 
exégétiques. Caspi ne se rappelail-il plus le nom de ses livres ni leur 
contenu? Pourquoi aussi n’on comple-t־il que vingt lorsqu'il en 
avail compose beaucoiip plus ? 31. Steinschneider mentionne vingt- 
neuf de ses ouvrages. Neubauer en compte trenie el de Rossi va 
jusqu’ä trente-deux. Pourquoi ses ouvrages de jeunesse qu'il 
mentionne dans la preface du כסף קבוצת  mérne, qu'il avail, par 
consequent, presents ä 1’espril, n'entrent-ils pas en ligno de compte? 
Qu'esl-ce done que ces vingt ouvrages qu'il énnmére dun cote et 
les a u Ires qu’il mentionne subsidiairement? Nous croyons que le 

כסף קבוצת  n’est pas la lisle que Caspi aurait dressée des livres 
qu’il avail composes, comme 1'admettenl les bistoriens, mais un 
plan qu'il s'est trace des livres ä faire. En 1331, lorsqu’il étail en 
voyage, il conęut pour la premiere Ibis l'idée de faire une série de 
livres sous le titre general de כסף כלי  qui dévait comporter vingt 
ouvrages. De ces vingt ouvrages qu’il va composer pour son fils 
cadet il donne !’enumeration et le sujetqni y sera traite, ainsi qu’il 
croit que tout auteur doit faire, מחבר לכל ההכרחים הדברים הם ואלה  

החכמים שאמדו כמו ספרו בראש שיודיע ספר . D’ailleurs, Caspi le dit 
clairement dans le כסף קבוצת  menie : אחריו ולבכיו לו טוב כי יוסף וירא  

ואחד תשעים שכת הזאת המלאכה אל לקרבה אמר ויוסף כפרים... עשות  
עד פרוביכצא בית כאהל אבוא אם כדר וידר למכין... השישי האלף לפרט  

כסף כלי מכספו לו וי־עש הזאת המלאכה כילות אם ... « Joseph Ibn Caspi, 
considérant qu'il est utile pour 1111 et ses enfants d'écrire des 
livres... Joseph commenęa ce travail en 5091 de la creation = 
1331... et !1 lit le vám de ne pas retourner á sa maison en Pro- 
venue avant d'avoir terminu cetli1 lache,... et il fit de son argent 
des « Vaisselles d'argent»... Plus loin, il dil encore ־ אשר אחר.  

ספריבט עשרים בזה לחבר בלבי ראיתי אתי הכסף ורב ה' ברכני כה עד
" Piiisqu•1 Dien m’a báni el que je suis riche. .., je nie suis decidé 
a composer v iiigl livres Ires muris. » A la I'm du כסף קבוצת  il 
ajonle : בעה״י וכשלימם לעשותם שהתהלכי הספרים העשרים וזכרנו  « Nous 
avons énuméré ces 5ingt om rages que nous commenęons á éerire 
et qu’aiec I aide du Saint, huni soil-il, nous terminermis. » Caspi, 
n'ayant encore fait que le plan de ses livres, a pu, dans la suite, 
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changer d'idée et modifier le cadre primitif; ainsi s'explique les dif- 
ferences qui existent enlre les deux redactions du כסף קבוצת . Mais 
ce qui est certain, c’est que l’idée meme de faire une serie de 
livres d’aprés un plan conęu d’avance et sous 1111 titre general lui 
est venue senlement en 1331. Le המוסר ספר , qui parié aiissi de ses 

כסף כלי , qu’il se propose de composer, ne peut pas étre antérieur a 
celte époque et la date de 1332 doit étre sa date exacte.

Tons les hisloriens sont d'accord pour dire que l'aclivité litte- 
raire de Caspi esl linie en 1331 dix ans avant sa mórt, sur- 
venue en 1340. Caspi, qui avail une fécondité liltéraire prodi- 
gieuse, n’aurait done rien produit pendant les dix derniéres années 
de sa vie Ils se fondent pour cela2 sur !’epilogue au commentaire 
sur le livre de Kohélet, oü Caspi dit étre ágé de cinquante ans et 
souhaile que ce livre soit le sceau de sa vie et la fin de ses soucis :

כחיים וחתימה פירוטי בכל למעטי חתימדח הפירוט זה טיהיה כובתי ככן  
ומחשבות אבחות לכל . En mettant la dale de la naissance de Caspi en 

1280, si son livre sur Kohélet, qu’il éerit en 1330. ágé alors de cin- 
quante ans, est son dernier ouvrage, son aclivité liltéraire sorait, 
en eíTel, terminée vers cette époqne. Mais il est facile de se con- 
vaincre que le commentaire sur Kohélet ne pent pas élre son der- 
nier ouvrage. Coniine M. Neubauer l a démontré, Caspi est né en 
1279; s íi avail done cinquante ans révolus en composant le com- 
mentaire sur Kohélet, il a dú Léceire en 1329Or. nous le voyons 
en 1330 á Tarascon éerire son commentaire sur les Proverbes qu’il 
dédie á son fils aíné de Barcelonę; en 1331, il éerit son קבוצת 
כסף כלי oú il annonce une série de livres, ses ,כסף . et en 1332 il 
éerit ä Majorque son בסף גלילי  sur Esther, qu’il dédie ä ses amis de 
cette vilié. Le commentaire sur Kohélet n’esl done súrement pás 
son dernier ouvrage. M. Neubauer soupconne la vérilé en disant 5 
que Caspi semble parier ici uniqnementdes commentaires bibliques. 
Gaspl, qni se propose en 1331 de composer vingt ouvrages, n’a pás 
dú les éerire en un seid jour; en toutcas, en 1332, sa táche n'était 
pas encore accomplie. Ces vingt ouvrages éerits pour !'education 
de son fils cadet, Caspi a dú les produire au fur et á mesure que 
1'exigeaientles begins du programme qu il avail trace ä son fils. Ces 

כסף כלי  dévaiéul étre le produit des dix derniéres années de sa vie.
IL Stouudzé.

). V״ir Graelz, VII, 3í0 ; Neubauer, Ecrirains juifs, p. *S.
2. Voir Kirrhlifiiii, preface de כסף גג־רדי * (Eram'Rirl, ISiSj; nule 2.
3. Gépemlaiil, •l'aprés le eliap. 1 <111 raníinenlaii e li mi!• les Prmerbe*, il semble 

<p! 1'11 133(1 Gaspi !!-avail pás eiicnre eyinpiis■' *«»!! <111<>׳men(aire sin ק~כת.
4. .Nenbauer,/:c/vi'UÚM juí/x. p. .*>21.



LES J LIES DE PERSE
AU XVII" ET AU XVIII' SIEGLE

D'APRÉS LES CllROXIQL’ES POÉTIQUES
DE BABAI B. LOL’TF ET DE BABAI B. FARHAD

(suite 1)

1. Voyez tome LI, p. 121 et 265.
2. En 1642. Babai, habitant Kachan et conteinporain des faits, poinait connaitre 

aussi la date juive de la mort de Seil.
3. Etesigué aussi dans la suite eonune « Asaf » ^אםף)• Voir /levue, t. XL1V, 

p. 102, 1. S.

XXI. Schuh Abbas [I monte sur le irone ä Kachan comme successeur 
de son perp schah Sé/i, un vendredi, le 15 Adar*.

A 33«, I. ־2׳ t«. P 306. — 07 distiqnes.
Apri's quelques vers d'introdnction, qui rappellent, entre untres choses, 

qu'Abbas II monta sur le tróné ä l äge de Venfaiice, le poéte debate ainsi 
(v. fi : « Écoiite maintenant de ma bom be les faits de ce schab et ce qu’il 
a fait aux Juifs ä propos et hors do propos. » Le premier episode 1111 
regne d'Abbas II concernant le sort des Juifs est ainsi raconté.

A Kachan il y avait encore, depuis le temps de schah Séti, un vizir1 2 3 dönt 
les Juifs avaient beaucoiip ä souffrir. Ils contierent done ä un hoinme 
ronsidéré, choisi parmi enx et nomine Khoudädäd, la mission de presenter 
en leiirnom au schah un acte d’accusation contrę le vizir. Khoudädäd épia 
!’occasion, et, comme le schah faisait line promenade ä cheval, il lui 
présenta la plainte. 11 fut, de ce fait, frappe par la suite du schah; mais 
celiii-ci ordonna qn'on le laissät librę, et lm prit la plainte des mains. 11 
inanda immédiatement le Diwan-Beg J-e president du Diwan) et lui donna 
Vordre d'examiner l atfaire au Diwan. Le vizir, ainsi que les chefs des 
Juifs, furvnt invites ä se presenter au Diwan. L'autre. voyant que 1 affaire 
allait tourner mal pour lui, s’adressa picin d'humilité aux Juifs, les priant 
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de. renoncer pom■ cette fois ä leer plainte. Le vizir parvint aussi. par la 
corruption, á faire ajourner la séance du Diwan. Ensuite un accomniode- 
ment intcnint entre les parties pom terminer Tallaire. Le vizir pruinit 
de ne pins tyrannise!1 désorinais les J nil's d'aucune facon et de ne pas les 
imposcr injiistcmcnt; delem■ cőté, les Juifs promirent de neplus !'accuser 
jamais aiiprés du scliah

1. Le récit se teriniue par cette remarque (v. 65) :
גמראה נד בית ג גמלגי באבר נבא- אזאן דידנד איכצנאן באררל

« Voilä ce qu’ils éprotivéreiit aa debut de la part de ce scliah ; á la fiu ils fureut tons 
repousses du chemin pour lui. »

2. V. plus haut, chap. x.
3. Ce cliapitre, ainsi !pie les trois suivants, a été édité et traduit par Seligsohn. V. 

Revue, t. X1.1V, p. 91-99.
4. Mort en 1523.
5. v. 34 : גברי כרצהי• •
6. V. Revue, ibid., p. 99-103.

XXII. — Schuh Abbas va uu Bdgui-Kania (Jardin an lail)1 el peril un 
pniguard orné de diamanls. Le jardinier Irouce le poignard, son aide 
le dérobe cl le vend aux Juifs. Schah Abbas II tienl les Juifs pour 
coupables.
A 35a, L 25 b, P 32 a. — 89 distiqnes1 2 3.
Dix on douze ans apres ce qui a été raconlé précédemment, Schah 

Abbas II vint ä Ispahan et s’installa dans le Jardin an lait. Une fois, il passa 
la unit dans le jardin et y laissa, sans le remarquer, son précieux 
poignard qn'il avait Fhabitude de toujonrs porter avec lui et qui ólait 
lombé de sa ceinture dénouée. G'était un poignard qui venait !le Schal! 
Tamasp, un de ses aieux4, et 11 était orné d'iin diamant d'iin prix 
extraordinaire. Lejardinier trouva le poignard et lecacha avec !'intention 
de le voler, mais l'aide du jardinier trouva le. poignard dans sa cachetie 
et sc l'appropria. II brisa le diamant ainsi quo les autres pierres pre- 
cicuses extraites de lern־ sertissure d’or, et il vendit Tor dans la nie des 
Juifs5 ;1 denx individus, qni ne savaient pas qu'il avait apparteni! au roi. 
Le voleur garda le poignard privö de son ornementation, mais ensuite il 
le donna. Le schal! aperęntle poignard chez Thomme qui Tavait recii et 
le rcconnut instantanément. L’homme indiqua de qui il tenait ce poi- 
gnard. L'aide du jardinier fut interrogé et avoua avoir volé ce que son 
mailre, le jardinier, avait cache. Ensuite on procéda aussi ä l'interroga- 
tőire des Juifs ä qui Tor du poignard avait été vendu. 11s niérent avoir su 
qnoi que ce fut du larcin.

XXI11. — Les deux Juifs sonl convaiticus de mensonge devant le schalt; 
le schalt eulre en rourroux contrę les Juifs d'Ispahan.

A 37 R, L 27 &, P 34 b. — 50 distiqnes6.
Le schal! interrogca encore une fois le voleur, et, quand il eut répáié 
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sa deposition. il fut confronté avec les deux Juifs. 11 les reeonnut pour 
ceux ä qui il avail vendu ]’or. Le schall ordonna de les executor Ions les 
deux de la manierę la plus cruelle; mais les Khans el les émirs le priorén! 
de ne pás versei* le sang ä cause du poignard. Le schall retira Varrel de 
raort, mais donna Vordre do converlir les coupablos ä Tislamisme. L’un 
des emirs presents dit alors : «0 schab, ton grand-pere 1 fit embrasser 
]*Islam ä un grand nombre d’entrc eux; mais atieun d’eux n'a ajouté foi ä 
notre religion ». I n autre s'écria: « 11 faul les perdre tons ». Alors le vizir 
supreme4 5 intervint, avec une autre proposition concernant la totaliíé 
des Juifs d'lspahan : « Si tu m’en donnes Tautorisation, je vais les chasscr 
tons de la ville aujourd'hui mérne; je 10111־ indiquerai un endroit oii ils 
s'établiront atin de ne plus vivre au milieu de nous. De ccttc facon aussi 
je les amencrai facilement á se converlir, si tu le desires. » Le schab 
objecta que son grand-pére Tavait dója tente sans síiccés. Mais le grand- 
vizir déclara quo son projet réussirait el qii 11 torait des Mtisulmans non 
seuleinent des Juifs d'lspahan, mais encore de ceux de tout !’empire. Le 
roi écouta la proposition avec joie et donna Tautorisation de Tcxeculer.

1. Schah Abbas I.
2. V. 32 : אעטם וזיר . Dans les chapitres suivants, spéeialement dans les titres, il 

reęoit le titre de דװלת אעתמאד״  (« Soutien de !'empire >>), et aussi de « Asaf ».
3. Cliez Seligsolni, v. iü et sniv.; 7íet sniv. ; v. 118.
4. Chez Seligsohn, v. 98-127, 129.
5. Chez. Seligsolin (ibid., p. 214-255) il y a en tout cent trente־cinq distiques. 11 

manque, en ellet, un vers de A aprésle v. 128 :
רא כם היג בזררגאן בא יגריד דא שכפ סאזידעג גאך אר:גה  cd 

et un vers de A et de L, aprés le v. 33 :
בםיאר מרדדה  (a : הם הר(  (L : ברד גה )בארכגא ברד כה גאי באן  

ראיראר צרבת ת:הא ברד ככאהיד
יהרדא אל דאר .6 • C’est la mérne expression aralie que Schall Abbas I emploie plus 

bant (chap, xm, v. 63; en plaisautanl. Seligsohn traduit par erreur : < la maison du 
Dien de Juda >.

XXIV. —Le grand-vizir s'eniparc d'un pretexts contrę les Juifs d'lspahan 
el les chasse de leurs maisons.

A 39 a, L 28 b, P 360. — t3t distiques (dans L); dans A il y a, apres 10 
v. II, deux distiques qui manquent en L; de meme, apres le v. 73 et apres 
10 v. 94 (soil an tolal 6 vers no figurant que dans A1 2 3) ; par contro les vers 
.’manquent dans A *־93123

Le grand-vizir lit venir aupres de lui les representants de la conimu- 
nauté juixc et lenr fit savoirau nora du schah qu ils dévaiéul tons quitter 
la ville ; il lenr indiqtierail un lieu oil ils auraiéul á s’établir. En vain 
les Juifs lui représentörent qu’ils acquittaient lours impóls, qu’ils avaiént 
déjii eu leurs foyers á Ispahan sous tant de rois; que la maison de Juda6 
exislait dcptiis les temps les plus aneiens el n'avait pás été fondéo seule- 
ment au cours de cetle annéo et dc 1 année précédenle; qu’en outre, ils 
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priaienl tonjonrs pour le schab et imploraient du Tont-Puissant une 
longue vie pour lui. Le grand-x izir les inenaca, s’ils ne se soumcltaient 
pas á l’ordrc reęu, de chasser les Juifs de tout !’empire. lls lui deinan- 
dérent alors de leur accorder un délai de deux mois pour !nettre en ordre 
leurs innombrables affaires et de leur assignee pour residence un endroit 
oil Pair fiit sain. Mais il leur désigna comme future residence une inon- 
tagne appelée Kulah Kaziconnue pour étre le repaire d'animaux sauvages, 
011 l'lierbe ne poussait point des lieuesä la roiide et qui manquait d'eau et 
d'air. lls y fonderaient une ville, qu'ils nommeraient Mihnat-abad (« Lieu 
de lepreuve»). Quand les Juifs d’lspahan sefurent convaincus de l’impos- 
sibilité de s'établir dans cet endroit. ils retournőrent auprés du vizir et le 
priérent de leur indiquer un autre lieu. Il leur dit ironiquement: «Eh bien, 
allez ä Takht-Poulad (Tróné d’aeier), c’est un bon endroit; on y trouve 
beaucoup de furnier et beaiicoup d'ordures; vous ne soroz jamais seuls, 
ni le matin, ui le soir’. » Les notables se rendirent alors chez le vizir et 
obtinrent, gráce ä de riches dons corrupteurs, qu’il leur páriát sur un 
autre ton. 11 leur proposa de s'établir dans la ville des Guebros (pres d'ls- 
pahan), et d'y loner une rue, appelée « Chateau de Scbinischád », pour 
une demi-année, jusqu’ä ce qu’on leur assignat un lieu deséjour fixe. Le 
vizir aida personnellement les Juifs á mettre ce plan ä execution, comme 
les Juifs n’avaient encore passé qu’une miit dans la ville des Guebres, 
ceux-ci, excites par le vizir lui-méme, allérent trouver le schab et lui dé- 
clarerent qu'ils ne pouxaient souffrir les Juifs an milieu d'eux. Ils 
reęurent 1’autorisation de chasser, eux aussi, les Juifs. Ceux-ci portérent 
alors de nduveau leurs doléances an vizir, qui les reęut durement et leur 
ordonua d'aller oil ils vonlaién(. La miit du vendredi était tombée quand 
on publia dans les rues d'Ispahan que les Juifs dévaiéul quitter la ville 
sur-le־champ. Pleins de douleur et de désespoir, les Juifs se rendirent, 
avec femmes et enfants, ser le tombeau de Sérah bat Ascher3. Ils yarri- 
vérent le vendredi apres-midi * ayant dit adieu ä tout espoir. Le samedi 
matin 11s s’assemblerent tons dans la synagogue. Mais une partie seule- 
ment de la communauté était alléele vendredi sur le tombeau. Qnelques- 
uns étaient restes dans la ville, et parmi eux le chef de la communauté, 
Sa‘id, riche orfévre, et deux autres chefs de la communauté, Obadya 
et Sasson Ils avaient bien, pour obeir ä 1’ordre du vizir, abandonné 
leurs maisons, mais á l'entrée de celles-ci ils avaient dispose des tentes

קאצי כרלאך! .1  (A orthographic נןאטי, L קאזי), « Bonnet <ln Jmre ».
2. La secoiide partié de cetle réponsc du vizir manque chez Se’iisolin, parce qu ii <1 

passé un vers aprés le v. 33 (voir le commencement de ee chap., n. 5). Le « Tróné 
d'acier » était, sans aiieun donte. une hauteur aux environs d ispahan, qui servait de 
depót pour le furnier (201111 ,גה) et les dialogues.

3. V. 73 (Seligsohn 77) : אשד בת שרח רה דד ברפתן • Voir pins bant, chap. vu. 
La synagogue, dönt il est question plus has, setrouvait auprés du tomlieau.

4. v. 74 : רכידכדי ארכגא ברד גמעה כהין . Seiigsoim q». 232) traduit ainsi par 
erreurles deux premiers mots : « C’était une vieille synagogue •. 
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proxisoiros avec de vieux draps', dans lesquelles ils passéront la miit du 
sabhal. Le malin, ils furent menés devant le vizir par les soldats de 
ce dernier, 11 leur ordonna de quilter la vilié seance tenanto, 011 bien de 
faire profession de. fői musulmane entre les mains du schab . Ils sorlirent 
done, eux aussi, de la ville le samedi el allerent au tombeau de Sérah bat 
Ascher. Ceux qui s'y étaient réunis virent avec efl'roi les nouveaux arri- 
vants, et parmi eux leurs chefs, Sa'id et Sassom Mais il étail venu aussi 
des soldats qui avaient 1’ordre de ramener les Juifs dans la ville devant le 
vizir. Qnand cenx-ci se tinrent tout tremblants devant le vizir, ce dernier 
adressa la parole ä Sasson el dit : « Quittez le pays tout it fail, on faites-vous 
tout de suite mahométans sans hypocrisie! » Sasson repliqua : « Sa'id est 
le Molla et le maitre de nos enfants; s'il se fait musulman, je consens á 
accepter aussi la foi nouvelle. » Lá dessus Sa'id fut invite á se faire mu- 
snlman. 11 répondit : « .le ne puis abjurer ma foi. Ne sommes-nous pas 
musulmans aussi d'apres le rite de Juda ’? Nous également, nous recon- 
naissons Dien comme unique. » Le vizir donna 1'ordre d'exécuter le 
vieillard (Sa'id) de cruelle facon. Le malbeureux demanda alors un délai 
jiisqu’au jour suivant, ce qui lui fut accordé.

XXV. — Le grand-vizir convertit á 1'Islam les Juifs d'Ispahan et leur fait 
du bien.

A 42 b, L 31 a, P 39 b. — 55 disliques : 52 b et 53 a manquent en A 3.
Le matin suivant, Sa'id fut ámené devant le vizir, qui 1’accueillit avec 

des paroles aimables et lui demanda si Ali ne lui était pas apparu en 
songé*. Sa'id le pria alors de luiaccorder, en consideration de son Age et 
de sa faiblesse, line residence paisible ainsi qne sa síibsistance. On lui 
donna un caravanserai! 5, 011 il püt passer sans trouble le restant de ses 
jours. Puis il fit profession de foi mahométane. Sonexcmple fut suivi par 
les autres Juifs d’Ispahan ; un grand itombre d'entre eux obtinrent dilié- 
rents presents et bénélices. 11 fut statue quo chaque hoinme recevrait un 
on deux tomans d'or, qn'on leur donnerait, en outre, 5,000 deniers d'or du 
trésor royal el qu'ils touchcraient pour les femmes 15,000 pieces d'or de 
Tébriz. Qnand ceux qui s’etaient terms caches jusque lá entendirent par- 
ler de cel or, ils vinrent également et réclamérent leur part. « Par amour 
de 1'or ils sacrilierent lour religion, ils ouvrirentde tousles cótés la porte 
á l’épreuve. » Aprés qtie les Juifs d’Ispahan eurent passé á !’Islam, l'idée 
vint au vizir de faire aussi musulmans les Juifs des autres provinces de

1. v. 86 (Selissobn 89] : בסתכד בהם כהנה צאדרהאי כײײה בגאי . Les deux 
premiers mots (« en place d’nne tente ») sont inexacteinent traduits par Seliirsolui : 
« dans 1'endroit oil ils eampérent ».

2. v. 122 (Seiicsohn, ▼. 121/ : יהרדא באײן כלככיניאכיב .
3. V. Revue, I. c., pp. 255-259.
4. v. 10 : ~דידה כאב דר •נכי אמכיב מג • V. pins hant. chap. xtv.
5. C’est-ä-dire : le loL'emeiit et tous les soins dans cet etablissement.

T. LII, x6 .103 ״ 
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!’empire * Il exposa son plan au schall ; on piiblierait dans tontes les villes 
que les Juifs dévaiéul adopter l’lslaiu; les récalcilrants seraient terms de 
partir el n auraieiit plus ni len ni lieu *. Le schall donna l'aiitorisation 
de !nettre á execution ce plan, mais sons la condition qu'aucune violence 
ne serait exercée pour convertir les Juifs á la croyance schiite. Le vizir 
écrivit dix-lmit lettres qui devaicnt porter dans les differentes villes 
I'ordre d'aposlasier; et tandis que les lettres attendaient le sceau royal,.la 
rumen! s’en répandit dans tontes les villes. Partout des jeíines fiirent 
observes par les Jnifs et des aumónes distribuées; on secourut les veuves 
et les orphelins et l’on sonna de la trompette.

XXVI. — Ces tristes nouvelles arrivent á Kachan; la communauté juive 
est bouleversée. Un general arrive et fait mahomélans lous les Juifs de 
Kachan.
A 44 0, I, 3 2 6, P 41 a. — 182 distiques dans L; les vv. 69 et 117 manquent 

en A; dans L il manque un vers avant le v. 93; ä la place du v. 170 de L 
il y a trois autres vers dans A.

A Ispahan vivait un marchand de Kachan, nőmmé Zakarya. II écrivait 
conliniiellement a ses amis de Kachan des lettres oü il les rondáitatlentifs 
an danger menaęant et leur conseillait de s'adresser au schah pour lui 
demander sa protection. Mais les Juifs de Kachan ne croyaient pás au 
danger; ils comptaient sur leur protecteur, l’émir.Acad, qui vivait á la 
cour, et s'endormaient dans leur sécurité. Tout á coup la nouvelle arriva 
qii’iin general1 2 3 *, en route vers Kandahar, oü il allait faire la guerre aux 
Hindoos, dévait passer aussi á Kachan. Ce capitaine, qui était assimilé 
pour le rang an grand-vizir, lit halte, avant de marcher sur Kachan, ä 
Natanz‘, et lit venir atiprés de lui les quel pies Jmfs qui y demeuraient. 11 
les somma d'arcepter I'lslam ; mais ils lui répondirent : « Nous apparte- 
nous a la cominunauté de Kachan ; ce que les Juifs de cette ville feront, 
nous le ferons aussi. » Le general leur permit d’aller ä Kachan, oil la 
nonvelle qu'ils apportaient provoqua une vive consternation chez les Juifs. 
Des jetines furent observes, des veeux prononcés, et tontes sortes de 
moyeiis furent proposes pour détourner le malheur qui menacait. Le 
inardi 7 Adar 5, le general arriva avec son armée et établit son camp prés 

1. V. 38 ; ךראךר ךקך  ne signilie pas « dans Unites les maisons >>, comme Selig- 
solni traduit, mais « dans tontes les contrées ».

2. 45: גכם רנצורכד בגירכד רא כרד סר אסכאם דין :כאהד ארככה אגר  
(Var. כאם). Seliirsohn, comprenaut maila phrase 1 גרפחן כרד ־ C, a traduit aiusi le 
second hćinistiche : « qu’on lui coupe la tóté... ».

3. v. 19 : a : איראן האכאר ספהר (1:.ארכדאן סאהאר סכה '.
i. V. 21 :כתכז.
5. V. . ;־0 : אדאר כרנלאה הכרתם ברדי כה כרבת... סה דר ... ; mais comme plus 

has, an chap, xxix, le vendredi suivant est designé comme étant le 10 Adar, il faut 
lire ici הכתם, an lieu de □ הכזת. L’année n’est pas indiquée, mais plus loin, an 
chap, lx.xvi, il <׳st dil lormellement que le general vint ;1 Kachan eu 5416 (1656; ; 
c’esl r-innée oil Babai eonęul le !dan de son ouvrage (v. chap. iv).
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de Kachan. Le meme join•. il s’informa de la situation des Jnifs. Le len- 
demain, il tit venir le Nasi !president et le Molla Mardochre, et, en pré- 
sence de vizirs, de scheikhs et de grelliers il somma d’abord le Nasi 
d’abandonner sa foi et de devenir ninsiilinan. Le Nasi demanda un délai 
jusqu’ä ce qu’un envoyé se rendit auprös du grand-vizir et du schab ; sile 
schah donnáit, lui aussi, l’ordrc d’apostasier, ils se soumettraient. Mais le 
general déclara qu’il ne pouvait y consentir, ayant recu du schah la mis- 
sion formelle de convertir les Jnifs de Kachan ’. Le Nasi songea alors ä se 
tirer d'affaire an moyen d une ruse. 11 vonlot niettre en avant Molla 
Eleazar, qui se distinguait par le don de la parole, et dansce but il ditau 
general : « Fais d’abord un musulman de noire chef supreme ’, nous soi- 
vrons alors son exemple. » Coniine on lui deinandait qui était ce chef, il 
indiqua Molla Eleazar. Celui-ci fut oblige de s’avanc.er, et le general lui 
dit : « Petit JuiP, prononce la confession de foi; deviens le fröre des 
nótres, reconnais le gendre du Prophöte, profere, en lui rendanl hommage, 
le nom d’Ali etde sa familie5. » Dans sa réponse negative, Molla Eleazar 
invoquales miracles de Moise, quo le general connaissait anssi, en fidele 
musulman. La-dessus un grand tumulte s’éleva dans l'assemblée, et le 
general ordonna d’une voix de tonnerre de chátier le Molla. Les gardes 
s’élancerent, lui arrachércnt les vctements du corps et le frapperent jus- 
qu'ace qu’il lomhát sans connaissance. Quand il revint á lui, il fut mis 
pour la seconde fois en demeure de faire sa profession de foi. 11 répondit:

La profession de foi est un témoignage, je n’en ai auciin, comment 
pourrais-je le rendre, ö mon Dien6?. » Le general command« qii’on le 
mit ä mort. Mais avant quo les soldats se fnssent élancés sur lui avec leurs 
épées, un de ses cloves 1:11 uchota á l’oreille du Molla de sau ver sa vie. Et 
Molla Eléazar se déclara pret á devenir musulman. Le general lui dieta 
lui-méme la profession de foi, et il la repeta lecieur inenrtri. Molla Salo- 
mon fut alors sommá d’abandonner sa religion. 11 essaya lui aussi d ini- 
pressionncr le general par un discours qui l’émut forlenient. II lui dit, 
entre anlres : «<» Khan, crains le jour de la resurrection! Nous ;nitres 
Jnifs, nous te saisirons ce jour-lá par le hord de ton véteincnt et nous ré- 
clamerons noire droit á Dien. » Cos paroles provoqiiörent chez les Mosul- 
mans presents de bruyantes manifestations d'indignation. Molla Salomon 
demanda alors un délai d’un inois. Le general déclara qu'il ne pouvait

t. v. 55: . רכורכשי כליך ר רזיר אר •ככלאהיד רהנכיא מרלא זהלאן דר כדד טלב  
: V. 67 ; 11! scliah lui aurait commando .­ב

בזרדי רא איהאן כאז מהלנלאן יהרדי קררמי דכי כאכואן תא כה
3. V. 73 : כלא פיכגראי .
1. V. 78 : יהרדך, diminutif de הרד“, coinme 1 מרדךi3)de הירד•
5. v. 79-80 : פיינלבר בדאהלאד איהלאן ביאר בראדד צרן בלא דר אהדר בשרו

זן עלי אל אז ודם גר עלי■
6. V. 99 : אלאהי יא הין דה□ צרן כדארב גראהי הסה כ״האדת ה־רלא בגפה •

I.e  mot employe pour dire : profession de lot צייהאדת sigmlie lui-uiéine 
temoignage.
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l’accorder, ne füt-ce quc parce qu’il vonlait lever son camp des le lende- 
main et continuer son chemin. G’est ainsi qne Salomon céda alors, lui 
aussi, en disant: « Je suis ágé, etje crains de mourir sous les coups de 
baton. » 11 prononęa la profession dc fői musulmane, et Mulla Mardochée 
le suivit également par peur des tortures dönt on le inenaęait. Tons les 
trois durent manifester publiqucinent leur defection a la confession juive 
en mangeant de la viande avec du lait aigre *. — On attira encore 1’atten- 
tion du general sur un honimé distingue par sa science, nőmmé Aga Mir 
Abdoul; si celui-ci embrassait 1’lslam, tousles autres le feraient aussi 
sans balancer. Mais Aga Mir tit preuve d’une grande fermeté. Quand le 
general donna l’ordre de le tuer, 11 déchira lui-méme son vétement et 
s'oilrit aux soldats. On lui posa sur le con une épéé menacante, affilée 
comme un diamant, mais il s’écria sans crainte : « Tue-rnoi, carc’est mon 
désir; tue-moi entin, car c’est le chemin de la foi1 ». Son zéle religieux 
excita 1’admiration, et meme le general concut de Festime pour lui. Il lui 
demanda : « Comment puis-je te laisser seul dans Kachan comme Juif, 
aprés que tons les autres ont adopté l’Islam ?» Aga Mir demanda alors 1'au- 
torisation de pouvoir émigrer avec les siens ä Samarcande. Le general 
n’ayant pas voulu lui accorder cette favenr, un des notables presents, 
nőmmé Wéli, se présenta et pria qu’on lui abandonnát Aga Mir ; il arran- 
gerait !’affaire dans la miit suivante.

1. Voir plus haut, chap, xni, v. 22.
2. v. 162-163: מרד אי בכש כבהא המי

.קטאכי
דיכהת ראה כין מרא אבר בבש

3. V. 11: תראשד אר גר:ה צה רא שהארת  
V. plus haut, p. , n.

XXVII. — Wéli Zarrábi emméne Aga Mir dans sa maison et cherche 
á le converter; mais Aga Mir Abdoul ne cede pas.

A 49 b, L 36 a, P 46 b. — 31 distiqnes.
Dans la maison de Wéli, 011 celui-ci avait fait vcnir Aga Mir, se tronvait 

une femme de mcenrs légüres, avec laquelle il vonlait faire, sur la tér* 
rasse, de copieuses libations au clair de lune. Tons deux emmenérent 
done Aga Mir sur la terrasse, et aprés l’avoir égayé par toutes sortes de 
récits et de proposlégers.ils semirent a !'engager á faire profession de foi 
de Flslam ; il entrerait ainsi un jour au paradis. 11 répliqua : « Le paradis 
est un lieu de vérité ; comment laisserait-on des menteurs dans leparadis? 
Si vous me contraignez par la violence á la profession de foi, vous me con- 
traignez au mensonge. Comment peut-on confesser quelque chose dönt 
on n a pás été témoin1 2 3? Je tiens de mesaíeux la tradition qu’il n'y a pás 
de religion veritable sauf cclle de Moise». A ces mots, ils commencürent 
a maltraiter Aga Mir; 11s le saisirent par les pieds comme s'ils voulaient 
le précipiter du haut du toil. Mais lui, récitant avec recueillement le 
Schema, arracha tout d’un coup son coeur loin du monde et ne sentit per*

 חאל כרש ברד דושמן תיג בזיר

המיכסרז ׳גאלם דר מקצרד מרא
כבאשד חאלי שאהד כה .כסי
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sonne au-dessus de lui qne Dien senlAprés qu’ils l’eurent maltraité, la 
femme galante l’entreprit par ton tos sortes de paroles cälines, et lui tit 
meine cooler de force dans la bouche un pen de vin melange avec de 
l’eau de rose et du sucre. Le lendemain matin ses proches vinrent et le 
trouvérent dans un état effrayant; ce ne fiit qne grace ä la corruption 
qu’ils réussirent ä emmener le malheureux hors de la maison de Wéli.

XXVIII. — Aga Mir Abdoul va ä Sana - pour accomplir un pieux 
pelerinage*; ilmeurl äSanaA.

A 50 &, L 36 b, P 46 b. — 54 distiques.
(Dans A le texte de ce chapitre et du suivant est lamentablement em- 

brouillé; je donnę en note un tableau des textes respcctifs5. La princi- 
pale difference des deux textes consiste en ce qne la majeure partie du 
chap, xxix (au milieu) de L a été introduit, en A, dans le chap, xxvm, et 
en ce que la fin du chap, xxxu se trouve en A entre le commencement 
et la fin du chap, xxix de L.

A la suite des mauvais traitements qu'il avait subis, Aga .Mir du t gardcr 
le lit pendant trois mois. Quand il quitta son lit de douleur, il tit venir 
ses proches et leur dit : « Je veux me rendre en secret ä Jerusalem et 
vous emmener aussi avec moi. Dans ce but, je vais d'abord transporter 
tons mes biens ä Sana, et revenir ensuite pour vous prendre avec moi. » 
11 se mit ä développer son plan, « mais la mórt courait, telle une ombre, 
derriere lui6 ». A Sana il retomba malade et il y mourut. Il fut enterré 
an milieu de grandes lamentations. « Il partit, et son beau nom resta au 
monde ; il convient assurément de l appeler prophéte ״

Quant aux Juifs de Kachan *, prés de soixante-dix avaient été con- 
traints de prononcer la profession de foi de !'Islam dans la seance qui 
s’était tenne le mercredi 9 sous la présidence du general. Lours répliques 
avaient été inutiles, et c’est en vain que I’nn d eux, en particulier Aga

 v .1. 11-18 : הבכה במקרב דב אן ברד כי ברוכה בא רא כמ׳נ קריית בכאכד
כדאררכד אל<ה ברם כה כברדי ככד בארכי יך גהאן כאר אז דל

2. Locaiité pres de Kachan.
3. C’est ainsi qn'il fant eoinprendre les units "רדאת די' ראדי א  (A dit seuleiiient : 

1 דת ראדי אז , aiusi qti'íl résulle du content! du chapitre,
הכה דר כירדן ראצל הבא רבינרכם .4 •
5. A XXV111, 1-36 = L 11 = 37-100 ;36־, xxxix, 7-70; 101-118 = L 37-54.

A xxix, 1-6 = I, 1-6; 7-25 = L xxxi, 11-29.
A xxix«, 1-8 = L xxxii, 1-8 ; 9-17 = L xxix, 71-79.
A xxx = L; A xxxi, 1-10 = L 1-10 ; 11-35 = L xxxn, 9-33.

6. v. 14: תאבת מי דרכבאל דר האיה צון אגל .
7. V. 34 : כאכד כאביאן אז יכי אררא כזד מאכר גהאן דר כיכב־ רכאה ברפת .
8. Au V. 35, le poéle, avant épuisé !’episode d’Aga Mir. repreinl le til de la narra- 

tion racontant la conversion des Juifs de Kachan au point 011 il Tavait interronipu a la 
fin du chap, xxvi.9. V. 43 : עוככיכר צאר • C’élat le 8 Adar. V. plus haul.
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Khoudadad, avail pris la parole pour détourner la conversion imposed. Ces 
soixante-dix étaiciit « les yenx et Its lumióres de la vilié de Kachan, 
considérés antant qne sages et instrnits; en aucun pays il n’y en avait de 
tels, tons pienx et cultivant l'étnde de la Tora >. Ils fnrent congédiés 
ainsi qne les autres Juifs, avec l'ordre de rcvenir le lendemain. Mais afin 
de les cmpécher de s'enfuir 011 de se dérober á Tapostasie par le suicide, 
on envoya le matin du jour suivant dans le quartier juif des soldats qui 
en emmenérent les habitants an chateau-fort1.

בארר פטורז דר .1 .
כאכת ד־ררהת רוי בר .2 .
3. V. 12 : באדאר רדתרם אדיכת ברדי .
4. Appeléaussi אסף• C’est 11• trouvernrur de Kachan.
3. V. 31 32 :

פיירכד גירים כרד אצל בר תכיאן בכד דר בכד ככיחאן כ־ארא אגר  
גדיי כת ריי בר אקר רא כבידי בכוייי זכגי אגר באר תזאראן

געדה אין ■6 • U s'ayit dl■ lu boncie <le la p.-inpe (« prali » , le simie exterieiir 
des Juifs.

XXIX. — Le vizir et le cheihh viennent le vendredi au chateau-fort 
et converlissent ä 1'Islam tonte la communaulé juive.

A Y>íb, L 37 Ö, 1’ 48 a. — 79 distiques.
Le jeudi, les Juifs rasscmblés dans le cháteau-fort fiirenl conduits 

devant la place du gouvernement *. Le general parut et lenr annonca qu’il 
leur apporterait 10 lendemain une bonne nouvelle. Pleins dc contiance, 
ils retournerent dans leurs maisons et passérent la miit en joyetise com- 
pagnie. Le matin du jour suivant — c’elait le vendredi 10 Adar 1 2 3 4 — ils 
furent de nouveau tons convoqués au chateau-fort Soudain ils y virent 
apparaitre le x izir \ stiivi des cheikhs et d’line escorte de soldats armes. 
Le vizir donna 1’01’dre d'amener au meme lieu les Juifs qui avaient pn sc 
cache!־. Quand ce fut fait, le vizir tint le diseours suivant aux Juifs assem- 
bids : « Avancez, Tun apres 1'autre, avec une crainte respecttieuse, et 
prononcez la profession de foi ; devenez en cel instant mtisulmans d'un 
coeur sincere. Je Vous pose ainsi stir la tele une couronne altiére, car 
votis étes rehaussćs, de ce fait, pour ce monde et pour le monde ä venir ». 
La-dessus, de grandes plainles s'élexércnt parini les Juifs, et ils décla- 
rerent qu’ils ne pouvaient pas se detacher de la doctrine de Moise. 
« Quand vous nous chargericz de triples fers, nous resterions encore for- 
mement attaches a notre racine; quand tu laverais le negro inille fois, In 
cbercherais en vain sur lui tine trace, blanche5 ». Le vizir en tit alors 
sortir quelques-uns et les invita a se convertir. Il reciit cotte réponse : 
« Sache que, meme si tu nous fais musulmans en cet instant, nous ne 
serons jamais musulmans de eu'tir et que nous ne sommes pas rebulés 
du tils d'Amram. Cette bouclé6 nous a élé montrée par nos aieux ; c'est 
dans cette voic quo nous voulons marcher vers le month' á venir. » Le 
vizir ordonna de chätier cos homines — ils s’appelaienl : Moise, Abraham, 
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Ezra, Jacob — de coups de. baton. Le döcouragement s'empara des aulres 
Juifs, et ils furent les témoins meets du chätiment. Alors l'un des cheiklis 
se Ieva et dit dans un but artificieux : « Répétez tout ce qiie je vais 
reciter, aiin d’etre rehaussés ! » Los Juifs crurent quo le clieikh vonlait 
venir ä leur secours ; aussi firenl-ils tons silence el éroutérenl-ils ses 
paroles. Mais il prononca les termes de la profession de foi, ct les Juifs 
les répétérent un ä un aprés lui Un cri s’ólévá alors : « Maintenant vous 
étes tons, grands et petits, devenus mnsulmans; vous venez de proférer 
en presence du vizir la profession de foi. A present, vous n’avez plus qu'ä 
manger de la viande avec du Iáit !, et vous pourrez alors continuer á 
marcher sur le droit chemin. » On apporta de la viande avec du Iáit, et 
chacun duten manger une bouchée ; il leur sembla qne e’était du poison 1 2 3 *. 
Lorsqu’en outre lours noms ä tons eurent été pris !»ar écrit, ils reęurent 
l’autorisation de retourner chez eux. Le soir du sabbat avait commence, 
mais les Juifs, affligés, s’assirent dans lours maisons au milieu de la 
poussiere et de la cendre, taiidis que les synagogues restaient fermées. 
Ils passérent la miit dans les lamentations; « ils étaient tons devenus 
« mat » au jen d’échec des spheres*■ >י. — Le samedi malin ils deren( se 
rendre dans leers boutiques, et ils s’y assirent, « com me un oiseau pris 
au nid ». Le cheikh\int dans la matinéé avec d’autres Mahometans eon- 
sidérables et fit une visile au Nasi. Les Juifs furent obliges ensuite de 
prendre des montures et de se rendre á la mosquée, oil <• les loops et 
les brcbis firenl ensemble la prioré de laprés-midi5 ».

1. V. 52 :
 עט־אן אד־.ל גכלי־נ ב־ ט-אדח קר־׳כאן הפט אז כא:ד טיך דם לאן2ה

כאם ר:א כאם תניאכלי כא:דן בכי אמלאם יך ם אן כאכד צי ר־א ט-איה
2. Voir plas haut, chap. xiii. \. 22.
3. v. 58 : הבלרח םם דזםי־. .טתנד־ פ:ד תבלי .
i V. (R : כלאח תבלךל ברד:ד פדך זטט־כנ .
5. V. ד1 : רטיטאן גר.: ב־דהד י:צ' ״לאז .
6. L : רא נלסהכלאן :רר גבלא־גתאן ארן . A dit M.iiicuieut א גטאעת-
.Ip NouvcI-Ah des Persans (••11 mars) .'■ כװררז

XXX. — Le vizir de Kachan fait veuir anprés de lui les Juifs devenus 
néo-musulnians6, leur off re en present des vélements houori/iqiies et fait 
du bien aux pauvres.
Aofiu, L39(7, P506. — 34 distiqiie.s.
La féte dn N'011vel-A117 étant venne bientöf aprés, les nomeaux comer- 

tis reęurent en present des vétemcnts bigarrés, et lours noms furent ins- 
crits dans un livre. Un inois plus tárd, le vizir reęut du schall Vordre 
de donnerä chacun d’eux un toman d’or. Mais le vizir procéda d une fa- 
ęon intércssée á la distribution de Vargent et en défalqna le prix des 
habits qu'il avait répartis de son cóté. — Les Juifs de Kachan dcvemis 
mahométans se divisérent en trois groupes. II y eu out qui, Juifs chez 



88 HEVUE DES ETUDES JU1VES

eux, ćtaient miisulmans an dehors 1 et vaquaient á leurs affaires le samedi. 
D’aiilrcs se tcnaient caches pendant le sabbat et lisaient la Tora et le Tar- 
gonrn. Un petit nombre seulement se détacha complétement de la doc- 
trine de Moise.

כדבלכלאן דר ובר •גברי בבאכה : 27 \ .1 .
2. L . הד כר אן .באן ג •«ו•!«»! כדרור  ben de הד כר ■
.3. Le célebre lieu de pélcrinaire, mentiminé atissi par Benjamin de Tadele, V. Jete. 

Quttrl. ller.. I. XVII. 781.
i. v. 13 : ײקדכ אל ביה —ז י::דהה רריגלאן .
3. v. 18 : ערבררז אז דאן הבלי א:לד בדיד ערוכרה א־ גזרה בין נברה יקין

V. 26 : דוד יב־ראלאן דלי בר בב:דיד רב־אהררד בגדאד ברי הא ברפהנד •
.Exprmiuu sonvent employee .liUeais enema« par Babai •ארדו .7

XXXI — Rétit touchant la vilié de Hamadan, el comment le Khan de 
cetle province • coiwerlil á l'islumisnie les Juifs de Hamadan.

A 57 a, L40a, P51a. —29 distiqnes.
Qnand les Jnifs de Hamadan apprirent ce qiii s’était passé á Kachan, 

tine vive anxiété s’empara d’cux. Ils observercnt beaueoup de jetines, 
firent des aumónes et se lamentérent surle tombeaii d'Esther Un jonr, 
le Khan de Hamadan ti t venirla comminiauté juive et fitsavoir á l'assem- 
blée an nom du schal! qn ils devaient embrasser 1‘Islain on quitter laxillc. 
Les Juifs déclarérent qu’ils ne ponvaient pas dcvenir iniidélcs a leur foi 
et sollicitérent l'aiitorisation d'émigrer á Jerusalem \ Le Khan, plein de 
fureur, répondit que, s ils ne voulaient pas se faire nmsulmans, il les li- 
vrerait tons au bourrean. Les Juifs resolnrent alors de se soumettre, 
pnisque c’était íme fatalité quo leur envoyait le ciel’. Ils dirent an Khan : 
« Donne-nous de !’argent et nous nous fcrons musulrnans. » Le Khan 
donna ä chaciin d'eux nn toman d or, et ils firent d un trait leur profes- 
sión de foi. Toutes les synagogues furent ensuite fermécs. Les Juifs de 
Hamadan émigrérent en partie an Kurdistan ainsi qu’a Bagdad et ä Schah- 
rond, et partout ils. excitérent la desolation en Israel6.

XXX1L — Le Khan de Hamadan se rend á la cour royale1־ {a Ispahan) 
pour toucher l'or, mais le grand-vizir ne le lui donnę pas. II revient á 
Hamadan et reprend au.t Juifs l'aryenl quit tear avail donné.
A 55a, L40 6, P52b. — 33 distiqnes.
Le Khan de Hamadan alia ä Ispahan et annonea au schab la conversion 

des Juifs de sa ville ; en meme temps, il demanda le remboursement des 
sommes qu'il avail payees. I c schab le renvoya au grand-vizir. .Mais celni- 
ci retusa la restitution, parce que le Khan aurait pit prendre au pii'ge les 
Juifs par la mse et saus faire appel ä Tor. llevenu chez lui les mains 
vides, le Khan sedécida alors a reprendre leur or aux Juifs. 11 se lit meine 
payer deux tomans au lieu d un qu'ii avail donné ä chacun. En écbange, 
ils reciircnt 1 autorisation de retonrner it leur croyance et de rouvrir leurs 
synagogues. 1 2 3 * *
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XXXIII. — Ze grand-vizir ad resse une remontranceau Khan de Hamadan.
Celui-ci s'irrite contrę les Juifs, leur extorque des amendes 1 et les fait 
pour la seconde fois mahométans.

.תרגרכלאן .1
•2. v. 36-37: ריאזת פסכדיתאן כלא בר צרא שהאדת רגריינדים גלסלכלאכים  

בכלחשר אכןה דאכין בגירים פיימבר אל אז תרסיד גלי :.
איראן בל ינבריאן :בי״ד המאדאן דר בגזשת בה זלגה צ:אן .3 •
וגכבאייגאן ביכסאר .4 . u srnildr stmt <i<mx viiics sn-urs.
5. C'i'st le pe11|11e du Lmiristaii, pruviuei» de I ! Per«■, d ml Ja eap'tale e>t Klionr- 

remaliail v. tlrundriss tier ii’titiixf.'icti !,/!dolanie. II 3SÍ .
6. ' 7: ג א ם נ זג

 V .7. ו6 :
גלשת דר דאריב בא:הא אין גלא בה בשת דר בשת הזאראן צכדין בורד

A 58b, L4f b, P53b. — 55 distiques.
Lorsque le grand-vizir apprit ce qui s’était passé, il envoya au Khan une 

severe remontrance pour avoii permis aux Juifs de revenir ä leur 
croyance, et il lui enjoignit de so conduire envers enx avcc la derűiére 
rigueur Le Khan resolut alors de faire contrę les Juifs de Hamadan un 
beau coup qui lui valfit les éloges et la distinction du schal! ainsi que la 
satisfaction du grand-vizir. Il nianda les Juifs et leur fit des reproclies de 
ce que sa vie avait été mise en danger á cause d eux, et de ce quo le schah 
et le grand-vizir étaient devenus ses ennemis. Ensuite, il ordonna de les 
jeter tons dans les fers et de les intimider par de mauvais traitements, an 
point que,dans leur découragement, ils inv oquérent leur qualité de maho- 
métans1. La-dessus, le Khan leur déclara qu’il ne les mettrait en liberté 
que si chacun d'eux payait une amende de trois tomans; sinon, il les 
ferait mettre ä mórt pour avoir fait defection á llslam. Pendant deux 
mois ils languirent dans les cachots jusqu'au moment oil il* se declarerent 
eníin prefs ä payer !'amende. Les homines restérent en otage jtisqu'á ce 
que les femmes eussent versé !'argent. « I ne violence telle que celle de 
Hamadan, les Juifs ne Font pas subie dans tout 1'lran »

XXXIV. — Les événeiüents de Khounsar et de Goulpayegan ♦. Khalil-Khan 
fait venir les Juifs auprés de Ini et en fait des mahométans.

A 60 0, L42b, P55«. —46 distiques; lev. 18 manque dans A.
A cette époque vivait on Khan, nomine Khalil, guerrier valenrenx de 

la tribu des Lours 1 * 3 4 5 *, ä qui les villes de Khourremabad, de Khounsar et de 
Zagalpadj * payaient des impdts. Quand il apprit ces faits, il marnia leśno- 
tables des Juifs de Khounsar et de Goulpayegan, et leur ordonna de quitter 
les villes qu’ils habitaient et de s'établir ä une distance de trois para- 
sanges; car il vonlait, disait-il, donner lours maisons ä de fideles maho- 
métans. Ils répondireut : « Nous somnies en possession de ces maisons 
de. puis d'innoinbrables generations7. Oil potivons-nous nous bätir une 
vilié spéciale pour nous-mémes1׳ Si nous soinrnes de trop pour le schah 
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en ce monde, qu'il ordonne de nouslner! » Le Khan leur proposa alors 
de devenir innsiilnians; dans ce cas, ils pourraient rester dans leiirs dc- 
nienres sans étre troubles, et, dc pins, ils ne verraicnt pas le fen de 
1'enfer an jour de la resurrection, lis demandórent un dćlai pour pouvoir 
prendre une resolution. Mais le Khan insista pour leur faire prononcer 
tout de suite la profession de foi; il promit égalcment de donner un 
toman d'or ä chacun d'eux. C'est ainsi qu'ils devinrent musulmans. Le 
jour oil il vonlot lour donner Largent qu’il leur avail promis était un 
sabbat; aussi les nouveaux convertis le pricrent-ils de ne pas lour impo- 
ser le péché d’accepter de Largent le sabbat. Le. Khan lour dit en riant: 
« 0 Juifs, pourquoi done étes-vous devenus musulmans ? Prenez Largent 
et allez-vous en tranquillement chez vous. »

A Goulpayegan demeurait alors un homme de Bagdad, nőmmé Ábra- 
ham. Il déclara qu i] vonlait risqiier sa vie ctchercher á obtenirdu schah 
un arret favorable aux Juifs.

XXXV — Abraham Bagdadi se rend a la cour royale (ä Ispahan) et pré- 
sente au roi une plainte. Il Ini en arrive malheur, mais il obtient une 
sentence et ils (les Juifs de Khounsar) penvent yarder leur religion.
A 61 b, L43b, P56a. — 57 distiques.
Abraham Bagdadi alia á Ispahan et chercha one occasion de faire par- 

venir an schah sa requete. Elie s'offrit á lui, nne fois que le schah chas- 
sail avec son premier vizir et nne nombrense suite. Abraham se fit un 
passage et tendit air schah sa supplique en implorant son secours. Mais ä 
ce moment, la montnre du schah se cabra, et les gens de la suite, pris 
d’effroi, pousscrent de hauls cris. Les gardes sc précipitérent sur Abra- 
ham et 10 rouerent de coups, de sorté qu’il lomba par terre. Le schah le 
remafqua, accouriit, rempli de pitié, atiprés du malhcureux élendő sur 
le sol et demanda an vizir qui ólait eel homme Le vizir répondit : « C'est 
sans doiite qiiclqii’un qui voudrait avoir de tói un toman d’or, et qui s'est 
laissé renverser par amour de Largent. » L'hommcde Bagdad entendit ces 
mots, leva la töte et protesta contrę les paroles du vizir. Puis il continua: 
« Pourquoi, puisque tu es un schah pratiquant la justice, Moise est-il 
moins considéré de ton tempsque n'imporleqni ? Ily a antant de Giiébres 
et d’Arméniens a Ispahan que le sable du desert; pourquoi ne fais-tu pas 
deces idolälres des musulmans? Pourtant, ohéissanl á la Tora, nous fai- 
sons de nombrciiscs priéres pour le sálul du schah 1 ! » — Le schah se sen- 
litemu par cos paroles, et il donna 1’ordre de rósoiidre Lallaire de cel 
homme ii la prochaine séance du Diwan-. Dans Ei 11 terva 110, le grand-vizir 
von]nt le délerminei1 par des menaces ä se dósisler de sa plainte Mais

1. V. 21 et SS. :
 כמתר תרבות אז בררד מרסא צרא

 ביאפאן ריג צר בסיא־־ בררבד
 כנלאזי הרדם ככבד ברת פאי כי

איאת צכד בא אימא כאבים המי

 פרררר נדה’ צר־נצאה תר ברררר
 כפאהאן אבדר רארמבי זגבר
 בכאזי מי מסכמאן איכי־אן צרא

תררארז פאי דר דגר עגאה דיבאיי
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Abraham rosta ferme. Sa requéte parvintau schall, qui rendit 10 jugemcnt 
suivant et le fit reinettre par écrit á Abraham Bagdadi : Les .!nil's de 
Khomisaret de Gonlpayegan ponvaient garder lenr am ienne fői et ne de- 
vaient étre sonmis á ancune contrainte; souls cenx qui avaient dója fait 
profession d'islamisme entre les mains du Khan devaient conserver lenr 
nouvelle croyance.

XXXVI. Le grand-vizir envoie, l'ordre au i/ouvernenieat de Chiraz de 
fairé de tons lesjnifs de Chiraz et de Lar des niahomélanx

AG3&, L44/>, 1*57/?. — 87 distiques; le v 78 manque dans A.
Qtiand les Juifs de Chiraz apprirent ce qui était arrive, ils eurent peur 

du sort qm les attcndait. Ils organiscrent des offices de jeünes; deux fois 
par semaine on sonna de la trompette et on récita la confession des 
peches, réservée aux époques de malheur. La nouvelle se répandit jus- 
qu'ä Lar et Bender, et partout ce ne fut quo lamentations. LJn jour, tons 
les notables des Juifs fnrent mandés devant les grands, et on les informa 
en séance pnbliqnc que,d'aprés un ordre dn-schah, tons les Juifs devaient 
s’exiler avec femmes el enfanls, mais en laissant leurs bicns, á moins 
qu'ils ne voulussent embrasser 1 Islam, et quecet ordre s’appliquait aussi 
a Lar et á Bender. Les Juifs répondirenl qu’ils optaient pour I’exil, mais 
ils demandérent qu’on lenr accordát un délai de six mois. Cette prioré fut 
rejetée, el les Juifs, conformément á la decision du Divan, durent quitter 
sans retard la ville. Ainsi done, la communanté juive partit de Chiraz, et 
ses membres s’établirenl loin de Iá, en un lieu marécageux et maisain, 
oil ils dresserent tine grande lente pour leur servir d’asile. Bientót aprés, 
des soldats recurent 1 ordre d’enlever de noil les Juifs ;1 leurs femmes el 
á leurs enfants. Le jour suivant, les Juifs se rendirenl auprés des princi- 
paux de la ville et se plaignirent de Tiniqiiilé sans exemple dont ils 
étaienl victimes; 11s menacerent dim demaiider compte aux auteurs 1c 
jour du grand Jugement. Les principaux de la ville furent remplis de 
col&re par ces paroles hardies, et ils ordonnerent de cbälier les Juifs par 
la baslonnade et de les contraindre ainsi ä se convertir. L'ordre fut exé- 
cute avec la derűiére cruauté. et plus dun Koben 011 Lövi mourut sous 
les coups'. Le sort d’un Koben et de ses enfants fut particuliérement 
lamentable. 11 s’appclait ‘Iwaz’. D'abord mourut Tun de ses lils, puis ce 
fut le pőre qui mourut, du chagrin d'avoir perdu son tils; sept jours aprés 
mourut un second tils de la douleur q'ue lui avait causée la mort de son 
pere, et pen aprés la veuve en deuil de son époiix, qui Tavait laissée 011־ 
ccinte. Redoiitant la persecution religious!1., un certain rioinbre de Juifs de 
Chiraz sc précipitérent du haul du toil de lours maisons; d'autres Iron- 
vérent lour tombeau an fond d un pnits; d'autres encore se tuérenl par 1 2 

1. v. cs : ... במררדהד צרב אן זי' רירי סדרן בהי ■
2. V. 71) : נררז■ arain■ ער־ץ A : גורג• ; SteiiiM'lmeifler, Jeu•. Quart, lieu., XI, 339, 

cite <les Jails portcurs de <•<■ num
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l'épée ou par le poignard. — Enfin, les Juifs de Chiraz obtinrent, au 
moyen de presents, I'antorisation d’aller á Ispahan en meme temps que 
ceux de Lar et de Bender, pour implorcr la protection du schah.

XXXVII. — Le grand-vizir envoie un écril aur principaux de Chiraz tou- 
chant la conversion des Juifsde Chiraz et de Lar. Ceu.v-ci ne se sou- 
melleid pas et endurenl beaucoup de soufl'rances l. Les Juifs arrivent á 
la cour royale et présentent une requete.
A 66«, L46 6, PCOa. — 58 distiques.
A Ispahan vivait un certain nombre de marchands juifs de Lar, qui 

jouissaient de la faveur de la mere du schah. Ils éerivirent ä leur puis- 
saute protectrice une supplique dans laquelle ils exposaient le danger 
qui inenacait la religion inosaique et imploraient son assistance. Voici 
ce qu’ils disaient de leur religion dans la supplique : « Nous avons la 
croyance du tils d’Amram, qui nous a apporté beaucoup de commande- 
ments et de préceptes. C’est ä nous que sont echos les dix commande- 
ments, ainsi que des éerits divins, les Psaumes et la Tora. Nous avons 
des régies de pureté aussi hien que la Sounna (tradition), et nous tenons 
aux priércs el aux jeunes*. » — La mere du schah leur fit parvenir, pour 
les !■assurer, une reponse dans laquelle eile reconnaissait !'excellence 
de la religion juive, et leur promettait de s'employer en leur faveur 
auprés du schah. Les marchands de Lar inviterent alors leurs concitoyens 
ä envoyerä Ispahan des femmes belles et eloquentes, qui se presente- 
raient elles-mémes ä la mere du schah et imploreraient son secours. Les 
marchands de Lar envoyérent aussi un messager á Kachan, en faisant la 
meme invitation ä la communauté de cette vilié. Mais les Juifs de Kachan 
craignirent de donner suite á cette invitation. Ils durent meme, quand le 
vizir de Kachan les somma de livrer le messager, dissimilier celui-ci et 
nier sa presence. L’envoyé retourna secréleinent á Ispahan, et quelqties 
Juifs de Kachan le suivirent un á un a la faveur de l'obscurité de la unit. 
Il fut alors decidé, ä Ispahan, par les représentants des communautés de 
Chiraz. de Lar et de Kachan, qne les homines rcmetlraient leur supplique 
au schah, et les femmes á la mere du schah 3; et, en usant de la corrup- 
lion, ils se faciliterent les mojens d'obtenir des audiences. Mais, dans 
1’intcrvalle, survint un événement qui sera racoiité an chapitre suhant.

Cette partie <111 titre se rapporte encore an content! <111 chapitre precedent.
2. V. 1 et s. :

׳גכלראן אבן דין דאריב מא בה
 איאת עשר הב בורד כלא בביש

ד־ארים דר הר רבבת כיז מהארת

 בו אפרזגד בביאה שאן כלרדאן בה

 רפרכלאן אבלו־ פראראן ארררד בכלא
 תררר־אה ר:יז זברר בא הם סרחו־ח

גרזארים כלי כלא הם רררזה ככלאז
.3. V. 50 :

דיגר באר יך חרב אידר זכאן >:ר
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XXXVIII. — Obadya d’Ispahan esi Iné par des jeunes gens. Le schah s ir- 

rile contrę tons les Juifs de Vempire. Molln Mouhsin adresse une regnete 
en faveur des Juifs de !Iran *.
A60a, L47d, P62a..— its distiques. A contient, eutre les vers 6 et 7, 

un vers qui manque dans L.
A Ispahan vivait un jeune honimé, nőmmé Obadya b. Joseph, qui pos- 

sédait nombre de qualités exeellentes. A cause de ses connaissances et de 
son eloquence on le nomnia president, fonction dans Texercice de 
laqnelle il tit beaucoup de bien, mais se rendit conpablc aussi de maintn 
injustice. Il ne garda pas sa situation plus d’une année. 11 se fit ensuite 
cnisinieret obtint, grace ä son art, beaucoup de succes. Quand les Juifs 
d'Ispahan furent obliges d'embrasser 1’Islam, Obadya fut employe par le 
grand-vizir comme espion en chef1, aiin qu’il le tint an courant de la 
facon dönt les Juifs se comportaient avec lenr nouvelle croyance. Obadya 
remplit ses fonctions d'espion avec une grande adresse, et meme les ma- 
nifestations les plus secretes des Juifs ne lui échappaient pas. Aussi, 
devint־il odieux aux Juifs. Quand ceux de Ghiraz, de Lar et de Kachan 
furent venus, ainsi qu’il a été raconté plus haut, ä Ispahan, pour pre- 
senter leur requéte an schah, deux homines, Rabbi N’issim et Molla 
Yádgíir1, s’occnpérent de diriger les deliberations de la reunion et de 
faire conronner leurs efforts de succes. Pendant que ces efforts se pour- 
suivaient, un menetre se produisit dans les circonstances suivantes. 
On était dans le mois des jei'ines, le Ramadan; la 21® miit du mois, un 
Juif, nőmmé Pinhas, meunier de son état, se concerts avec plusieurs 
amis pour faire une orgie, et, dans ce but, ils réunirent de grandes 
quantités de vin et d’arak Quand les jeunes gens eurent beaucoup bu et 
« qu’ils eurent perdu la raison, par Texces du vin, comme des chiens», 
Pinhas sauta soudain de son siege et dit : « Dans cette nuit, qui est la 
unit du meurtre de 1’lmam, Obadya nedoit pas roster en vie'. Tendons- 
lui un piege, comme á une böte féroce, ]!our le tuer ! » La proposition 
rencontra !'approbation des compagnons. Pinhas se chargea d’attirer la 
victime dans la maison; les autres attendirent. Le hasard tit qu'Obadya, 
se rendanl chcz un ami qui Tavait invite pour cette unit, passa justement 
devant la maison oil on Tépiait. Pinhas, qui se tenait devant la maison, 
le salua le plus cordialement du monde et 1'invila ä prendre part au ban- 
quet. Obadya entra avec lui dans la maison, oil les buveurs Tobligerent 
a recommencer sans cesse á bőire.’ Puis ils commencérent un jeu qui 
exigeait qu'Obadya füt charge de liens comme un voleur. Quand ce fut 
fait, le meurtre fut consomme sous la direction de Pinhas. Ils couperent

1. La seconde parlie du titre se rappurte au coiitenu du chapitre suivant.
2. V. 14 : באשי ירז  ; de mérne au chap, xxxix, v. 58.
3. v. 34: יאדגאר ומולא כםי□ רבי •
4. v. 51 : הראמסת זבדה ברוד עוכדייאי אמאמסח קטל שב ערן אמשב כה  

L’Itnam, c'est Ali. Au vers 96, on lit : עכי קטל .
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la tété de la victime et la portérent snr le Maidan (place pnbliqne), a 
Leiitreede la residence royale. Ils inlroduisirciit le cadavrc décapité dans 
1111 sac, qii ils portérent dans un établissemcnt de bains, avec le dessein 
de le jeter dans le four. Mais le propriétaire de la maison de bains1 les 
ayant apereus, ils Ini débitérent ce mensonge : <• Nous avons tűé un )11011- 
ton en sacrifice mais nons ne ponvons en jouir, car nous ne devons 
pás le mángcr comine interdit rituellement (te.réfah). Nous desirous done 
que tn le briiles; prends en échange ces deux pieces de mannáié abbas- 
side. »Le propriétaire du bain accepta la proposition. Mais quand, an 
point du jour, il voulut la !nettre ä execution, il sc dit qu’il était dom- 
mage de brtiler le sac en meme temps 11 omrit le sac et y trouva, ä son 
effroi, le cädavre d im hőmmé á qui manquait la töte. 11 resolut de don- 
ner suite a la chose pendant le jour. — Quand le jour se leva, les parents 
d'Obadya remarqnerent son absence. Tout ce qu'on savait, e’est qu’il avait 
été invite a tin festin par tin ami pour la unit précédente.

1. It ressort de la suite que c'étail ftiissi tin Juif convert! á flsla-tn.
קרבאן .בדהד 11י .2  venlent dire saus deute : en ITiunneur d’Ali.

.apporté au conteiiu du chapilre suivant־! La dernićre phrase du titre se .ן, 3
.שחכדז .4

XXXIX — On apporté la nouvelle au schah et au yrand-oizir. Les ineur- 
triers soul arréles. Trois jeunes yens sorit lues par les venyeurs d'Oba- 
dya d'Ispahan*.
A72 a, L50a, f‘65a. — 152 distiques; A contiénl, entre les vers 13 et 

14, un vers qui manque dans L; de meme entre les vers 32 et33.
Quand les parents d'Obadya, l’assassiné, auxquels se joignirent atissi 

des amis, arrivérent chez Lhomme qui Tavait invite pour la unit précé 
dente, celui-ci protesta qu’Obadya n’avait pas donno suite ä son invita- 
tion et n'était pas venu chez lui. La réponse ne pariit pas véridiqueá tons; 
on fit aussi d’autres investigation». Celles-ci ayant été vaincs, les parents 
d’Obadya portérent, le jour suivant, leur plainte an grand-vizir, qui apprit 
ainsi, ä son profond chagrin, la disparition d'Obadya, qui Ini était parti- 
culiérement eher. 11 fit venir devant lui 1’homme doni Obadya dévait 
avoir été 1’hóte et sur qui semblaient se porter les soupeons du meurtre, 
et il ordonna de Ini arracher des aveux par des coups et des sévices. 
Tandis que cet ordre était execute, nne femme passant par hasard devant 
le lieu du supplice et apprenant en vertu de quelle sentence cet honimé 
était frappé, fonrnit des éclaircissenienls sur !’affaire. Car cette femme 
était l’épouse du propriétaire du bain, auqiiel on avait remis le cadavre 
pour étre bride. On en informa le grand-vizir, qui ordonna au prüfet de 
la vilié * de se rendre avec vingt agents dans le quartier jtiif et de se 
saisir des ineurtriers. Le premier qui leur tómba sous la main et qu 11s 
enchainérent portait mie ceinture tachée de sang. 11 déclara avoir reęu 
la ceinture de son uncle. Celui-ci fut ámené avec les siens devant le 
grand-vizir. Mais I'interrogatoire qu'on fit subir ä ces gens resta sans re-
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sultat. Cependant, tandis que l'interrogatoire dnrail encore, le propriú- 
taire du bain se pröseuta et raconla eoiiiineut 011 lui avail remis le sac 
a\ec le cadavre déeapité el comment il avail dúcomért co dernier. II put 
meine donner le non! de l'liomme qtii lui avail remis le sac: Pinhas. 
Le grand-vizir lit alors jeter dans les fers Pinhas, ainsi que son pere 01 
son fröre. Les untres Juifs furenl úgalement arrétés, mais remis en liberté 
aprés qu’on lem־ eut extorqué beaueoup d’argeut. Entre temps les pa- 
rents de l’assassiné avaient portéléül־ plainte devant le schah. Celui-ci, 
qui avait interdit, par un édit special, l'usage du vin. fut particuliérement 
irrité de ce que les meiirtricrs avaient profáné la miit du 21־ Hamadan eu 
en buvant. Son conrroux ne connut pas de bornes, et il resolut de votier 
a la mórt tons les Juifs de son empire. 11 lit Perire dans tontes les pro- 
vinces un décret dans ce sens. « Ce fut une persecution plus emellé que 
celle du temps de Rahman (Assuúrus et d’Aman, le mécréant. Les Juifs 
euren! alors pour les assister le mérite d’Esther et de Mardochée, tandis 
que maintenant les quelques vieillards qui vivaient dans chaque ville 
étaient morts. Si un seul hőmmé parfait avait vécu dans cette generation, 
il aurait pu en étre le bouclier. Mais il n’y en avait aucun ; l’édit de persé- 
Oution fut public, et dans chaque ville les Juifs fii rent accablés de divers 
peches» Pourtant le salut vint d’nne faęon inespérée. Le schah avait mi 
Móllá distingue, savant et craignant liieu 3; ce fut lui quil consult:!, 
avant de faire publier les décrets, lui demandant son conseil et son avis, 
pour savoir s’il pouvait, d'aprés la loi de 1’Islam, ordonner la mort des 
Jiiifs de son empire. La réponse du Móllá fut la suivante : « Le ineurtre a 
été cominis par quelques individns; pourqnoi \eux-tu punir de ce crime 
la totality des Juifs ? D'aillenrs, ceux d’entre eux qui sont devenus maho- 
métans de bon gré ont dója abandonné leur anciennc fői. et dói ven t étre 
considérés conime des innsulmans*. Ce serait un péché de tuer tons les 
Juifs. Fais pititől subiraux coupables leur juste chätiment. » Le schah se 
con forma á l'avis du Móllá et livrales auteurs du crime au fliwan-Beg.

 בראהר איי גזירה אין טרד בתר
 מסחרר אסתר בודי דארא דראן
 דררר מגן טרד דירתן אן זכרת
 צגד זקן בררן כה טהרי בהר
 כיכר מרד יך מא דאראי דרין

גזירה אין טרד כהי צרן כברדי

 t. V. 122 et suiv. : כאפר רהמן בהמן הררר ז
 כרד פר פיר ארן מרדכי ן צר דיגר

 גררר צר ברד טאן זכרת מא בדררר
(A:תכג יהל בכד דר מאכרים רמא רפתכד המי
 סר זיך מגן טרדי ברדי אגר
כבירח צכדין בררן טהרי בהר

2. Holla Moulisiii. V. aussi chap. 1.xtv, lxv.
3. 11 ajoute encore un autre argument (v. 115) :

מאדר אמכאי דר גרמלה פתאדח דיגר אסלאם כרטפהי הזאראן ;
c’est-á-dire : depuis leur conversion ä 1’Islam, des miliers de ׳roiittes de semence ont 
déjá fécondé le sein des ineres. Tu !nets done á mórt une progéniture mahométane en 
mettant á mórt les Juifs.
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XL. — Le schah adresse au Ditoan-lfey ceu.c qui réclament la punition 
da meurtre. Trois jeunes yens sonl mis ä inorl par la fonie.

A~£>b, L53fl, P69«. — 49 distiques; entre les vers 12 et 13 il y a, dans 
A. un vers qui manque en L; de mérne entre les vers 18 el 19, et entre 
les vers 43 et 44.

Trois jeunes gens furent li v rés, coniine étant les nieurtriers d’Obadya.aux 
parents de la victime. Panni ceux-ci se trouvaít, en meme temps que son 
fröre et son fils, son onele nőmmé Sassou. Celni-ci retusa de porter la main 
sur les coupables. Fináléméul les parents convinrent qu’ils n’en tueraient 
qu’iin ' sur les trois, vonlául relácher les autres. Mais cet accord, encore 
continue par le Diwan, ne pul étre observe. En eilet, qnand on vit sortir 
les trois coupables, des gens armés se précipiterent de tons les cötés et 
les tiiérent impitoyablement. En mourant, ils récitérent la profession de 
foi juive (le Schema), de sorté, que ceux qui les entendirent demandérent 
avec étonnement pourquoi des homines devenus depuis longtemps mu- 
sulmans prononęaient la profession de Moise*. Puis la foule entra dans 
les maisons des victimes et les saccagea. Mérne des innocents furent pillés 
á cette occasion, et tin certain nombre de Juifs du Bazar maltraités. Le 
grand-vizir fit enterrerles cadavres des victimes ä cóté d’Obadya, Las- 
sassiné

XLI. — Le schah va á la chasse. Les Juifs de Chiraz et de Lar le 
suivent et une de leurs femmes remei 11 Schah Abbas II la supplique.
A~Sa, L54ß, P70Ö. — 99 distiques: A contient,entre les vers 33 et 34, 

un vers qui manque dans L.
A l’époqne des troubles qui ont été racontés, Schah Abbas II se rendit 

ä la ehasse, et les hominesainsi que les femmes des communautés jnives 
de Chiraz et de Lar '*, qui n'avaient toujours pas pu faire parvenir lenr 
supplique, snivireu t le souverain pour trouver occasion d'y parvenir. Ils 
s’étaient prepares ä co voyage par des jeiines et des priores. La tournee 
du schab, qui se rendait ä Khounsar, l'amena dans une localilé habitée par 
des Armeniens. Le schah exprima le désir d’établir hi son quartier, et il 
donna 1'ordre que les femmes du lieu enssent ä sc purer pour le rece- 
voir. A cóté de ces femmes placécs sur plusieurs rangs et attendant Fen- 
tree du schah, vint se nietlre une Juive de Chiraz avec sa supplique au 
con ; derriere eile se tenaienlses compagnes. Le schah arriva el fut salué 
par les benedictions des Arméniennes. 11 s'avanca de bonne humeur lelong 
des rangs des femmes et « cueillait des roses dans les jardins de cefc

1. Sans doute Pinhas, I’instigateur du crime.
2. V. 25 :

:L) ענלראן )מרסאי־י לפט נצהאדת גרפתן צרא ניהלכיאן גמותן גרמלגי איעואן כי
3. V. 44 : החייא ררז־ גרדי כהאדכד עבדיא בא נצהידאן אן בבורדכד
4. Kachan n’est pas mentionná ici. 
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belles'» II aperęnt alors les Jnives de C.hiraz, frappe5! par le conlraste 
qn'elles fiúsaiéul avec les untres femmes. Quand elles remarqiiérent que 
le schall s'informait a leur sujet, celle qui les menait prit courage et s'a- 
tlressa au schal! en ces termes : « Prends-moi, ö schah, rette supplfcjue, 
et, pour l’amour de Dien, accorde-moi ton secours. .le suis unc Juive de 
Ghiraz, etje suis égarée de inon chemin et de ina loi*. ■> Le schal! prit la 
requele et la lut aux femmes du barem qui formaient sa suite. Celles-ei 
intercédérent en faveur des Jnives. Le schal! répondit: «II y a six inois j'ai 
promis d’autoriser les sectateurs de .Moise a appartenir ä leur ancienne 
croyance. Qu’ils vaquent done ä lenrs affaires sans sulii!■ d’acte d’iiijiistice 
et de tyrannic ; mais qu’ils demeurent séparés des mahoinétans et payent 
an Diwan deux pieces d’or par tété. » — dependant, les femmes du harem 
avaient mis en garde les Jnives contrę les sentiments hostiles du grand- 
vizir, qui dominait entierement le schah. En effet, lejom• suivaut, quand 
le grand vizir arriva, il t'ut trés irrité en apprenant que les Jiiifs avaient 
rćiissi ä faire parvenir leur requéte aux mains du schah. 11 lit d'abord 
arréter les homines, avec 1’ordre de les execute!•; puis il tit altacher les 
femmes en les menacant de la mort. Aux femmes qui se lamentaient, le 
grand-vizir annonca qu’elies ne pouvaient échapper á une mórt eertaine 
que par la conversion a Llslam; ce faisant, elles causeraient aussi la mise 
en liberté de lenrs maris. Les femmes se déclarérent pretes, alors. a 
prononcer la profession de foi musiilmane, et les homines suivireiit cel 
exemple. Ghaque personne recut en present tin vötement et deux tomans. 
Et ils s’en retournérent ainsi, désespérés, sur le chemin par lequel ils 
ćtaient venus pleins d’espoir3.

XV. Bacher.

(A suivre.')

1. V. 51 : ציד הכלי גלהא בוזאןי זבאגאן .
2. V. 57: גנלראה כינכ־ ררספ דאה אז םרדם םאה אײא עגיראז מרכאײ מנם . 

C’est-á-dire : j’ai été coiitrainte ä devonir iufidéleá ma foi.
3. v. •16: געותכד באז תכלאמי בכאנלידי רפרזכה ראה אן תכלאפ בארמיד .

T. LII, X- 103.
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SITUES PRES LA PORTE CIIAMBIÉRE

(SUITE ET FIN ף

«.122-N כחמר בכרם אוצר פ״מ 
 כל נהג תמים הולך הישר בדרך הכם

 פ״ו וימים ניכרת חררה ולמד בב״ה
 תקי״ג חשון י׳ ד׳ יר׳ בש״ט נו״נ זצ״ל

 ארת המדריך ובשר חשוב בכוככב
 והכריב השבים בנכים :שיאותר ימיר

 ב״ץ אברהם כמ״ר כן אורי במהודר
פייבוש(.

Ici repose le syndic de la communauté, le rabbin Olry, íils de R. Abra- 
ham Cahen. 11 conduisit le people dans le chemin droit et marcha Ini- 
meme dans la voie de la piété, exergant son ministére avec douceur.

1. Voyez. tome LI, p. 280.
 2. אברהם בר פייבש אורי במהררר פר״מ הרבני האלוך וכניו החסיד יא:

 מן והי' וביושר בתום ימיר בכי שהלך בכבור שרר״ר אי״ו כ״נ ז״ל הכהן
 יותר הקהילה את מנהיג והי׳ בספר, רלילורה ימי׳ ללמוד המתמידין

 והי׳ הישר בדרך הכבם והדריך והנהיג פרנס שהיה שניב ישלשדה מכשרים
 וכשדה ומכריבי׳■ שומרי׳ של בהחברזיה לתפלדה ומכריבין המשבימין מן

 כתורה מכבודה והכך במכה שיחדה אפי׳ דיבר ז*4של גדולה בכונדה תפלתו
 שיכור־* מקומו כל התפלדה תושב אחר תכך ללמוד להכבודדה ומתורה

 ברבדה והניח חרליבם ביקור־* קד־יש^ז בחברתיה הי' גכם ובוקר־ כרב
 צדקורה לכמדה מהפירי ליתן הקהמ^ הו״ד־נ ביר קיימוה קרן אחריו

 רבתבר מקיים היד־. גבם לספר ירבכה' כלי ומידות והמכלורה שבחו ישרורה
 והי׳ קהכתינו פדה לההיכל שנתן הס״רה וכתב הזארה השירה ארה לכם

 ב״דה המקוש: לכבוד בבה״כ ברבי׳ ש״ק ירכב באותו נחמד דרוש דירש
 בחייו ונתן מנעוריו כאמרנדה ב(מו׳מ1 כוסק והי׳ הקדושדה תורתו ולכבוד

 ליתן ולבנותיו לבניו וציודה ולרחרקי׳ לקרובי׳ צדקדה וחדש שבוכדה מדי
 בניר גנם! בחייו שכשה במו הצדקררה אותן מיתתו אחר הראשרנדה בשנה

תהא... זה בשכר להקדש צדקה בכבודו נתנו■ וחתניו ובנותיו
לפק. תקי״ג מדחשון י׳ ד׳ יום מרב בשם ונקבר נפמר

... Le syndic de la communauté, le rabbin Olry Phoebus, fils d'Abraham Cahen... 
marcha tmijours dans le chemin de la vertu et de la justice, et fut de ceux qui étaient
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Matin et soir il séjoiirnait dans la maison de bien, ct join־ el miit il étu- 
diait ]a Lói Décédé ct enterré le mcrcrcdi 10 Ileschvan 5513 1752).

ובטעמ^יה בסברא ותוספתא רלפרת׳ ספ־א מלא צנא פ״ט  N°123.׳ 
בתררדח כי רברבי מתיבתא לבי עײל דא ו־נל הריפתא ובפלפרלא  

ותפילתו כנישתא לבי והו״ה ש״ס ולומדי בח״ק וחי׳ מל׳ וגמ״ח ובמצררה  
רחבו־ ה״ה ולילדה ירמ׳ ציבור־ בצרכי •נסק אכ־ר וש״ד־נ פ״ר רהי׳ ב״סג “ 
זצ״ל חקי״ג )?יא״ה ועש״ק בױם כר״כ הפהן אייזיק מה״ר פ״ר בן יהודה ײזבל .

...Le panier plein de livres, de Halacha. ele... Yozebel Juda, flis 
du syndic IL Eisik Cohen, décédé ct enterré veadredi Ier?/ Heschvan 
5513 (1752).

 שלמיבט, באמונה היו מעשיו בתמיבם, רכך נדיב איש פ״ט 5• 51•
 מו״מ באמונדה בממונו הי׳ ותרן ולקרוביו לרחוקים לרעבים משביע

 בהח״ר־י* דוד יעקב הח״ר ה״ה ותפילדח חררה לקול המקשיביבם מן והי׳
לפק. תקפ״ג א׳ ביום רכיקבר תמוז ז' שב״ק ביר= :פטר ז״ל אברהפם

... R. Jacob David, lils de IL Abraham, décédé le saniedi 7 Taramouz 
et enterré le dimanche, en 5523 (1763).

occupés nuit et jour ä étudier ; il dirisea la connnunauté plus de vingt-trois ans, hii 
indiqnaut le bon cliemiu. il était de ceux qni venaient á la priére matin et soir, fai- 
sant partié de la société qui attendait i’aiibe et l’arrivée de la nuit pour prier. 11 
faisait sa priére avec trraude ferveur sans jamais I'interrompre par tine parole pro- 
faue. De Toflice il se rendait á !’etude de la Loi, et de l’étude il se rendait ä 1’oflice 
pour joindre immédiatement á la priére l’étude de la Loi matin et soir, En outre, il 
était de la sainte confrérie des visiteurs des malades. Pour perpétuer son nom il 
lit íme fondation, qu’il déposa dans les mains des administrateurs de la communanté 
et dönt les intéréts devaient ötre átfedés ;1 plusieurs bonnes oeuvres II s’est aussi con 
főnné au verset biblique : « Ecrivez pour vous ce cantique ». >■11 éerivant un rouleau 
de la Loi, dont il a fait don au temple de notre communanté. II prmionęa ce jour, un 
Sabbat, uu beau discours au temple <־n riioiineur de Dien et de -a sainte Loi. — II 
eteręail le commerce avec loyauté des sou enfance. Toutes les semaines et tons les mois 
aussi longtemps qu’il vécut, il donna de !’argent á ses proclies et aux étrangers, et 
11 ordmina ä ses lils d'eu fairé antant pendant la premiere aiinée aprés sa mórt... 
Décédé et enterré le mercredi 10 Ileschvan ’>513 (16521־.

הרבני רו״ה המנוח ב׳ יוזבל יוסף כהר״ר פו״מ התורני האלוף יא: .1  
קובע סגריה בעבור שר־׳ו אי׳- עי׳נ ז׳ל הפרן אייזק יצחק פמררר־ םר״מ  

בבר״כ שיעור ולומד גדולדח בפונה לתפלה והעריב והשני׳ לתורה עתיפם  
בטרדדח במר׳מ ועוסק ולרהיקין כקרובין צדקדת ונתן רתפלר “גמר אח־  

ואביונים לעניי׳ צדקר לעסגורת לב ונדיב תורר לומדי בחברר והי׳ גדולה  
אסגתו גם חסמים לתלמידי אססני' ולעס־ות ומשבי' עוברי׳ ללומדי׳ בפרטות  
זר בשפר לרקהש צדקה בעבורו נתנדח  .

... Le syndic IL Joseph Yozebel, fils du defunt syudic de la communauté, Isaac Eisik 
Cohen, se lixait des heures pour étudier la Loi. se rendűit matm et soir á la priére, 
qu’il faisait ave׳: gramie ferveur, et joinnait a la priére l’étude de la Loi au temple 
mérne; il donnáit l’aumóne a ses prodies et aux étramzers et s’occupait de smi rom- 
morcé avec íme !zrande aetivite ti était membre de la societe Talmud Tora et se 
montrait sénéretix pour soiitenir le pamre et !'indigent ct puln ulieierneut les étu- 
diants ambulauts, anxquels il otfrait le logis...
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.1 »N ז״ל זײא יעקב בהח״ר טמראל הח״ר במ״ט ובטר יטר איט ם״ט 
תקכ״ג. תמוז יא׳ ד׳ ביופ נו״נ

... Samuel, fils de K. Jacob Z;1y, décédó et enterré le mercrcdi 11 Tam- 
moiiz 55.(1763 23־

ברכם היטיבדה נלב:י[ כפני ג״ח הסולנם במעלורה עלדה ויעקב  N- 91 .׳ 
יעקב הח״ר ה״דה ונעב־י פתח רבה בהטגהדת הבה״כ להועיל בללמד הי׳  

תקכ״ד חטבון י״ט ב׳ ירם נו״כ זיא אפרים ב״ר כלרדכי (?)
Et Jacob inonta les degrós de l’óchelle de la charité et enseigna avec 

succös á tons les enfants de la Yescbiba... II. Jacob Mordechai, fils de 
R. Ephraim Zay, décédó et enterré le hindi 19 Heschvan 5524 (1763).

 1. צדיקיבב טארי נטמרה עבם ז״ל זיא אפרים בן מרדכי ר׳ החבר יא:
 רהי׳ חייר ימי ככל אלקים וירא ויטר חכם איט טהיד־נ בעברר וחסידיבט

 טהי׳ פעל מה ליעקב יאמר ובערה ובמאודו ובנפטר בגופו ה ערבד
 זו במצודת בהתעסקו בכפו כפטו טטם אטר הדר עץ פרי מצוה טלוחא

 דרבנן טלוחא להיות מץ נלקהל יטרה מעדרה נבחר טהי׳ אחררה ועוד
 פני הגרלה בני בל טל רבן המפורסם הגדרל הגאון אצל בערלין ק״ק על

 הי׳ בה״ב המפתחררה רגם לאב׳ר לבאן לבא טלרחר להיררז זצ״ל יהוטע
 ת״ח מטמט רהי׳ גמורה בהטגחה רברקר ערב הבנסרה הבירה לפתוח בידו

 לבני חמד לבחורי לרוחה פתוחה היתדה וביתו נלטימוטו ”יותר ותלמודו
 טלחנו על היטיבדה הכני כהאביל התמחוי לתבוע פרטה ובפר היטיבדה

 נר- ונתן התנור רהיחם טניס במה התמחוי כלן נפטם ארה להטיב בביתר
 נרטאי בח״ק הברורה בבמה והי' תורד־־» ללומדי ומבספו מכיסו למאור"

 גמרא דף א׳ ויום יובט כל תורה לומדי ובח״ק חרליבט בביקד וג״ח מטדת
 טכל בבה״ב מצוה נר בח״ק להועיכל מלמד טנים במה והי׳ נמרץ בעיון

 ועוטה הימין בל רהרחוקין הקרובין עבב וצדקה חסד ועוטה טרנל הלאנד
 ”ויתר בטילה טיחה בלי הקיר״ אכל פניו ותמיד גדולה בכוונה תפלתו

 בזכורה עבורו צדקה נתן ובנו בלספר עצמו הטובה מנהגותו הדברינם
 וטארי וטרר״ו אי״ו נטמרה עם החייבט בצרור צרורה נטמתר תהי זה

אמן. עדן טבגן וצדקניות צדיקיטם
 ב' ירכם למחרתו “ונקבר חטרן י״ט ב' נהגי א׳ בליל טוב בטנם נפטר

רזקכ״ב. הטון י״ט
R. Jacob Mordechai, tils d'Epliraim Zay..., fut im hőmmé pieux et juste, qui crai- 

gnit Dien tons les jours de sa vie et le servit de ciimr et d'Aine. surtout quand il de- 
vait remplir uu message sacré; il tut l’envoyé de la cmnintiiiauté pour faire la jirovi- 
sion des eédrats et c'est eu tollte conscience qu'il remplissait ee mandat ainsi qu'un 
autre, lorstpi'il lut délégue par la pietisc coniiiiuiiaulé de Metz pour se rendre au non! 
de ses meinbres dans la coinmuiiauté de Berlin aupres du maiid et illustre Gaon, con- 
sidéré coninie un des chefs du jiidaisme disperse, aupres de « Pené Velioschoua » 
(Josué Falk) pour le prior de venir et d'accepter le poste de rabbin de Metz... Sa mai- 
sou fut largement oiiverte aux disciples de la Tora, aux éléves de la Yescbiba. et lui- 
mérne recueillait des !nets pour les éleves de la Yescbiba, qu'il iiourrissait á sa table, 
alin de pouvoir les entretenir de la sorté pendant de lonmies années; eu outre, les 
disciples de la Tura ctaient chauHés et éclairés á ses frais. 11 lit partie de plusieiirs 
cunl'réries, eellc des Nősé Mitah (porteurs), de Bikkuiir Ilolim (visiteurs des malades) ; 
il ólait de eeux qui étudiaieid tons les jours tine page du Talmud avee uu profond 
recueillemeut. Pendant plnsieurs années il enseigna avec 1111 grand siicces dans la so- 
ciété Ner Mi<;vva et la syuamimie appelée llo/andsc/iul... Les autres traits »le sa 
belle conduite sunt trop nonihretix poor pouvoir étre relates... Decode dans la unit du 
dimaiie.lie an hindi et enterré le lendemain hindi 19 Ik'schvan 55217611) 2־.
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 ה״דה באמוכה במר״מ עוםק ימיכם ושבע זקן מהומן איש פדה 5* 77.
לפ״ק. תקכה שכי אדר ג׳ ד׳ יום בש״ט :ר״כ רפאל בהה״ר יעק׳ יצחק היקר

... Isaac Jacob, fils de R. Raphael, décédé et enterré le mercredi 
3 Adar II 5324 (1764'.

.31 *N באמרכה היה ומתן משא בתמים הלך כדיב איש רקבר טרמן פה 
 מעשיר כל צדק כהן לרעבים כתן מלחמר לררחה פתוחה הי׳ ביתר שלימה
לפק, תקכ״ה מכחם י״ג ד׳ ירם כר״נ ז״ל בפתלי ב׳ כח יהוד<ה פ״ר בכרשר

... Le syndic Juda Noé, fils de Nephtali, décédé et enterré mercredi 
13 Ab 5525 (1765).

 הי׳ מעשיר ככ־י בישרים הלך רמכהיג פרכס כאמן איש ט׳ פה 5• 47.
 המקשיבים ומן רירמר ירם בכל לתררדה •נחים קובע והיה שמיכם לשם

 ערשה ערלבי׳ ראיכן רכעלבים העברים! מן רהי' רמער־ב' משכימים לתפילדה
 כרדע הי׳ שמר רלקררבים מהחרקים בממכר הי׳ רתרן ביסררין רשמח מלאכה

לפק. תקכ״ר כיסן ר״ח ג׳ ירם בש״ט כר": עמדד אברהם ב״ה גרשרן ה״ר באהבים

... Gerson, fils de R. Abraham Emdad (Emden?), décédé et enterré 
le mardi Rosch Hodesch Nisan 5526 (1766).

.99 »N פ״ט
 חקכ״ז ככליו ד׳ ה׳ ירם כר״כ כ״ץ פסח בהח״ר ירמי׳ כ׳ היקר ישר איש

תכצב״ה. לפק

...Jérémie, fils de R. Pésah (Pesseman) Cohen, décédé et enterré 
le jeudi 4 Kislev 5527 (1766).

פ״ם 4.
 ,הח״ר־ אדם כל עם ג״ה לתררה עתים קרבע הידה רישר תם איש

 לפק תקכ״ט שכי אדר כ״ט ר׳ ירכם כר״כ הלרי אשר ב׳הקררש״ב יעקב כפתני
תכצב״ה.

... Nephtali Jacob, fils dn chef du tribunal rabbinique Ascher Levy, 
décédé et enterré le vendredi 29 Adar II 5529 (1769).

 בפטרה כ״׳ץ משה ה״ר כ׳ ביה כעככי מ׳ ג״ח בשכים רך החש־בדה אשה
תכצב״ה, לפק 'תקכ״ט אייר י״ד א׳ ירכם יײק׳ קי' שב' ירם

dérédée le samedi et en-... Dame Nensché. filie de R .Moise Cahen 
terrée le dimanche 14 Ivar 5529 1769).

 1. הכהן משה הח״ר המכרה בת מרת בשכיכם רך היקרה האשרה יא:
 עטררה חיל אשת יהירה התפילה לבירה רהעי־יבה שהשכימה —בעבי ז״ל

 עבורה צדקה כתכר ואמה רכעלה אדכם בל עם —בכה היתה ודיבורה בעלה
עם... תכצב״ה זה בשם־

לפק. תקכ״ט אייר י״ד א׳ ביוכם רכקברת ערב לעיה בש״ק כפטרת
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'.10 °N פ״ט
 עשק׳ נפטר אברהם דרד הח״ר בן ישראל יצחק כ׳ רכשר ישר איש

תנצב״ה. לפק תק״ל תשרי י״ב ונקבר

... Isaac Israel, fils de R. David Abraham, déeédé et enterré le ven- 
dredi 12 Tischri 5530 (1769).

היתדה וביתר בכפר שכם נפשו ונאמן ישר איש םר׳מ פצי״ט  N.32 ״ 
לרחרקיכם לרעביכט נתן מלחמו ללין נתן טוב אורח לככרי לררחדת פתוחה  

כל לד׳ר׳ד היה מגן רתפילדח תורה לקול המקשיביבט מן והיה ולקרובים  
נם סגל יששכר אברהכם נתן כה״ר רשתדלין הרר שמים לשם הי׳ מעשיר ' 

לפק תק״ל תשרי כת א׳ יום בש״ט רנק׳ .

Nathan Abraham Issacbar Lévy, déeédé et enterré le dimanche... 
(.1769) 5530 28 Tischri

.2 °N פ״ט
 מרדכי כ' הזקן בכרנה להתפלל בב״ה והעריב השכים וכשר ישר איש

תקל״א. אדר י״ב ג׳ יום כר״נ הלרי יעקב בהח״ר

... Mordechai, fils de R. .Jacob Levy, déeédé et enterré le mardi 
12 Adar 5531 (1771).

ם״ט ״ג 70.
 טרעני אלי׳ בהח״ר משדת יעקב כ׳ וביושר בתום הלך וישר זך איש

לפק. תקל״א ניכן י״ט חוהמו׳שפ ד׳ יום רניק׳ ג׳ ליל נ׳

... Jacob Moise, tils de R Elie I rénéi, déeédé dans la nuit du 3e et en- 
térré le 4° jour de Hol liamoéd Pésah, le t9 Nisan 5531 (1771

ז״ל שרייב יעקב מ' בת רחל גרטהייכל מרת הגונה אשה פ״ט  N® 109.
. תנצב״ה לפק תקל״א כירן ט״ר ג׳ ירם נר":

... Gotlieil Rachel, filie de Jacob Sehweib , déeédée el enterrée le 
mardi 15 Sivan 5531 (1771).

' ר ױם נר״נ אליעזר ב״ה ירטלה היקרדה הזקינה החשובה אשה  v 124.
. תקל״ב שבט י״ב

... Jétélé, fiile d'Eliézer, déeédée el enterrée le vendredi 12 Schebat 
5532 (1772).

Dame.. , filie de Movse Calum se rendait mat in et soil־ dans la maison de prioré et 
fut nne femme forte, conronne de son épmix... déeédée le samedi vers le soir et enterree 
le dimanelie 14 Jyar 5529 (1769).

1. La notice dn Memorial indiáné un noin different, majs qni se !apporté probable- 
ment ;1 la mérne personae.

 שנהג בעבור ז״ל סופר דוד כהר״ר המנוח בן י קל זע כ' הישר יא:
 נתנו רבניו ראשתר באמונה ונתן רנש<ין רך מענה רהי׳ יש־דה בדרך עצמר
לפק. תק״ל תשרי י״ב ר׳ ירם נר": זה... בשכר עבררר צדקה
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 תפילתדה יצחק ב׳ ירטלדה רחל רחסידדה הישישה האשרה פ״ט °'יז 91.
לפק תקל״ב בר י׳ב א׳ ירם רכקברה א׳ ארד עש״ק :פ׳ בברכה הי׳

... Rachel Jeteié, filie d'Isaac, décédée le vendredi 10 Adar I et enterrée 
le dimanche 12 Adar 5532 (1772).

פ״ט 5• 5.
 שכל בישיבדה רכתבקש לתררדה עתיכם קרבע הידה רישר" חם איש

 תקל״ג “אדר־ י״ז ר׳ ירכם כר״כ “אליעזר ב׳ מכחבם ב׳ בשכיבב רך מעלדה
תכצב״ה. הפק

... Menahem, fils d’Eliézer, décédé et enterré le vendredi 17 Adar 
5533 (1773).

.127 *N א ב׳ בירבם כתן בהח״ר משה הח״ר רכדיב רבשר ישר איש פ״ט 
תקל״ג. תמרז דח׳

Moise, file de R. Nathan, enterré le hindi 1 Tammouz 5533 (1773).

 ירבם כר״כ כתן ב״רי אברהם אררי כמר היקר רהגרן ישר איש פ״ט "א 41.
תקל״ד. הש׳ ע״ר של עש׳יק ר׳

... Oiiry Abraham, fils de Nathan, décédé et enterré le vendredi, veille 
de Rosch haschana 5534 (1773).

 תררתר בריכדה, צדיק רישברן יב<ה בר לליכדה, קבר כחצב פה 48 .׳
 בחידושי׳ מחדש הידה ימיר בכל מגירסתר פרמו־ פסק ל<ה ארמכתר היתרה
 אשריך גכיבם, מעין שמר למחמדי׳ כחמד קדשיבם סדר על חיבר “והבר

 כשמתר יצאדה בכשיקדה, שכתר בתרך בטהרדה, יצא שנשמתך עקיבגיה ר׳
 מ׳ בה״ר עקיב«*ן מהודר המפררסכם הגדרל הגאון הרב זכרתר והכיח אהר
לפק. תקל״ד אייר ח ר׳ ביום כפטר זצ״ל טרעכי אלי

lei futerensée une tömbe pour le repos éternél d un Jusie. La Lói fut 
tonte son occupation, jamais il ne cessa d’étudier... Ila public un on- 
vrage sur le traité de Kodaschitn, 1c Mayan Gannim (la source des jar- 
dins)... le célébre Rabbin Akiba, fils du Rabbin Elie Trónol, décédé le 
mercredi 8 Iyar 553i (1774).

לפק. תקל״ד איי- ט ד׳ ירם כי״כ
Le rabbin Akiba (Jamb . Iil> <111 rabbin Eli!• TreiirL.., ful 1111 esprit pmélraiil, 1111 

ćrudit. Snu eiiseiirnrrnmil lut clair el pur. II rmiipnsa ib-s Ihro >11111 ־■ Talimnl. >111• b׳.- 
Poskim et sur les Tiisaphotb. II a publn■ de suti \1va11t un iHivnún■ mi 11 a mmilii׳ sa
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 אלחנן ב״ד יעקב אליקום ככלד תכלים הולך רכשו־ ישר איש פ״ט >’״ 126.
תקל״ד, תמוז כ״ד א׳ ביוב בש״ט נר": הכירי

... Eliakim Jacob, fils d’Elhanan Levy, (lécedé le dimanche 24 Tam- 
inonz 5534 (1774).

בשנת :ר״כ ברררא נלאיר בת פראדלי־אכיז מ׳ חשרבה האשה ם״ט  n° 110.
• תנצב״ה לםק תקל״ד

... Fradelé-Elise, filled(1 Méir Nordon, décédée et en forróé Fan 5534 
(1773-1774).

! השכיב תמיב בדרך הולך ימיר ככל רישהי תב איש פ׳׳ט  n»33. 
ירםןנ בדרך כ׳ היקו־י ג״ח היה בכרכרה תפיל׳ להתפלכי׳י בבהכנם רהעריב  
לסק תקל״ד אלרל כ״א א׳ ירם רניקבר־ בש״ט נפטר ז״ל שכילדה בהח״ר .

...Baruch Joseph, fils dc R. Salomon, decode et enterré le dimanche 
21 Eloul 5534 (1774).

רסגרפין בתעכירה בכרכדה היתרה תםילתר רמעלי׳ צנרע איש פ״ט  N° 41. 
אמ״חק״ר רהנלתים החייב יכם חסד רגמל לרירחדה פתוחה היתדה ביתר  

ד׳ ירם נר״נ כלשה ב״כל בנימין כ׳ הר״ה חר״ק בכנלה רמעזר דמטהרים ר ח״ ב  
תכצב״ה לפק תקל״ה נלרחשרן ד י׳ ,

...Benjamin, ills de Moise, decode le mercredi ■14 Hcschvan 5535 
(1774).

 קרת^ן מדייני רכלירחד ראחד לרטרינגאן במדינות הגדרל הרב »־ג 69.»
 זצ״כ״י כלהר״ש הרב ב׳ נחמי׳ מהרר״ר נשדדה’ דרא כד היוחסין רשלשלרה

 לפק קהל״רה שכרה אלרבי כ״ב א׳ בירב רניקב׳ הקרדש הארון כשבדה
תנצב״דה.

Le grand rabbin de la circonscription de la Lorraine, tin des plus dis- 
tingnés parmi les juges de la ville, descendant ä la dixieme generation 
d’nne noble familie, Néhémie, fils du rabbin Simon "Reicher]... Enterré 
le dimanche 22 Eloul 5535 (1775).

science religieuse. U fil partie de plusienrs cnnfrCrics. Avec tonte sa science et sa 
grande piété it est tonjonrs resté humble... Récédé et enterré le mercredi 9 Iyar 
5534 (1774).

 1. שנלערן מהור״ר הנלפורכב הגדול הרב בן נחכלי׳ כיהרר"ר הרב יא:
 הי׳ גב לרטר־ינגען במדינות שניב ככלה רבנות שנהג בעבור זצ״ל רישר

 וראשון ראש רהי׳ כלישראל נפשות כניה והציל השדרה אצל ושם יד לו
 צדקדה נתנו בניו גם י׳נ׳א. כליץ ק״ק קהכתינו כלדייני וחד קכרני׳ בהח״ק
אנין, שבכע׳ שרר״ר ענאי״ר תנצב״ה זה כשכר עבורו

. . . Le rabbin XHiéinie, tils dn cr.md et célébre rabbin Simon Reicher, diriirea le 
rabbinat dans la circonscription de la l.oiraine de lonmies annees < t ent dn credit et 
dn prestige aujircs dn gonverneinent cl put samcr plnsienrs de ses coi'eligionnaires.
11 fut a la tele de la confrćrie des fossoycnrs cl fnl nn des jntres de notre coininn- 
Hanté inessme...
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 ימנדה מי שבחה כרמתדה מצית מלאדה חשובה אשדה פ״ט "׳ג 11-2.
 רב׳ ב׳ כייכ כ׳ ז״ל סג״ל מרדכי ב״ה מיכלה־רחל מ׳ היקרה לבעלדת עטרת

תקל״ר. ג׳ יר׳
... Michała, fillo de R. Mordechai Levy, décédée dans la miit du hindi 

et enterrée le mardi..... 5536.

 משדה דקשרט עלמין אל ערלמ׳ עלייה עלה למררמיכם משה 92.*
 באמתה, כר:׳ מאהבדה שקבל ביכורים ומדוכא מעתה הי׳ מאהבה ה׳ העובד

 לתוריה עתים קבע לככ־י המשביר כיוסף לררחדה פתוח ביתו מלקדמין
 '“כ ג ס שפייאר ביברש ה כ׳ רשתדלין בפר׳מ משה הר׳ ה׳ה ש"ס לומדי בחיק
לפק. תקל״ר חשדן ט״ר ד׳ ירם תקבר ג׳ ליל בש״ט :׳ זצ״ל

... Moise, fils du syndic Bébusch (Phoebus) Spir Levy, do sainte iné- 
moire, décédé dans la unit du mardi et eriterré le mercredi 15 Heschvan
5536 (1775).

 לתוריה עתים וקובע מאיריכם הי׳ דבריו יכברן החכנם פ׳ '>נ 118.
 ירכם :פ׳ הלרי אלחנן בהח״ר משוכבט כ״ה למרומה עלה :שמה ולילה יומם

תקל״ו. עשק יום תק׳ כיון י׳ב ה׳
... Meschoullam, fils de R. Elhanan Levy, décédé 10 jeudi 12 Sivan et 

enterré le vendredi, 5536 1776).

 של גר״ח באמתה ומתן במשא עוסק היה רהנריב ישר איש פ״ט °יג 37.
 שב׳ק בליל :פטר גדלי׳ ב׳ר שמואל כ׳ רהישיש היקר המטהרים בח״ק אמת
לפק. ז תקל׳ חשדן ח ר׳ יום למחרתו תיק'

... Samuel, fils de (»uedalia, décédé dans la miit de samedi et enterré 
le lendemain dimanche Rosch Ilodesch Heschvan 5537 (1776).

עכם ג״ח לרוחה פתוחה היתה ביתר היה, ובשר ישר איש פ״ט  N° 34. 
ככליו כ״ד הי ירם :ר": הלרי אליעזר בהח״ר שמואל כ׳ היקר הזקן אדם כל  
לפק ל״ז ק ת .

... Samuel, fils de R. Eliézer Levy, décédé et enterré le jeudi 24 Kislev
5537 (1776).

עכם חכד גומלת הבית עקרת היתה וחשובה זקינה אשדה פייט  Na 111. 
ירם ונקברה נפטרת גדליהו ר' בת בייל<ה מרת ולעשירים לעניים אדם כל  
תקל'ז ככליו כ׳ ב׳ .

... Bóila, filie de Giiedalia, décédée el enterrée le hindi 20 Sivan 5537 
(1777).

עב־־־. צדקח נתנ־ ־במ־ אשת־ גס
Joseph Moise, tils • hi syutli• Mrsrhoiill.iin I'liodnis Spir , duiit la 111ni-oii elan

toiijonrs ooviTle. II •listiibii.ul <11■ !’ardent am pain res. Lui-iniaiie lul toiiriueiité par 
•les sonH'rauces pemlanl •Je loujues aimees.. .
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 כמר- היקר רוז״כ יניק בשנים רך וכשר רישר תם איש פ״ט "א 55.
 ונקבר אייר י״ח עש״ק ר׳ בסטר ברוך כהרר בן משה אבדהבם מרדכי

לפק. תקל״ח א׳
... Mordechai Abraham Moise, fils de R. Baruch, décédé le vendredi

18 Iyar et enterré le dimanche, en 5538 (1778).

 בהח״ר משדה כמר בב״ה ומעריב משכים וכשר ישר איש פ״ט ♦א 7.*
תנצ״ב. לפק תקל״ח תמוז י״ט ג׳ ײם בש״ט וביקבר נפ׳ זעריק אליעזר

... Moyse, tils de R. Eliézer de Sierck, décédé ef enterré le niardí
19 Tamonz 5538 (1778).

 יום נו׳נ ז׳ל יצחק בהח׳ר משדה ר׳ היקר וכשר ישר איש פ״ט •א 27.
תנצב׳ה. לפק תקל׳ח אלול כ׳ב ב׳

... Moise, fils de R. Isaac, décédé le hindi 22 Eloiil 5538 (1778).

 בהח״ר שלמה הח״ר לתורה עתים קובע וישר תם היה איש ם״ט •א 29.
תקל״ט. מרחשון כ׳ ג׳ יום נו״נ ז״ל יוםןפ

... R. Salomon, fils de R. Joseph, décédé el enterré le inardi 20 
Heschvan 5539 (1778).

 לעלמין עולכם שהל מלכו המלך לעבודות יצ<ת מנחט פ״ט °א 19.
 לככל. לרוחקה פתוחות הי׳ ביתו ,נאמריבם דבריכם בקושטהי דקשוט

 עבור- רב ולהשתדכל לרוץ ובממנו בגופו בלח עסק לאביוניכם נתן פזר
 אמרת של בג״ח עסק וגבם למות לקוחיכם נפשות כמות והציל עמו בני

באש. נפ׳ מינסי חלפין מענדלי כ"ה ושתדלן מ׳ ה׳ה בחוקקי

...Le syndic Mendelé Ralphen de Nancy, décédé le 2 Adar II 5540 
(1780).

N° 49. Sur le dos de la pierre nous avons relevé !’inscription 
suivante :

 סמוך לבאן והובזית בנינסי שני אדר ה׳ ביום עמיו אל ויאסה ויגיע
 והספד גדול בכבוד לפק תק׳כם בא׳ש ועש׳ק ביום למחרתו ונקבר ה לילי
תנצב׳ה. מינאנסי חלפין מענדלי כה' ושתדלין פוני

 1• ימיו שרוב כעביר זעריג ליזר הח״ר בן משה כ׳ שב רגכם הישיש יאי
 והעריב והשכיבם כפו. מיגיע לאכול לביתו טרך להביאה במרחקים הי'

 כחבת-־ה הי׳ גם עלילה נורא לאל מלה מלה הי׳ ותפלתו התפילה לבית
 צדקה נתנו ירשיו גם ורחוקי׳ קרובי' עם חסד ונמל המטדה, נושאי קדישא

זה. בשבי־ נשמתו עבור
תקל״ח. תמוז י״ט נ׳ יום נר״נ

... Moise, fils de H. leiser Sierck, séjmniia la plupurt du temps dans les pays Inin- 
tains, nil il travailla pmir les liesoins de sa inaison. Matin et soir il se reiidait dans la 
maison de priére.II I'ais.iit aussi partie de la cont'rérie des Nőssé Mita; il pratiipiait 
la cliarile a I egard des pruches et des (drangers. Décédé et enterré le inardi 19 Tain- 
tnouz 5538 (1777).
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Í1 décéda et rejoignit ses peres le jeudi (I) Adar II ä Nancy et fut trans- 
porié ici ä la tombée de la unit du jeudi et fut enterré le lendcmain ven- 
dredi 2 Adar 115540 (1780) avec grand honneur et au milieu d un grand 
deuil. Ce fut le syndic... R. Mendelé Ralphen de Nancy.

ער׳ חסד גרמל׳ במצר׳ ׳ כן ערס זקיכדה חשיבה האשדת פ״ט  N'0 17.
ניסן ט׳ז י׳ ירכם נר׳נ ז׳ל ארכריך חיים אשת בריילדה מרר־ז כ ו׳ א שב׳ ר  

תק׳ם ב׳ס .
... Rreila, femme de Bayern d'Ennery, enterrée le \eudredi 16 Nisan 

5540 11780).

 היקר הר״ה בכרנדת מתסכל הי׳ רכשר רישר תס איש פ״ט ״ג 121.
תק׳מ. ניסן כ׳ט ה ירס כ כר׳ משה ה ב׳ חיים הח׳ר

... Hayem, fils de Moise, décédé et enterré le jeudi 29 Nisan 5540 
(1780).

יהרדא ב׳ היקר ג׳ח היי בב׳הככ הר׳ה הי׳ רבשר ישר איש פ״ט  N« 64.
. לפק רזקמ׳ב ססליר א י׳ ד׳ ירב נר'נ פיקארט ליב אייזיק ב׳ר

... Juda, fils d’Eisik Leib Picart, décédé et enterré le mercredi 11 Kis- 
lev 5542 (1781).

 ירכם רכיק׳ סוב״ק ירם נפ׳ ירטלה מ׳ היקרה בסורה האסודע פ״ט "־ג 63.
תכצב״ה. לפק תקמ״ב אדר כ״ד ירם רכיק' א׳

... Yoiitela, décédée le samedi el enterrée le dimanche 24 Adar 5542 
(1782).

ב׳ ירם :פ׳ אליקרם בת ציבלה מ׳ היקרדת כסורה האסוה פ״ט  N• 101.
. לפק תקמ״ב ניסן ח״י ג׳ ירם רביק׳

... Zibela, lilie d'Elyakoiim, décédée le hindi et enterrée le inardi 
18 Nisan 5542 (1782).

 בארהמ^ יסוב ימיר בל לר יאמר קדרסו רחסיד צדיק איש פ״ט •־ג 98.*

 1. באהל אהל ירסוב שהי׳ בעברר זצל״ה פיקרט היר־יץ מרהר״ר הרבני יא:
 תררדת. מכתר כהכרה רצה ולזיין רעכיר הסיר קדמאי מדרי חר רהי׳ מררסור.

 ממש בר שהי׳ טהרה פריסות רמררב ירמין. עתיק בסועטורע ימיר בל עסק
 רבתי הלבתא בסל רבקי תריק וישר 'תם רהי׳ דזרזי צררתזיין בטיב ידע ל<ה

 באמרי להגררח שכמר ערל נטה אסור יגיע מררב דשמעתתא שבילי לי׳ כהירין
 בארתר יתירה היתד רמידה תירה הרהרר בלי אמרת ארבע הלך ל<ן שפר
 קצר כשבחר כספרכדה ראם איכש הרגיז סי־ן רמערלם לבריררת כח צדיק

 מתמתר סר לזיין ביסררין סיפר הי׳ ראק כורחכם, קדרש ’מלהכיכ־״ היריעה
 השחר מעררר הי׳ רגבם ערככם. במכך דבקרת מררב ;הבה. מ רקיבל ריראתר

 שפד". ב די• ותפלתו־ התפנה. כבית מבה״מ חיל, אל מהיל לילך ירבם בסל
 כתכדת בתר וגבם עמכר על יג־ן זסרתר אבד הצדיק דכביא. קי:׳ יעכיר ברורה.

זד... בשבר עב־רר צדקה
t modest«•, tie cherelia jamais a tirer nn>׳ Le rabbin llirlz. Piipiart..., honimé pieux 

s'oeenpait tons les jours qu a jouir des ׳i( malériel <14! la t’owioiiiie tli’ la Tora. II m״)pr 
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 לבה״כ רהעריב השכיםש ארצרר היא ה׳ ריראת ארמכתר תררתר רזררדת של
 ב״ה הירץ נפתלי ה״ר ימיר. כל הי׳ עניר לבהמ״ד מבהכ: חיל אל רמחיל
לסנן. תקמ׳ג אלרל כ׳ז ד׳ ירם :ר׳נ דל םיקארט אײזיק

... Le rabbin Neplitali Itirtz, fils de R. Eisik Piquart, décédé et enterré 
le mercredi 27 Elonl 5543 (1783).

פ״ט 5° 12.
 'n ירם רנקבר שברה ירכם :סטר חייבם! בר'כ יעקב יצחק כשר איש

לסק. תקמ׳ד תשרי כ׳ג
. ..Isaac Jacob, fils de Hayem, décédé le sainedi et enterré le dimanche 

23 Tischri 5544 (1783).

 נפטרדת כ׳ץ מאיר בת ירטלדת מ׳ היקרדה כשרה .“האשד ס״ט ״'> 21.
לסק. תקמ׳ד כסליר י׳ט א׳ ירם רכקברה שב״ק בירם

... Yoiilela, lilie de Mayer Cahen, décédée le samedi et enterrée le di- 
manche 19 Kislev 5544 (1783,.

המטדת :רשא ח״ק אמרת של ג״ח היה רכשר ישר איש פ״ט ייג 58.
תקמ״ד אדר כ״א א׳ ירכב רנקבר שב״ק ירכם נפטר אהרן ב׳ מאיר ר׳ היקר
לפ״ק.

... Mayer, fils d’Aron, décédé le samedi et enterré le dimanche 
21 Adar 5544 (1784).

 אררכים ח׳ק שלימה באמרכה במר׳מ ערסק היה רכשר איש פ״ט ״> 117.
תקמ׳ד. ארר כ׳ה ה׳ ירם רכקבר נפטר ז״ל בגימפרל בנימין כמר היקר

...Benjamin, tils de Gimpel, décédé et enterré le jendi 25 Adar 
5544 (1784).

.125 V כמר תמיכם בדרך הרלך רכשר ישר איש 
תקמ׳ד. הירן ג׳ א׳ ירם :ר":

אליעזר ב״ר נתנאל

... A’ethanel, fils d’Eliézer, décédé et enterré le dimanche 3 Sivan 
5544 (1784).

 הקדרש בת שרכה רכל זבפה מ׳ היקרה חשרבה אשה פ״ט 5° 16.
לסק. תקמ׳ד אב י׳ד א׳ ביום נר׳ב כגל מרדכי בכ׳ה אלי׳

déJices di• la Lói <le !'Éternél. Et á force de s’absteuir de toot re qui est profane et de 
n’aspirer qu’á la vraie sainteté, sans aucune simulation, il n'est pás mérne arrive ä 
Connaitre la forme d'uue momtaie. C.e fut un earaetére iiitégrr et droit, un esprit péiié- 
tränt et savant dans tontes les parties de la Haladta... De plus, cet hőmmé pieu\ fut 
a2׳réal)le á tout le monde, ne Idcssant jamais persoime... Quoique vers latin, il fiit 
arcaidé paries so 11 lira n ces, il ne perdit rieti desa piété ni de sa crainte de Dien : ii les 
supportait avec résimiatimi. dans son atlaeliement au mi de l'uuivers. Il réveillait. pour 
ainsi dire. I'aube dn jmtr pour se rendre d’nu (■xercice a raiitri׳, d ■ la maison d'elude 
a la maison de priére. Sa priére était pure. A lui s applique cette lamentation du pro- 
phéte : « L'liomme juste a dispart). »
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... Zilpa Rachel Serclié, filie du saint rabbin Elie fils de R. Mordechai 
Levy, décédée et enterrée le dimanche 14 Ab 5544 (1784).

 אליעזר כ׳ היקר בכרכה תפילתר מתפלל היה רכש- ישר איש פ״ט •א 65.
כפק. תקמ״ה חשדן י׳ג ה׳ יום :ר״כ ז״ל מאיר בן

... Eliézer, fils de Mayer, décédé et enterré le jeudi 13 Heschvan 5545 
(1784).

 כ' ;ה׳ ירכם נר׳נ משדה בן אהרן פ׳ היקר וכשר ישר איש פ״ט °א 84.
תקמ״ה. חשרן

... Aron, fils de Moise, décédé et enterré le jeudi 20 Heschvan 5545 
(1784).

 בן יעקב כמר מטהריכם ח׳ק שמש הידה וכשר ישר איש פ״ט ♦א 18.
לפק. תקמ״ה חשרן כ״<ה עש״ק ר׳ ירם רכקבר ה׳ ירכם נפטר ררערמש זכריכרי

... Le Schamess de la confrérie des Metaharim, Jacob, fils de Sanvel 
Worms, décédé le jeudi et enterré le vendredi 21 Heschvan 5545 (1781).

פ״ט ־א103.
 בת ררמלה מ׳ היקרה מטהרים קדישא חכרה ג׳ח הי׳ החשרבדה אשה

תכצב״ה. לפק תקמ׳דה אדר י׳ר ד׳ יום כר׳נ יצחק

... Rouméla, filie d'Isaac, décédée et enterrée le mercredi 16 Adar 
5545 (1785).

 כיכן י׳ב ד־ :ר׳כ טרם אברהם: ברת בילדה הבתרלדה פ״ט 5־ 106.
לפק. תקמ׳ה

... La jeune lilie Beila, filie d’Abraham Tauss, décédée et enterrée le 
mercredi 12 Nisan 5545 (1785).

חלפין יעקיל בה׳רר צפורה הצכרעדה עש״ב הכשרדה האשה פ״ט א • to.
. תקמ׳ה תמוז ד׳ א ירם כר׳:

... Séphora, lilie de R. Yekil Ralphen, décédée et enterrée le dimanche 
4 Tammouz 5545 (1785).

 שמש יצחק כ׳ה בת טייבה מ׳ ־היקרדה ע׳ב כשרדה האשה פ״ט •א 42.
ת:צ׳. לפק תקמ׳ה אב מ׳ כ׳ג ר׳עש׳ק כר":

...Teiche, filie d’Isaac, Schamess, décédée el enterrée le vendredi 
23 Ab 5545 (1785).

 ירכם :ר׳כ צבי בן יעקב כ' היקר המשורר רכשר ישר איש פ״ט •א 74.
לפק. תקמ״ר חשרן י״ג ב׳

... Le chantre Jacob, fils de Cesi, décédé et enterré le hindi 13 He- 
schvan 5546 (1785).
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םייסכיררי׳ כ״ה בת טיינלה מרח החטובה האטה ם״ט ״ג 87. (?)  
לפק תקמ״ו טבט ד ה׳ ירם רנק כפט׳ .

... Scheinelé, filie de Feis (Levy ־?), déeédée et enterrée le jeudi 4 Sehe- 
bat 5540 (1786).

כ׳־ץ גרטון כהרר בת רעכלדה מ׳ היקרה חטובדה האטה ם״ט  N• 38.
. לפק תקמ׳ר אייר ז׳ עט״ק ר׳ ירט רנק׳ ה׳ ירב נפטרדה ז׳ל

... Hechele, lilie de R. Gerson Gahen, déeédée le jeudi et enterrée le 
vendredi 7 lyar 5546 (1786).

ירד חכמדת קכדה בזדה לטמדת תררד־ז כמד צדיק איט פהט׳  N® 36. 
התהלך אכטיט עבט טינדח נדד מעיניו אמרנדת ידיר ויהיר לערמקד־נ  
מאיר ב׳ה יוסף אברהם המפורסם הגאון הרב כמנה יטריט עם באמוכדה  
לפק תקמ׳ז מרחטון א כ׳ ב׳ ונקבר נפטר מגרמייז .

... Le célébre rabbin Abraham Joseph, fils de Meyer de Worms, décédé 
et enterré le hindi 21 Heschvan 5547 (1786).

 בט״ט נר״נ ז״ל זלמן מהורר בת בילא רחל מ׳ היקרה האטה פ״ט •־> 56.
לפק. תקמ״ח טבת א ה׳ יוסט

... Rachel Beila, filie du rabbin Salman, déeédée et enterrée lejeudi 
1 Tébet 5548 (1788).

היה הימים כל ובלימוד ה׳ בירארת עוסק תמים צדיק איט פ״ט  K• 57.
. תקמ״ח ראטרן אדר ד׳ ה׳ ירט בט״ט כר״כ כהן מאיר כ״ה ה״ד־נ וכטר יטר

... Méír Gahen, décédé ct enterré le jeudi 4 Adar I 5548 (1788).

ירט כר״כ ז״ל חלפין מטד־נ בת גרטכה מ׳ ע״ב כטרה האטה פ״ט  N• 72.
. תקמ״ח סירן כ״ר ג׳

... Gutscha, lilie de Moise Ralphen, déeédée et enterrée le mardi 
26 Sivan 5548 (1788).

ירט נפטר׳ כ״ץ יצחק ב׳ רבקד־נ מ׳ היקרה חטובה האטה פ״ט  N« 83.
. תקמ״ח אלול י״ד א׳ ירט ונקבר׳ טבת

... Rébecca, lilie d’Isaac Gaben, déeédée le samedi et enterrée le 
dimanche 14 Eloul 5548 (1788).

ירם כר״נ יטראל בת גכענדלדה מרח היקרה כטרדת האטה פ״ט  N• 23.
. תקמ״ט כסליו י״ט ה׳

... Guenendelé, filie d'Israel, déeédée el enterrée le jeudi 10 Kislev 
5549 (1788).

עקיבה ה׳ היקר באמרכדה במר״מ ערסק הי׳ רכטו־ יטר איט פ״ט  N.53 ״ 
לסק תקמ״ט טבט כ״ב ד׳ ירם ונקבר ג׳ ליל נפטר כהן מאיר בן .

... Akiba, fils de Méír Gahen, décédé dans la miit de mardi et en- 
térré le mercredi 22 Schebat 5549 (1789).
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.3 “N פ״ט
 תקמ״מ פסח עוכ חה־׳מ ד׳ ירבם נר״נ סערכדה מררת היקרה כעורה האבודה

תנצב״ה. הפק

... Serclié, décédée et enterrée le 4' jour de Hol liamoőd de Páque de 
l’année .(1789) 549<״

ח״ק גרמ״ח הי׳ תםיכיתר כהחפכהי הר״ה רכבור ריבוד תם איבו פ״ט ״א 88,  
סירן י״ח עעו״ק ר׳ ירם נר״נ ז״כ רריהבוטט נתן בן יבועי׳ כ״ה היקר מטהריכם  

בביתר להירמדים לתררה עתים רקבע תקמ״ט .

... !sale, tils de Nathan Wilstatt [Lambert], décédé et enterré le ven- 
dredi 18 Sivan 5549 (1789).

 טרביבם רמידרת במעלררת המרעולבם! רחבים היניק הבחרר ם״מ ״א 108.
 הפק תק״ןי מרחבורן י׳ ר׳ ירם רכקבר ה׳ ליל בפטר דרב יבוי בבה׳ר אהררן כ׳

תנצב״דה.

... Aron, tils de R. Isaíe Dov, déeédé dans la nuit de jeudi et enterré 
le vendrcdi 10 Heschvan 5550 (1789).

 אברהכם מהררר בת מערכה מרת היקרה ע״ב בבורדה האבוה פ״כ •א 14.
הפק. תק״ן אדר ב׳ ג׳ ירכם נר״ל ז״ל

... Merle, fillo de R. Abraham, décédée et enterrée le mard! 2 Adar 
5550 (1790).

 מ׳ היקרה בית עקרת היתה בעלדה עטרת החעורבה האבוה פ״ט •א 25.
הפק. תק״ן ניסן כ״ה עבו׳ק ר׳ ירם כר׳כ ז״ל בהן מאיר ב״ה גנענדלה

... Guenendelé, filie de Méír Cahen, décédée et enterrée le vendredi 
25 Ńisan 5550 (1790).

 מיכאל כמר אמרת בול בג״ח ערסק הי׳ ריקן ריבוד כבור איבו פ״ט °א 54.
הפק. חק״ן ניסן כ״ח ב׳ ירם כקבר זצ״ה מאיר מכוה כ״ה בן

... Michel, fils de Moise Méír, enterré le hindi 28 Nisan 5550 (1790).

 בובתה כרמרכה מצרת מלאדה העני, פרבוה כפה כבורה ^בוה פ״ט א; 116.
 רנק׳ כוב־ק בירם נם* דה חהיפין מרדכי ב׳׳מ דינה מרת הזקנדה ימנה מי

תקי׳ם. אייר ג כ׳ א' ירם
...Dame Dina, fillo de R. Mordechai Ralphen, décédée le samedi et 

enterrée le dinianche 23 Ivar 5590 (1750).

 בירם נ׳ ז״כ כ״ץ איצק כ׳ בת רייץ מררת היקרה האבודה ם״ט י׳א 19.
תנצב״ה. הםק תק״ן בוברערת ע׳ ג׳ בירם נ■ סירן ד׳ ב׳

... Reilz, lilie d’ltzig Cahen, décédée le hindi 4 Sivan et enterrée le 
mardi, vcille de Schebouot, 011 5550 (1790).



112 REVUE DES ÉTUDES JUIVES

 בדרך ב׳ בבבדד כ׳ר היקר בברכה מהפכה ה׳ ובשר ישר איש פ״ט 5° 30.
תכצב״דה. כיפק תקכ׳א תשרי ה׳ ב׳ ירם כר׳כ ז״ל

... Bendad, tils de Baruch, décédé el enterré le hindi 5 Tischri 
5551 (1790).

 מכביש ח׳ק הי׳ בברכה תפילתו מתפלל הי׳ רכשר ישר איש פי׳ט •־> 52.
לפק. תקכ״א תשרי ה׳ ב׳ ירם כפ׳ ז״ל חזן יצחק ב׳ר ראובן כ׳ היקר ברומים

... Buben, fils du Kazan Isaac, décédé le hindi 5 Tischri 5551 (1790).

 כר׳כ רוטשילד כיב ב׳ה היכדלה מרת היקרה בשרה האשה פ״ט •ג 86.
תכצב׳ה. נפק תקכ׳א טבת ה׳ט ירם

... Hindelé, filie de Loeb Rothschild, déeédée et enterrée le jeudi 
9 Tébet 5551 (1791).

 היקר שכמה באמרכדה במר'מ עוסק היה ובשר ישר איש פ״ט "א 73.
 כפק תקכ״א שכרת שכי אדר ט׳ר א׳ ירט£ כריב ביכק ליב ב׳ה ישראל במר

תכצב׳דה.
... Israel, fils de Loeb Bing, décédé el enterré le dimanche 15 Adar II 

5551 (1791).

[ ]ברשאי ש מ׳ בח׳ק אמת של ג׳ח הידה וכשר ישר איש פ״ט  !v 50.
. לפק תקכ׳א כיסן י׳ג א׳ ירם רכקבר שבת ליל כפטר ליברמן ב׳ היקר המטרה

... Liebermann, décédé dans la nuit du samedi et enterré le dimanche, 
13 Nisan 5551 (1791).

ישב הימים כל ובלימוד ה׳ ביראת עוסק תמיבם צדיק איש פ״ט  N.39 ״ 
אייר ד׳ ג׳ ירם בש״ט כר״ב ה״ב)?( זכריל ה׳ המפורסם ה"ה תורד־! של ארהל  

לפק תקכ^ת .
... Le célébre Sanvel(?), décédé et enterré le mardi 4 Ivar 5551 (1791).

 בהרה* היקר בכוכה תפילתו מתפלל הרד־! וכשר ישר איש פ״ט 5° 59.
תכצב׳ה. לפק תקכ׳א אכול כ׳ד בש׳ק כר׳כ ב׳ץ פכחס ב ב׳ כתכאל

... R. Nethanel, tils de Pinhas Galien, décédé et enterré le vendredi 
24 E10111 5551 (1791).

 ב״ה קאשיל ר׳ היקר ישרות מגיד בחר׳ק וכשר ישר איש פ״ט •'& 66.
לפק. תקכ׳ב תשרי ט כ׳ ה׳ ירם כר'כ רייל זכריה

... Kochel, fils de Sanvel Weil, décédé et enlerré le jeudi 29 Tischri 
5552 (179t).

 זלמן בת ברעכדלבה מרת היקרה בבלה עטרת בשרה האשה פ״ט 5* 62.
תקכ׳ב. שבט ב'ר ירם רכיק׳ שב׳ק ליל כסט׳ ז׳ל

Brendelehé, filie de Salman, déeédée dans la nuit du samedi et enlerrée 
le 26 Schebat 5552 (1792).
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 ב' יענטלדה מרת היקרה בשכים רך כיב בשרה האשרה פ״ט °> 20.
תכצב׳ה. לפק תקכ׳ב תמוז י׳ח א׳ ירם :ר': פרכה כיברמאן

... Yentelé, lilie du syndic Liebermann, décédée et enterrée le di- 
manche 18 Tammouz 5552 (1792).

 איר7ג ב׳ קררבלה צפורה שרדה מרת היקרה ע׳ב כשרה האשה פ״ט •ל 71.
תכצב׳ה. כפק תקכ׳ב אב ח׳ ר' ירם רכיק׳ ה׳ ירם יש דרממיה

... Sarah Sepliora Kronelé, lilie de Méi'r Romano, décédée le jeudi et 
enterrée le vendredi 8 Ab 5552 (1792).

 דייז־ה שיכלה מ' הביר". ע״ט ריקרה חשובה זקיכה אשה פ״ט >’• 15.
 בחרדש יב׳ ר׳ בירכם ונקבררה בש׳ט כפס׳ הכהן יעקב יהרדדה כ׳ ברה
תקכ׳ר. אדר

... Scheinelé Dina, lilie de Juda Jacob Gahen, décédée et enterrée le 
vendredi 12 Adar 5556 (1796).

 כרחרקיבם לרעביכם משביע בתמיכם הרלך כדיב איש טמון פדה 5״ 80.
 להתפלל בבה״כ ומרעיבים ומשכימים לתררדה עתים קובע והי׳ רלקררבינם,

משטייכבירשדארך. ז׳ל יעקב משה הח׳ר בכוכה תפילתו

... R. Moise Jacob de Steinbiedersdorf.

La série de ces pierres tombales sera probablement á completer 
plus lard, car sur le terrain, de l’autre cóté de la route, le gouver- 
nement militaire projette aussi des constructions.

N. Netter.

8T. LIL 103 •ג.



LES

ARCHIVES JUIVES DE FLORENCE

(suite et fin ‘)

1756, 17 juillet. « Fu accordato a Moise Ergas di pubblicar la scomu- 
uica per un fallimento; anzi fu detto che pofévá farlo liberainente. »

1756, oct. Un « Ebreo Spinoso» de Livourne est admis au baptéme.
1756, aoút. La demoiselle Rosa Tedesco, ágée de 19 ans, s’eufuit 

« della case dell’ Ebreo Leucci di Pisa ». Une enquéle est ordonnée 
ahn de voir si les droits de Livourne sont valables á Pise (« fu 
credulo di Si »).' Rosa est enlevée par ordre á la Catéchuménie et 
coníiée á la garde d'une autre personne. II fut également procédé á 
une enquéle.

1756, juillet. Rachel, filie d’Isaac Pegna de Florence, s'enfuit de la 
maison paternelle. Ordre est donné de la prendre á la Catéchuménie 
« di esaminarla; di ammettere aparlarle i parenti, e di punire severa- 
mente quelli die si provasse ebe vi si fossero mescolati con autoritá 
privata ».

« Con Rescrilto alia Supp, de Massari di Firenze dé 10 Marzo 1757 fu 
ordinato ehe polessero rinnovare la proibizione ágii Ébrei di ricevere 
nelle Case Ébrei forestieri. »

1757. Salomon Tedesco de Florence, 24 ans, est recu á la Catéchu- 
ménie.

1757. Sabato Galligo de Livourne 34 ans doit étre admis.
1757. Sámuel di Segni, 21 ans, ne dóit pás étre admis, ayant été pun! 

pour avoir volé son pere.
1757. Giuditta, íille de David Cardoso de Pise, a quitté la maison 

conjugale; un examen rigoureux dóit étre fait de son cas afln de dé- 
terminer si eile n’avail pas quelque intrigue d’amour avec le néophy te 
Franceschi, qu’on suppose avoir favorisé sa fu i te. Si non, eile doit 
étre baptisée.

1757. Raflael Santignana de Livourne demande le baptéme pour lui-

1. Voir Revue, t. LI, p. 303. 
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mérne, sa femme et deux petits enfants. Les enfants sont supposés 
avoir déjá recu le baptéme á Génes. Si non « di lasciarli al Padre, e 
di ammeterli solamente se egli gli avesse offerii alia Chiesa, percbe 
i Privilegi di Livorno accordano i dirilti della patria potestá tra quali 
etc. »

1758. Bella Viterbo, femme de Samuel Leone de Urbino, ־ fu riebiesta 
dalia casa de cat. di Roma, die si suppose refugiata in questi stati, 
perché il marito ne faceva istanza per faria passare alia Religion 
Cristiana... Fu detto, ehe non potesse consegnarsi, perché la Rel. 
Ebrea era ammessa in Toscana, e supposto ehe volesse farsi cristiana 
poteva farlo egualmente in Toscana, e per evitare il rischio di qualche 
violenza, fü preso il partito di farla esaminare in Livorno dove si 
trovava ».

1759, mai. David Donáti de Florence, age de 18 ans, a été ámené ä 
la Catéchuménie : « Fu ordinato di sentiro prima sopra i motivi di 
cangiar Religione; di vederlo se fossero inconcludenti : Nel caso di 
riŁeuerto, di lasciare che i genitori li parlassero, e poi di farlo 
esaminare di concerto con l’arcivescovo, eal la presenza de Mas- 
sari. >

1759. Reglements proposes ä Livourne pour le transport des corps 
juifs.

1760. Samuel Sacerdote, recu ä la Catéchuménie, n’a pas de pére et 
est age de 18 ans.

1760. Une permission est accordée aux parents d’Abram Fioren- 
tito de Pise, précédemment de Florence, de parier deux fois avec 
lui dans la Catéchuménie.

1760, mai. « Sultana Lalballia Levantina » i. e. Sultana Albailia 
la Levantine, s’est échappée de 1’hopital pour se faire chrétienne: 
« Ella aveva marito, ed era gravida d’otto mesi ». Elie a été interro- 
gée ä 1'hópital par les Massari de Livourne en presence de son mari 
« e la trovarono costante ». Elle fut done séparée de son mari. « Fu 
esaminato se dovesse aversi per suddita ; fu detto di si in vigore de 
privilegi di Livorno; fu esaminato poi se la prole doveva restitursi : 
fu dispoto che uascendo prima ebe fosse legittimento sciolto il ma- 
trimonio Ebraico, dovesse rendersi al Padre, se l’avesse richiesta, e 
ehe non potesse battezzarsi senza il suo consenso fino all’ etá di 13 
anni a forma dei Privilegi di Livorno. Fu risoluto ne 30 Maggio 1760 
d’aspettarequal partito prendesse il Marito : e di fare trasferire intanto 
la donna ne Catecumeni ».

 Mancó di Montepulciano il giovine Dániel Castelli, in eta di י .1760
anni 17, ehe si suppose occultato : Fu ordinato al commissario di 
ritrovarlo ; di sentirlo sopra la sua vocazione, se era in etá da 
poter risolvere; e persistendo, di mandarlo a Catecumeni. »

1760. Abram Jocheved de Prato, ágé de. 17 ans, doit étre recu á 
la Catéchuménie; comme il y a quelque chose d'incertain, il dóit étre 
soumis á un nouvel interrogatoire en presence des Massari.

1760. « L’Ebreo Dániel Sornaga di Firenze ritenuto nelle Slinche 
per debito domando di farsi Cristiana.... Fu ordinato cbp fn«qp 
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esaminato dal Parroco sopra la vocazione, e ehe gli fosse amminis- 
trato il Battesimo in Carcere. »

1761. Flaminio del Sole de Florence, ágé de 27־ ans, est recu á la 
Catéchuménie.

1761. Vérré d’Arezzo est adinis au bapléme.
 Fu supposto che fosse battezzata una figli a latlente d’un זי .1762

Ebreo di Firenze. Nacque il dubbioche doveva ripetersi da Cristiani. 
Fu opiniato di verificareil Battesimo, e trovatolo sussistente, di cer- 
zionare la giovine sopra il sua stalo, anco per mezzo di un’Ecclesias■ 
tico, in luogo terzo, ed in presenza dé suoi parenti: e di usare le sole 
persuasive; di farla passare tra Cristiani, sempre che si dichiarasse 
di voler essere cristiana ; e in caso diverso di lasciarla in Liberia, e 
di non molestarla. »

1762. novembre. « Fu condotta via del Ghetto Allegra Bolaffi di 
Firenze e fu ammesa ne Calec. » Comme eile avail Page, ses parents 
furent autorisés á lui parier ; eile dut ensuite étre soumise á un 
interrogatoire en presence des Massari : « e venendo supposto ehe 
non persistesse nella vocazione fu ordinato ne 12 Marzo 1763 di esa- 
minarla di nuovo segretamente ».

1763. Admise au baptéme, « una giovine Ebrea Danese venuta di 
Copenaghen e ricevuta nella scuola di Mendicanti dopo l’esame 
sulla sua vocazione fatto dall’Archivesco ».

1764. « L’Universitá degli Ébrei di Firenze domandó l'usar di cen- 
sure in certi casi. Fu progettato un motuproprio per accordarlo con 
alcune limilazioni ».

1764• Un garcon de Portoferraio s’était réfugié dans une église pour 
se faire chrétien. Aprés avoir réfléchi, il voulut relourner chez lui. 
Ordre est donné de ne pás le contraindre et de lui permettre de s’en 
aller.

1765. Simone Sornaga peut étre transporté á la Catéchuménie á 
condition d’étre interrogé en mérne temps : « e per ché supponeva 
ehe fosse poco di buono, di minacciarlo che quando non fosse ben 
determináló a farsi Cristiano doveva indennizzar la Casa degli ali- 
menti, ancor ehe dovesse farlo con andare nelle Stinche ».

1765. Simone Zevi de Florence á « Cancellaria di SS. Apostoli » 
recoil la permission de se faire chrétien : « perch’era maggiore fü 
proposto di porlo prima in libertá e di farli intendere che poteva 
dirigersi ä superior! ecclesiaslici, fit avertito chi 1’aveva ricevuto, e 
fü permesso al Padre di parlarli con la Presenza de Massari per 
assicurarsi della sua vocazione »,

1766. « Con Rescritto di 17 Aple 1766 fit accordato ágii Ébrei 
Modona di Livorno di pubblicare le censure secondo 10 stile dalia 
loro nazione. »

1766. « Fu rapita Rachele figlia dell’ Ebreo Sonnino di Pisa, di braccio 
alia Madre in eta di 18 Mesi con 1’opera d’un Irate Domenicano, edal- 
tri Laici. Fii supposto ehe fosse stata battezzata in Tempo ch’ ere 
alia mammella da donna Cristiana. Fu discusso lungaraente I’affare: 
e finalmente fu risolulo ne 25 Mzo 1766 ehe dovesse riconsegnarsi al 
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Padre eteuerla lino a 13 anni compiti; e ehe quesli con la Mallevadoria 
della Nazione, e per essa de Massari dovessino render conto ogni tre 
mesi della stato della figlia, della malattia, 0 della morte al commis- 
sario di Pisa sotto la pena di scudi mille. Che compiti i 13 anni 
dovesse la figlia cerzionarsi sopra il suo stato, e sopra i dovessi a 
quali era tenuta da quelle persone ehe fossero state deputale percbe 
possa godere d'una piena liberia. E fa ordinato d’esiliare il Frate, 
e di punir con la carcere i Laici ehe avevano avuto parte nel ratto. »

1766. « La Nazione di Firenze domandó Puso della Censure...
Con rescritto de 21 Agosto 1766 fu ordinato ehe supplicassero ne 
casi. *

1767. David Leone de Livourne demanda á étre reęu á la Catéchu- 
ménie; sa demande lui est accordée, parce qu’il a dépassé 13 ans.

1767. Elia Ovieto de Florence < demando di pubblicare le censure » : 
Accordé.

1769. Sara Tedesco, femme de Vitale Passapaio, « ch’era in Pisa 
condannato a pubblici Lavori », désire entrer á la Catéchuméuie. 
Elle avait un enfant de cinq aus et étáit enceinte. « Fu risoluto di 
restituire i figli se venissero richiesti dal Padre; nel caso, ebi egli 
godesse i diritti della patria potesta a quelli ebe ci fossero passati. 
Non fu eseguito perché il Padre che fii detto godere della patria 
potesta consenti al Battesimo ».

1769. « Allegra Israeli mogíie repudiata dell’ Ebreo Beniamino 
Polacco oífre alia chiesa una figlia di 7 anni. Dopo lungo esame fu 
risoluto battezzarsi la figlia, non ostante ebe fosse richiesta dalia 
nazione in assenza del Padre per la ragione che questa famiglia non 
era ammessa a godere i Privileg! di Livorno »,

1770. « La nazione domanda la restituzione dell’ Ebreo Salomon 
Coen Modona, che supponeva demente. » Une enquéte est ordonnée : 
s’il a perdu la raison, il dóit étre renvoyé lout de suite. Si non, il sera 
envoyé á la Catéchuméuie pour plus ample informé, ayaut plus de 
21 ans.

1771. « Rosa Bolaffi maritata, függi del Ghetto »; il est ordonné 
qu’elle sera admise á la Catéchuméuie; ses parents sont autorisés 
« d’assicurarsi della sua vocazione alia presenza d'uuo dé Caucellieri 
del Tribunale della Giurisdizione ». Admise au bapléme le 27 décem- 
bre 1771, il fut résolu que < non doveressa attendersi perché non poteva 
torsi la figlia alia patria potesta. E íü esamiuato auco 1’articolo del 
Ventre supposto pregnante ».

« All’ Ebreo Jacob Prato di Firenze con Resol. de 14 Marzo 1771 fu 
accordato di pubblicare le ceusure ».

1771, 26 sept. Emanuel Levi est autorisé ä parier avcc son fils 
« refugiatosi in una casa terza in Arezzo per cui reclamarono gli 
Ébrei del Monte S. Savino, e fu ordinato di fare assistere un minis- 
tro del Tribunale, o altro ehe capesse conciliare la sodisfazione 
degli Ébrei e i doveri della Religione ».

1771. Les Juifs de Porloferram demandent la permission de parier 
ä Esther Modigliauo « per iuterpellarla sopra 1 motivi della sua 



1Í8 REVUE DES ÉTUDES WIVES

fuga, e sopra la sua volontä. Fu proposto d’accordarlo alia presenza 
del Governalore, 0 d'altra persona Saggia

39. Une collection de six documents :
a. N° 29 b.
b. Declaration de la « Nazione Ebrea di Firenze » 1748, concer•

nant ses privileges et citant les bulles de diflerents papes.
c. Deuxiéme exemplaire de a.
d. Troisiéme exemplaire de a, mais adressé á « Monsig. Can-

tucci, Nunzio e Legato del Sommo Pontefice ».
e. Second exemplaire de d.
f. Troisiéme exemplaire de d, avec additions jusqu’á l’année

1744.
40. Documents imprimes concernant les Juifs des Etats Pontificaux 

(compiet) et contenant une lisle de 46 localités possédant des com- 
munautés juives, la contribution ä payer par chaque communauté 
et une liste des privileges accordés aux Juifs en dehors des « Etats » 
par les Papes, année 1711.

41. 1713. 31 mai. Lettre adressée aux « Sri Litt. Massari della Naze 
Ebrea » et contenant un « Ordine di Sfratto degli Ufficiali di Sanitá » : 
Firenze, 31 mai 1713. Un certain nombre de Juifs élaient venus de 
Livourne, « ehe ni 3rd d’ore ventiqualtro debbano essere uscili di 
questa cittá e in 3rd di giorni őrá fuori delli ײ.

42. Imprimé : « Bando | Pubblicato il di 4genuaro1733e Rinnovato 
il di 4 7 Settembre 1742׳ | Peril quale si proibisce usare mali tralta- 
menti, ingiurie | e violenze alia Nazione Ebrea ! In Livorno 17 47. 
Nella Stamperia dell’ Appalto Gen. della Carta. Con. Lie. di sup. »

43. 16 sept. 1748. Samuel, fils d־’Aron Tedesco, David V. Piazza et 
Moise, fils de Leon Prato, out été désignés pour procurer aux Juifs le 
droit de vendre les draperies en laine manufacturées dans la cite 
(« di poter vender a taglio le Pannine nostrali!). Ils out obtenu la 
permission nécessaire en acceptaut de payer 1,000 fl. par an, mais 
seulement pour trois années et avec !’obligation de la part de la 
Communauté juive de Florence «a far una Levata di Pannina nos- 
trale da Lanaioli di Firenze p. la Somma di Sc. 3000 » durant les six 
mois commencant le 6mc jour de septembre.

Une bande étroite de papier y est attachée : «13 Nov. 1748 David 
Supino —da licenza ottenuta di poler vender Vino a fiaschi e mezzi 
fiaschi nel Ghetto Vecchio col pagan!....... di lire settantacinque
Panno quali furno pagali... otto Xber 1748. pmo : ann, etc. ».

44. Imprimé : Fiorentina Privilegii » 8 pp. petit in-fol0. « In 
Firenze MDCCLXX. Nella Stamperia Bonducciana. Sulla Piazza di S 
Apoilinare. Con Licenza de’ Superior!, » menlionnant la concession 
du 10 join 1593 (Motuproprio). La demande est rédigée par Gio. Paolo 
Ambrosi avvouato, pour un certain Leone Monselles de Ferrare : 
on y cite les concessions accordées á David Amar de Venise, 
18 dec. 1689, Gabriello Bolaffi 16 jan. 1688, Salamon Campagnano 
20 dec. 1698; Moise fils de Angelo Sacerdote et Samuel fils de Leon 
Pesaio, feb. 1698; il a obtenu le 7 avril 1699 des « Otto di Guardia, e 
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Balja della Cilla di Firenze » la permission de s'y etablir avec sa 
familie. La question se pose á propos de ses cnfants.

45. Collection de documents :
« Motuproprio del 26 Xrnbre 1774 de autorizza gli Ébrei a nomi- 

nare un Loro sostretto p. risedere nella Magistratura communativa. » 
Deux copies.

b. « Altro pariié del 7 Luglio 1778, che autorizza i pred  a risiedere 
in della Magistratura. ®

1

c. « Motuproprio del 30 aprile 1789 relative ai soprad’ oggelti.»
d. Imprimé : « Motuproprio date du 20 avril 4789 et signé « Pietro 

Leopoldo. V. Antonia Serristori, Alessandro Pontenani » concernant 
de nouveaux réglements, mais « vuole parimente S. A. R. ehe ris- 
petto alia comunitä di Livorno, non s intenda pereié fatta innova- 
zione alcuna da quanto dispone il Regolamento della medesima 
circa alia Nazione Ebrea ed Acattolici ».

e. 16 fév. 1775. « Essendo stato ricercato il Sr Filippo Cremoncini 
come ministro della scritloria di S- A. R. dal Sr Raffael Caló come 
cance'liere dell Universitá delli Ébrei di Firenze commesso a tai 
efletto dalli Sr ממתים di קהל ». Signé : Cherrnoncini.

f. 6 sept. ■1775. Rescrit présemé ä « David Vita Piazza com*  uno 
de Massari de la Nazione Ebrea di questa cittá ».

1

y. « Nella Filza d’ Ord• diversi allinenti all. unita degl. Ebrej di 
qsta citta di Siena... Nella Filza di Letta ed ordine diversi del’ anno 
1782 esistente nel Tribunale di Giustilia della cittá e siato di Siena 
p. S. A. R. fra le altra vi apparisce la sententia ».

h. << Informazione » donnée par le secretaire de 1’Univers. Sr de 
Florence : sans dale. Il dil : Il n’y a pas de doute « cite nei priroi 
tempi c.he gl’ Draeliti ebbero residenza in Firenze occuparono ad 
uso di Tem.pio un locale posto nella Via dei Giudei* oltr’ Arno ehe era 
nel primo stabile a destra entrando in detto via dalle parte di Borgo 
S. Jacopo ».

i. 12 join 1799. Le Commandant des troupes envoie ses remercie- 
ments aux Juifs du Ghetto pour l’amabilité montrée á ses soldats. 
Date du « Palazzo Guadagne delli opera del Duomo ».

j. Rescrit date de Florence 15 juin 1808, abrogeanl toutes les lois 
specials appliqnées á !,affiliation religieuse d’un prisonnier. Etivoyé 
par I’Amministrazione generale di Toscana « ai Sigr1 Membri di Con- 
siglio di Toscana ». Traduction du texte francais.

k. Lettie au « Sig  Lampronti Cancell, della Nazione Ebraica ־
Firenze » appelant 1'aitentiou sur j : dalé du 2 fév. 1808.

1

j et k soul contends tous les deux dans un rapport adressé au 
Sig. D<>tt. Lampionli, el portent le cachet du « Presidenie d! 1 Boon 
Govermi ».

l. La via Giudei exisle eneore ;1 Flnrcnre. de I'aiitre eólć de l'\1110. prés du J'nnte- 
Vecchio. A I'enlree. on pent a peine y passer, telleinvnt eile 1't elroile; a I'iiilerieur 
du pins lame endroit, eile dépasse a peine deux on deux metres et demi. Les in.iismis 
des deux cötés sunt trés Dantes et mal fréqueidces. Cette rue mat aérée sc teriiime par 
ua ire.
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46. Six documents relatifs « alia proibizione di ammettere gli Ébrei 
alle Feste da balio di delta Accademia ». En mars 1779 l’< Accademia 
dei Fdbricanti » resolut d’exclure les Juifs. Raffael Gallico, Gabriel 
Bo’affi et I)r Cesare Lampronti « dépulé » protestérent avec succés. 
!?exclusion fut levée le 9 mai 1779.

47. a. Representation de Gabriella, fi Is de feu Sámuel Vita Bolaffi, el 
de Leone fits d’Angiolo Finzi, délégués des Juifs de Florence, relative- 
ment aux priviléges des Juifs dans cetle vilié ąui dévaiéul élre éten- 
dús a ceux de Sienne.

b. Consentement accordé le 3 mars 1785.
c • Régolamento per la Giustizia deli’ Universita dagli Ébrei di 

Siena proposto dal lugo Tenente generale del Real Governo della me- 
desima citta di concerto col !’residente del Buon Governo di Firenze », 
12 juin 1784.

48. 1787. Petition de deux chrétieus au Grand Due pour que les 
Juifs soient contraints de porter la rouelle.

49. Copie du « Motuproprio » du 20 avril 1789.
50. « Memoria de la Parte de fratelli Usigli» concernaut une mai- 

son apparlenant au Dome.
51. Confirmation des « Privileges» des Juifs de Livourne, 7 mai 

1791, et de Florence, 21 mai 1791.
52. Imprimé : « Női Cancelíiere infrascritto della Dogana di 

Livorno per S. A. R. il serenissimo Fér | dinando III Principe Reale 
d’Ungheria, e di Boemia, Arciduca d’Austria, e | Gran-Duca di 
Toscana, ec. | Attestiarno a tutti quelli che leggeranno le presen li 
come Emanuel de fil | Anselino Gentili dl Venezia sotto di 11 de 
Corr. Marżo é siato ballottato, ed approvato dalli Massari della | Sina- 
goga Ebrea di questa citlá, per poter godere di tutti i Privilegii, 
Esenzioni gra | zia, e Facolta. concesse da S. A. R. alia preditta Na- 
zionę Ebrea dimoranle in Livorno, con che peró quanto a Debiti : 
1’Esenzioni competa solamente per qualli contratli fuori di Siato e 
scaduti da qualtro mesi indietro, con Forestieri, non Sudditi, I né 
abitanti familiarmente nel Gran Ducalo, e per i quali non vi siano 
giä Instanze, o | Esecuzioni, in qualunque Tribunale del Gran 
Ducato medesimo, a forma del Motu proprio dell’ R. A. S. del 
13 Maggio, e degli Ordini dé 4 Novembre, 1783, per il | quale effetto 
il suddelto Gentili | é stato dcscritto e notalo al solito Libro che 
si tiene nella caucelleria della Dogana, | a pubblico benefizio. |

Dalain Livorno nella Cancell, di Dogana questa di 11 Marzo 1799.
Alessandro Spigbi. Cane. »

Le cachet ducal y est altaché : 1 p. grand fol.; mais la moitié seule 
est imprimée.

53. Deux lettres adressées au « Cittadino Salomon », chacune por- 
tant en léte « Liberia.... Eguaglianza ». Sur le dos de Tune : ״ I’er il 
Ciito Salomone Moutefiorc. Sue mani ». Datées probablemenl de 1801, 
pendant la République Toscane.

54. Plaiutes et mémoires des Juifs au Cooseiller d’Etat Dauchy, 
Administrateur-général de la Toscane, á propos de !,exclusion des
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Juifs de I’ « Academia degl’ Infuocati » ou « Accademia della Stanza 
del Cocomero>>, rappelaut le rescrit de Dauchy, qui ordonne qu’au- 
cune distinction de ce genre ne soil faite, 5 fév. 1808. Réponse, 
12 fév. 1808.

55. Mémoire des Juifs de Florence contrę le décret royal du 17 mars 
1808. Deux documents.

56. « Mantenimento dei Privileg! precedent! alia occupazione fran- 
cese », 1814. Requéte au Gouvernement franęais pour la confirmation 
de ces privileges.

57. Petition des Massari de Livourne : non datée.
58. a. « Copia di Nota indirizzata li 17 Nov. 1815 dal Sig. Regio 

Ministro d’Austria in Roma al Sigr Cardinale Consalvi, Segr di Siato 
di sua Santita », introduisant uue representation des Juifs des Etats 
royaux relativement ä leur situation politique.

l>. Réponse du Cardinal Secretaire : il refuse tout changement; 
tout ce qu il est possible de faire pour la sécurité des Juifs est fait 
d’aprés les lois de !’Etat. Dalé du 6 déc. 1815.

c. Lettre * al Sig. Avvocato Ravioli », Rome, datée « Dal Palazzo 
Imperiale e Reale li 7 Dec. 1818 » et relative aux demandes contenues 
en a.

d. Copie du « Decreta Feria IV. Die 24 mai 1826 », rendu á propos 
d’une querelle entre Abram el Elia Baraphael. Le serment dévait étre 
prété « super thephilin seu potius super Biblia ». Le décret de la 
Congregation de !’Inquisition est contenu dans une lettre a Benjamin 
Consolo, secretaire de 1’ « Univ. Isr. di Firenze ».

59. « Carte relative alia concessione di teuere aperta la Botteghe 
nella feste cattoliche י. Le litre des documents est ainsi concu : 
« Concessione favorevole del Governo p. Le Botteghe di Via della Nave 
p. le festa dei cattolici ». Ils contiennent :

1. « Lett del commiss. di S. Croce del 13 Gennaie. 1819 ».
2. « Altra Lettr del Dipartimenlo del 3 Xmbre 1830 ».
3. « Avviso fatlo di Ragionale del 3 Xbre 1830 ».
4. « Replica data al Commiss. di S. Croce nel 4 Xbre 1830 ».
Le dossier contient aussi deux copies d’un placard irnprimé, grand 

folio, adressé aux « Notabili d’Israele » et signé < Vostro fratello 
C. L. C. Italia... Maggio 1818 ». Les Juifs d’Italie sont réprimandés 
pour n’avoir point présenté leurs réclamations pour !,emancipation 
et les droits civils devant le Congrés de Vienne. Un Congres devant 
avoir lieu ä Francfort-sur-le־Mein, les Juifs devraient s’y faire 
représenter.

60. Circulaire datée du 27 décembre 1826 relative á certaines atta- 
ques publiées contrę les Juifs. Copie.

61. Lettre aux autorités de la vilié demandant que les murs du 
Ghetto ne soient pás démolis cornme on avait !’intention de le faire 
le 28 déc. 1834; autrement le Ghetto n’ofirirait plus de sécurité et les 
voleurs pourraient y pénétrcr facilement. Les noms des signataires 
sont écrits en cercie.

62. Lettre au « Segretarío della Socielá Israelitica di Firenze », de 



122 REVUE DES ETUDES WIVES

« Francisco Borri, Président », contenanl une copie (ratiíiée le 
30 ja□. 1817) du traité de paix de 1822 modifié et couclu enlre la Tos- 
cane el la Régence de Tunis, qui accorde aux Israelites du Grand- 
Duché certains avantages importants. Une clause dii: « Abbiamo ora 
couchiuso la presente convenzione col cavalier Enrico Nyssen console 
generale della corte di Toscana in Tunisi, in forza del fueno poderen 
in di lui mani per l’oggetto dalia parte del sublime suo governo, ed 
é; ebe gl’ Israeliti giunti nel nostro Reguo dalia Toscana, dop.o la 
data dell’ articolo suddetto, e quegli che ora giungeranno in ayve- 
nire, per quivi dimorare all’ oggetto di commerciarvi i di cui nomi 
sono registrati nel consolato, in conformitá dei passaporti. »

63. Documents relatifs aux « Tumulti contro Ébrei di Firenze e di 
Livorno », 9 juin 1790 ’.

1. « Rappresentanza e Sentenza rapporto all’ Affäre del 9 giug. 
1790 ». Un volumineux rapport sur !’ensemble des mesures, com- 
menęant ainsi : « Adi 9 Agosto 1790, gl’ Infrascritti p. essersi nella 
Materia del di 9. giugno 1790, resi debitori di violenza Publiche e 
replicate rapine ed escendo Slati p. ció in ordine al Benigno, Motu- 
proprio di S. M. A. d. di 16 giugno d’elto compilati gli Atli p. pos- 
tumi, e questi collegialmente insoluti col solo riguardo allresi verita 
diFatto, e senza curare le sollte formalita nella compilassione di detti 
alti ». Contienl aussi une lettre de G. Bolti adressée á « Eccm׳ Sigre 
SigrePrond. Colmo », et datée du 29 juin 1790.

2. « Storia dell’ affare di Livorno del 31 mag. 1790 descritta da 4 
Lettere dell Ecc'n0 Sr de Vecchio Mancre di quella Nazione ». Contient:

a. Qualre letlres á César Lampronti de Livourne.
Imprimé, pelite feuille 6 3/4X6 in : « Editio | L’Illustrissimo 

Signor Pro-governatore di Livorno informato dei | disordini seguili 
da jeri in qua a motivo del voluto ristabilimento I della Compagnie, 
e delle caltive conseguenze ehe ha portato il Tu I mullo accaduto, 
esorta il Popolo alia quiete, assicurandolo che ha palesato i suoi 
denderj al Real consiglio di Reggenza, e ehe saranno | riceyute da 
ministri del Tribunale le allre richieste. ehe volessero farsi | in scritto, 
e che S. M. Apostolica nostro Signoie avendo facto | sapere ehe nulla 
piü gli prenie, ehe teuere i suoi amatissimi suddili | tranquilli, il 
Popolo ha tutto 1n׳>tivo di sperare ehe saranno | esaudite le sue 
Istanze.

Data li 3| Maggio 1790.
Luiai Meucci Cancelliere.

In Livorno, per Antonio. Larni, e Comp. Sotto le Logge. »
c. Feuille imprimée de 8 1 2X6 3/i in :<י Avviso | Al Popolo ' Sia 

polo a cbiuuque commc la Nazione Ebrea per pacificarsi col Popolo 
Livornese si é determinate, previa la | gia otteiiuta piena approva- 
zi״ne dell’ Iliuslrissimo Sig. Pro. | Gorernalorc Pierallini. di far 
passare nella mani de’ MM | Reverendi Signori Curati di tulle le

1. Reference est falle ä Zoli, Historia de la Toscana. 
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cure delle cilia uua | somma di danaro sia per sussidio, 0 in qualunque 
allro tiiolo ehe a’ medesimi parrä. |

Non mancherá la Nazione medesima di contribuire I per parte 
sua, secondo la somma ehe verrá lassata dalle ' Stesso Illustrissimo 
Sig. Pro-Governatore, al mantenimento j di quelle famiglie ehe hanno 
avuló la disgrazia di perdere | i loro capi, e questo sussidio dovrá 
continuare fino all’ etá | in cui gl' Individui della medesime saranno 
in grado di polere esercitare un mestiere per mantenersi decente- 
mente. |

La Nazione medesima desidera, e trova opportune | die il governo 
medesimo deputi il benemerito Sig. Tenente Mussio con qualche altro 
Deputate ehe si compiacerá il medesimo Sig. Pro-Governatore di Eleg- 
gere, affinché sia andalo a questuare non solo appresso la Nazione | 
Ebrea, quanto appresso tutti gli altri Livornesi affine de | polere coi 
prodot to di quest’ opera pia riscattare gli schia—-vi ultimamente pre- 
dali da’ Tunisia! nella Barca Pescarecca da’ medesimipresa. j

Dalia cancellaria Ebraica questo di primo giugno. 1790. [
Manuel Nunes Cancelliere della Nazione Ebrea. »
d. Feuille imprimée, 6 X 6. « Illustrissimi Signori Signori Padroni 

laudissimi sulle Istanze che le Signorie loro mi hanno presenlato in 
nome del Popolo per il ristabilimento di diverse compagnie, posso 
permetlere frattanto, ehe co! Denaro Somministrato dagli Ébrei sia 
posto mano al riattamento della Chiese ’ delle Compagnie della Nati- 
vita, e della Purificazione, per ) esseredi poi benedetto da Monsignore 
Arcivescovo quando | saramo rialtate, etc., etc.

Signé : « Di Palazzo li. 2 giugno 4790 », par six personnes el par 
« Devotiss. Obbligatiss. Servitore Francesco Seratti ».

e. Feuille imprimée grand in-folio, signee par« Angelo Franceschi, 
arcivescovo di Pisa, Primate dell’ !sole di Corsica, e Sardegna, ed iu 
esse Legato Nato, etc. », et adressée au peuple, l’exhortant a se tenir 
tranquille. Datée du 5 juin 1790. Sur le dos la mérne exhortation de 
« Pro-Governatore » de Livourne, datée du 31 mars 1790, ainsi qu’une 
deuxiéme copie de c et d.

f. Lettre imprimée in-quarlo adressée aux « Padroni » de la ville, 
signee par Angiolo, archivescovo di Pisa, datée du 12 juin 1790.

g. Grand folio imprimé: « Notificazione» des « GonfaloniereePriori 
della comunita di Livorno » ; date du 12 juin 1790.

A. In octavo imprimé ; leltre aux « Padroni » et signee « Francesco 
Seratti, di Palazzo li 18 giugno 1790 », remerciant un certain nombre 
de citoyens qui avaienl ofiert d’armer une troupe de volontaires pour 
maintenir 1’ordre; l'offre est acceptée. Seratti était le coinmandant en 
chef de Livourne et le gouverneur du port et de la cité.

i. In octavo imprimé ; lettre aux Padroni acceptpnt l’oilre de certains 
citoyens d’accomplir le service militaire; signé: Seratti, 21 juin 1790.

j. Folio imprimé : « Notificazione» proclamant que quiconque insul- 
terait un membre d'une religion ou d’une natioualité serait sévé- 
rement puni: signé « Luigi Meueci Cancelliere. Livorno 8 Luglio 
1790 a.
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k. Ms. « Sonetto dedicate alia Nazione relative ai detti fatli. »
l. Rapport ä Lampronti, niani que les troupes de Livourne aienl 

dépassé la Porta S. Gallo.
m. Copie d’un décret signé An. Michoń, 1er juin 1790.
n. Gomple des frais occasionnés par la « Affäre di 9 giugno 1790 ». 

Le total s’éléve á liv. st. 11.370.1.8.
3. Paquet conlenant :
a. a Giustificazione dell’ Affäre di 9 giugno 1790 ». Quittances des 

dépenses mentionnées ci-dessus.
b. Différenls témoignages relativement aux erneutes.
C. Réglements concernant le service d’actions de graces célébré á 

!’occasion de l'événement mentionné ci-dessus, auxquels esl joint :
ט־כתב כמר תרב״ב יררטוכים הקדט בעיר נככרהגים מנצמרה למרד סדר  

קציד תרספת עם חדצו הפרי . 
petit in4 ,8°־ folios.

G’est sans doute le rituel employe á cette occasion.
4. Grand folio imprimé, signé Antonio Martini, archevéque de Flo- 

rcnce, invitant le peuple á garder le calme, date du 10 juin 1790.
5. Autre edit semblable, signé Vincenzio Seriili Cancelliere, Flo- 

rence, 14 juin 1790.
64. Demande en faveur de !^mancipation des Juifs de Toscane, 

presentee le 2 nov. 1847 « á S. A. I. el R. dai rappresentanti e depu- 
tali della University del Granducato ». De meme, une « Nota di spese 
falle p. 1’Emancipazione » et les quittances nécessaires. Les frais 
s’élévenl á liv. st- 520.1.8.

65. Document racontant 1’histoire de !’Edit d’emancipation, et une 
lettre originale adressée « Agl’ Israeliti Toscani » rappelant 1'Edil et 
plein de louanges pour Léopold II, qui Tavait octroyé. La lettre est 
signée : « Ferrara, 21 Feb. 1848. Isaach Ascoli Rabbino >.

66. Observations imprimées á propos des elections communales á 
Florence, le 1er et le 16 janvier 1850,et adressées á « Signr Rappresen- 
tante della Gomunita Ebraica. Ghetto » ou « NazioneEbraica. Ghetto » 
ou « Nazione Ebraica. Via Torta 306, Ghetto ».

67. Documents relatifs ä !’emancipation des Juifs de Toscane.
a. Demande des Juifs de Livourne á 1’ « Altezza Imperiale et Reale », 

1er avril 1852, signée W. Raff. Uzielli, Abram Abudarham, Leone 
Misegui, David Basevi, Leone Fiauo, Giacomo Misegui-

b. Lettre de C. S. Reeanati, Pise, 5 avril 1852, ä Sansone d'Ancona 
de Florence.

c. Leltre aux Massari de Florence, 5 avril 1852, signée Guglielmo 
Forti et Angelo d’A. Ulieli.

d. Leitrede W. Landrini, 24 avril 1852.
.Demande des Juifs de Florence, avril 1852 .״>
f. Lettre aux Massari signée Cesare Vadun et Giuseppe Bemporad 

de Piligliano.
g. Circulaire du * Ministern della publica Istruzioue c Beueficenza ». 

Sienne, 6 mai 1852.
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h. * Notificazione » de la « Cancelleria del publico studio di Siena », 
10 mai 1852.

i. « Le vicende amminislrative deli’ Universitá Israelitica fiorentina 
deli’Anno 1848 31 28 Luglio 1852, narrate dali’avvoeato Dante Coen »־, 
deux copies.
j. Documents relatifs au suffrage universel, 1860, contenant une 

liste alphabétique de lous les Juifs habitant les différents quartiers 
de Florence.

68. A ces actes sont jointes deux excellentes collections d’ « ana- 
graphes >׳, dormant les listes des naissances et décés de l’année 1675. 
Le premier, en quatre volumes in-folio, est intitule «Anagrafe. Ébrei 
di Firenze. Carte relalivi alia nascita e morte d’Israeliti nella cittá 
di Firenze ». Les listes sont malheureusement arrangées selon 
l’ordre habituel des Sephardim, d’aprés les prénoms et non d’aprés 
les noms de familie. Pour la généalogie, il serait nécessaire d’y ajouter 
un index de ces noms de familie. Les articles sont concus d’aprés le 
modéle suivant :

Aron A Dániel Sadun nacque un figlio maschio di lunedi a őre 
Vita Venti a’ 28 תכ״ה רזבדרז  a 22 Lug 1675 e gli pose nome

Aron Vita.
J’ai recueilli quelques noms dans les debuts de 1’ « Anagraphe », ä 

cause de Pintérét onomatologique qu’ils pourraient avoir :
Abenmusa, Aron f. d. Samuel 1675. (En un autre endroit est men- 

lion né Moise f. d. Samuel Musa 1677, se rapportant au mérne pére).
Abenmusa, Josef, 1680.
Abenmusa, Salomon f. d. Samuel 1681.
Albuquerque, David Franco.
Albuquerque, Giudice fem. d. Aron Franco 1681. 
Allatore, Canna 1677.
Anticoli, Samuel f. d. Léon d' 1685.
Blanis, Debora 1671.
Blanis, Laudadio 1685. 
Benevento, Luna 1678. 
Bondi, Miriam 1676. 
Caló, Isache 1675. 
Caló, Speranza 1678. 
Caiuano, Benvenuta f. d. Moise f. d-

Benedetto 1677.
Campagnano, Biniamino 1685. 
Campagnano, Settimia 1677. 
Castello, Abram f. d. Isach 1675. 
Castello, Scialom di Angelo di Pace di 1685. 
Chimchi, Abraham f. d. Salomon 1683. 
Chimchi, Alessandro f. d. Salomon 1680. 
Chimchi, Ester fem. d. Raff. 1683.
Chimchi, Jacob. 1677.
Chimchi, Isach 1686.
Chimchi, Jacobbe f. d. Raff. 1678.
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Chimchi, Josef f. d. Salomon 1675.
Chimchi, Moise f. d. Rail’. 1680.
Chimchi, Ricca, filie de Raff di Isach 1673. 
Grespino, Luna Mora Serva del Sr 1676. 
Grespino, Efra'im 1679.
Grespino, Manuel 1684.
Conzi, Perna 1628 (?)
Dionaglia, lonalan a Solomon 1681.
Dionaglia, Moise 1682.
Donáti, Cami(110?) 1680.
Farro, David.
Farro, Gischia 1675.
Finzi, Ester 1679.
Galhelti, Dolche 1679.
Ghiron, Joseph .Meier f. d. Graziadio.
Jesorun, Manouel 1683•
Lattes, Abram f. d. Jacobbe di 1675.
Lévi, Canna f. d. Caim 1676.
Levi, Letitia 1G80.
Levi, Manouel f. d. Semadia 1684.
Meldola. David Israel. 1678.
Monte Fiore, David 1684.
Montefiore, Israel f. d. David 1677.
Negri, Prospero 1683.
Nepi, Josef Vita 1681.
Nepi Mazal Tow 1676.
Nunes-Franco, Malachi f. d. Isache 1681. 
Nunes-Franco, Samuel f. d. Isache 1685. 
Pacifici, Devora, filie de Isache di Lace 1677. 
Pardo, Abram Refael f. d. Baruch 1675.
Perez, Ester 1677.
Perez, Violante 1681.
Piatelli, Luna 1677.
Pialelli, Ricca, filie de Dattilo 1679.
Peletrino, Dolche 1682.
Pesera, Lustra 1676.
Rimini, Amadeo f. d. Josef.
Sadun, Aron Vita 1675.
Saadun, Pacenzia 1680.
Saadun, Smeralda 1678.
Saadun, Milla f. d. Däniel 1676.
Sahadun, Benedetto f. d. David 1686. 
Sacierdote, Ester 1675.
Scialom, Jodetta 1678.
Sezzi, Cammilla, filie de Jacobbe di Afon 1678. 
Siena, Eliaou 1628.
Sornago, Abraham 1675.
Soschino, Baruk d. Manouelle di Bened. 1675.
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Spoleti, Malca 1678.
Tesoro, Diamante 1684.
Tunes, Abram 1679.
Tunes, Giamilla 1675.
Urbino, Porzia d' 1678.
Viterbo, Angelo f. d. Moise.

69. * Anagrafe e Stato Civile », 1 vol.
a. Lisle de naissances 1795-1805.
b. Lisle des habitants du Ghetto en 1808, avec certaines correspon- 

dances s’y réfétant.
c. Leltre de Galassi, « il commisario di Polizia del 3° circondario », 

datée « Firenze 16 8e 1805, demandant des renseignements sur le 
nombre des Juifs, spécialement de ceux qui élaient á la charge de la 
communauté. A celte lettre est attache le premier brouillon de la 
réponse, avec un compte rendu détaillé de la communauté en 1808.

J’ajoute une petite liste des publications concernant les Juifs de 
Florence, que j'ai recueillie en feuilletaht le livre értidit dePasq. 
Aug. Bigazzi, Firenze e Contorni, Manuale Bibliogr., Firenze, 
1893.

1. Cantini, Legislations Toscana, VI, p. 327: « Provisione contro li
Ébrei, 6 Maggio, 1567».

2. Ib., VI, p. 341 : « Bando che non si dia molestia, etc., 14 Luglio,
1567 ®.

3. Ib., VII. p. 376: «Bando Sopra gli Ébrei, 31 Luglio, 1571 ».
4. Vitale Medici, Onnetia fatte ágii Ébrei di Firenze nella chiesa di

S. Croche et sermoni fatti in piü Compagnie nella detta Ciltd. 
Firenze, Giunti, 1585, 4°.

5 Cantini, I. c., XVI, p. 321 : « Bando e proibizione ehe non li difi 
molestia, etc., 14 Genn. 1639 «.

6. Ib., XVII, p. 302 : « Legge c provvisione sopra il nuovo marchio
con 11 quale si deve marchiare lutta la pannina ec., e ehe gli 
Ébrei non possimo in Ghetto vendere pannina a taglio, 1646 ».

7. Ib., XIX, pp. 123, 187; XXI, 43: •Bando contra il coramercio
carnale Ira cristiane ed Ébrei 1679, 1680 e 1698 ».

8. Z<5׳.,X!X, p. 320: « Bando Sopra la proibizione di fare allatare
figliuoli d’Ebrei da balie cristiane, 1683 ».

9. Ib., XXVII, p. 10: « Proibizione di gettare immondizie nel Ghetto
degli Ébrei, 20 Feb. 1753».

10. Guido Carocci, Merca'o Vecchio e Mercato nuovo, dans Illustra-
zione Italiano,, Florence, 1882, IX, n<> 10.

11. Guido Carocci, Mercato Vecchio, Curiosita Storiche, Il Ghetlo, 
dans Arte e Storia, 1881, I, pp. 209, 217, 225, 240.

12. Il Tempio Israelitico di Firenze, dans Arte e Storia, 1882, I, p. 167.
13. Guido Carocci, Il Ghetto di Firenze e i suoi ricordi, Florence,

1886, in-16.
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lí. Dom. Francioni, Notizie del Vecchio Merca to e del Ghetto di 
Firenze, Florence, 1887, in-16.

15. D. Mattani, Ricordi del Vecchio Mtrcalo di Firenze. Raccolta di 
50 távolé a imilatione acquaforte, Florence, lit. art. fév. 1885.

16. Guartiere (II) del Ghetto, dans Rassegna Settimanale, 1881, VII,
n°168.

17. Ricordo della inangurazione del nuovo Tempio Israelilico in Firenze,
Florence, Le Monnier, 1883.

18. Edvardo Villa, Relazione a cor redo del Rendiconto dei latori esequiti
per la costruzione del Tempio israelilico in Firenze, 1883, in-8°.

19. Statuto della Socielä Israelilica ftorentinadi misericordia ebenefi-
cenza, Florence, 1883. in-32.

20. Universitä Israelilica di Firenze: Statuto organico e Regolamente
elettorale, Firenze, 1883, iu-8°.

21. Fondazione (Pia) dotl. Alberto Levi: Stalulo deliberato dal Consi-
glio della Universitä Israelitica di Firenze, 1890, in-8°.

22. Regolamento pel Cimitero Israelitico di Firenze, déc. 1880, in-8°.

Naples, le 22 avril 1905.

Richard Gottheil.



SAVANTS ET HOMMES D’ETAT RUSSES

D’ORIGINE JUIVE

1

Le xvne et le xviu״ siécles ont été illustrés en Russie par nne 
pléiade d'liommes de valeur, ouvriers du progres économique et 
intellectuel; eile commence avec le pedagogue slave Kominsky et 
s’achéve avec le grand Howard. Le meme ideal humanitaire anime 
les deux paladins de la pensée moderne et, si Tun s'adonne pas- 
sionnémentau perfectionnement des methodes d’éducation, ]'autre 
consacre toute son activité ä atténuer les rigueurs du régime jiidi- 
ciaire et du droit criminel. Véri tables citoyens du monde, ces mili- 
tanls de la cause bumaine allaient saus se lasser de vilié en ville, 
de pays en pays, propageant partout leurs idées, semant les germes 
bienfaisants destines ä faire éclore une humanité plus éclairée et 
meilleure. G'est ä cette pléiade de semeurs glorieux qu’appartient 
l’homme d’action et de cceur dont nous allons retracer la vie dans 
cette étude.

II s’agit du médecin Antonio Ribeiro Sanches dont la biographic 
peut intéresser les lecteurs de cette Revue, car il était d’origine 
juive et ne demeura !)as indißerent au sort de ses congénéres.

Né en Portugal, d’unc familie de Marranes, cet hőmmé remar־ 
quable passa la période brillanté de sa carriére en Russie; c’est au 
service de ce pays qu’il déploya toute !,activité doni son caraclére 
énergique était capable, toute l'ardeur de son temperament méri- 
diónál; on peut afíirmer que ce fut ce savant juif qui jeta les pre- 
miers fondements solides de l'enseignement et de !'organisation de 
la médecine dans le vaste empire du Nord.

Antonio Ribeiro Sanches naquit dans la ville de Penamocor 
(Portugal) en 1699. Tout jeune encore, il quilta son pays natal pour 
aller étudier la médecine á I Lniversité de Leyde, sous la direction 

T. Ll, X» 103. 9 



130 revue des Etudes juives

du célébre Boerhaave. Co futce dernier qui le recommanda en 1731 
ä I impératrice riisse Anna Jonnnovna. Une fois admis en qualité 
de médeciii njilitaire au servicédé la Russie, Sanchés se distingua 
pendant la guerre contrę la Turquie et altira suj• lui !’attention du 
cointe Munich, généralissiine des arinées russes et favori de la 
tsarine. En 1734, il réussit, grace auxmesnres énergiques el ration- 
nelles qu il sut prendre, ä eurayer une epidemie de scorbut qui 
sévissait alors dans l’école d’Alexandre Newsky, fondée récemment 
par larcheveque Théophane Rrokopovitz. Void ce queraconte a ce 
sujet le fameux Betskoi, qui fit tant pour les institutions de hien- 
laisance et les ócoles en Russie:

En 1734, il (Sanches; fut mantle par I’archiinundrite tin cloitre Alexán- 
drovsky, afin d’examiner les éléves qui sc trouvaieiit sous sa direction an 
nombre de cinquante environ et ágés de Imit ä quinze ans, lesquels étaient 
tons atleints de la maladie. Sanches s’apercut avec ćtonnenient que tons 
avaient les gencives pourries an point que 1'on pouvait leur arracher les 
dents sans peine rien qu’avec les doigts. Chez plusieurs éléves mérne 
le mal s’étendait a lout le palais jusqu’á la gorge. Le doctenr s’enquit 
tout d'abord de la nourriture des enfants, des exerciccs qu ils faisaient et 
du lien 011 ils dormaient. 11 apprit alors qu'ils couchaient tons ensemble 
dans un vaste dorloir souterrain dépourvu d’air et an milieu duquel se 
trouvait un grand poele en hois; en fait de literie, ils avaient, comine 
dans les corps de garde, des planches séparées on meme jointes ensemble 
tout le long des rnurs, sur lesquelles ils se couchaient souvent tout ha- 
!)illés. Le mcdecin, ayant reconnn la cause de la maladie, s’appliqua ;1 la 
faire disparaitre. 11 lui suflit de faire sortir les enfants de cette cave et de 
les loger séparément au troisiéme étage; il ordonna, en outre, de ne pas 
tolérer les execs de nourriture et de boisson. Ces simples mesures, jointes 
a des gargarismes de la bouchc, amenérent au bout de quelques semaines 
seulement la guérison complete des enfants.

Grace ä ce succős, Sanchés réussit ä gagner l’aniitié de l’arche- 
véque Théophane, vicux et infirme, qu’il soigna pendant les deux 
derniéres années de sa vie. Ce fut sur 1 invitation de son ami et 
client quo le doctenr portugais professa devant les éléves de lécole 
Alexandre-Newskj un cours « sur l’histoire naturelle et les inoyens 
de preserver sa sauté ».

Cependanl notre savant avail tini par acquérir une grande répu- 
tation dans le vasle empire russe. Aussi fut-il nőmmé, en 1737, 
ä la suite d une recrudescence des cas de maladie et de niort dans 
h‘ corps des cadets nobles, médecin principal de cet établisse- 
im nl auquel s inléressmt tout partieuliérement le favori imperial 
Munich.
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Lä encore les conditions bygiéniques et sanitaires étaient loin 

d’etre satisfaisantes. Voici, d’ailleurs, les renseignements fournis á 
ce sujet par Sanchés kii-meine ä Betskoi ’:

Un grand nombre de cadets avaient été reęus par moi ä l’höpital, uni- 
quement parce qii'its avaient la tele dans nn état d'impnreté extreme 
pour la simple raison qti’ils n’étaient point rasés. Lors de mon séjour 
ä Piombiéres, dit encore Betskoi, Sanches me raconta que, á trois reprises 
dift'é rentes, trois cadets étaient subitement tombés malades, et étaient 
inorts pen aprés. Ignorant la cause de ces morts étranges, je pratiquai, 
me raconta-t-il, 1'autopsie de leurs cadavres, et je coustatai la presence 
de vert-de-gris 011 de poison. Cependant je dus me taire de peur que 
cette revelation n’amenät la mine complete de cet établissement.

Néanmoins Sanches réussit ä imposer au corps des cadets un régime 
de vie convenable, qui ne manqua pas d'ainencr une diminution sensible 
des cas de maladie et de mort.

En 1740, Sanchés fut attaclié coinme second médecin particulier 
á la personne de l’héritier du tróné, le futur empereur Joann An- 
tonovitch 1 2, et en meme temps nőmmé chef du service medical de 
toute l’armée russe. Grace ä la confiance absolue (pie le tout- 
puissant Munich avail en lui, Sanchés fut le premier ä donner une 
organisation solide et rationnelle au service médical militaire en 
Russie.

1. Rapport du directeur !111 corps des cadets adressé, le. 19 mars 1737, au cabinet de» 
ministres. Arch, du 1" corps des cadets de Saint-Pélersbourg. dossier 168.

2. Archives de l’État, XI, ״וו G99, rapport du inédecin de corps Lestok concernant 
les médecins Antonio Ribeiro Sam lies et Laurence Blumentro't, I'“ 483, 011 I’on voit 
que Sanchés ful nőmmé médecin de la cour >ur un ordre verbal de la défunte tsarine 
Anna Joaunovna, qu'en outre, sou* le íruiivernemcnl de Biron, le dúc Courlande, il 
fut attache en qualité de second médecin a la personne du prince Jean de Brauns- 
clnvick-Lunebourg, avec une rétribulion aunuelle de 3,000 roubles.

3. Ibid., 483-4, cl 1’ukase special ä ce sujet au Sénat, livre 06, f. 1901.

Ce fut sur ses sollicitations que le Senat permit d’admettre les 
médecins juifs au service de l’armée imperiale.

Cependant aprés la destitution du malheureux tsar Joann VI, 
Sanchés resta, pendant un certain temps du inoins, ä l’écart et 
privé de sa situation ofíicielle, mais par un nkase de 1742, il fut 
nőmmé, grace ä la protection du premier médecin el favori Lestok, 
second médecin particulier de l'impératrice 3.

Lá encore Sanchés put déployer tons ses talents d’organisateur; 
ce fut lui qui organisa pour la picimére fois le service médical de 
la cour russe, service qui vénáit d’etre rattaché au Cabinet de 
Sa Majesté impériale reconstitué par l’impératrice Elisabeth. En 
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qualité d’administraleur du service militaire medical de la Cour, 
Sanchés faisail partie du conseil du Cabinet imperial. Ses travaux 
scienliiiques le firent nommer membre honoris causa de l'Acadé- 
mie des sciences de Saint-Petersbonrg.

On sail qu a cette époque, one hitte aciiariiée s’engagea entre 
les fonctionnaires russes mis ä la tele de ce college scientifique 
el les vrais savants, réfraclaires á tonte iinmixlioii profane dans 
les affaires de l’Académie. Cetle hitte provoqua la démission du 
savant Delille, Tun des astronomes les plus remarquables de 
l'époque. A cette occasion, Sandies sc vil confier la mission penible 
el delicate de servir d'intermédiaire entre le savant, justement 
froissé, et les fameux Teplof et Schumacher, les menenrs tont- 
puissants de l’Académie. D’ailleurs, uno altercation que notre 
savant out avec co dernier et son intervention, qni d’ailleurs n'cut 
aiicun succés, en faveur de quelques Jnifs victimes de I'likase sur 
!’expulsion des Jnifs de !’empire en 1742, l'obligörentä quilter «sur 
sa propre demande » ses fonctions ä la cour. II garda toutefois le 
titre de « conseiller d'Elat effeclif » et celni de membre honoraire 
de l’Académie (1747). Il esl curieux de constate!' qu'a cello occasion 
l’impératrice fit délivrer au médecin portugais un certificat de ser- 
vice des plus flalteurs, doni void la traduction exacte :

Le portcur de cette piece, le docteiir en médecine Antonio Ribeiro San- 
dies, a été maiidé auprćs de nous et recu ä noire service avec « capita- 
lation '> en 1734. hepuis il s’esl acquitté de ces fonctions ainsi que de 
!’administration des services inedicaux qu it cut á diriger en divers en- 
droils d’une maniere digne d’un habile docteiir et dun 110111 me honnéte. 
Aussi, atin de reconnaitre sa science el les services qu’it a rendus, nous 
1’avons fait noniincr gracieusement second niédecin attache ä notre per- 
sonne délévé an rang de conseiller d'Etat effectif. Actuellenient, coniine 
il nous prie de lui donner congé pour raison de santé, nous avons or- 
donné de hu délivrer ce certificat de retraite ^Abschied , qui porte notre 
signature propre.

Alors Sanchés quilla la Russie |)0ur aller s’établir á Paris. Mais 
dans cetle vilié une nouvelle disillusion l'atlendait. Un bean jour 
(en 1748), l’ambassadeur rosse viol lui enlever le diplome qu'il 
possédaiten qualité de membre de l’Académie imperiale rosse des 
sciences.

Déconcerté el ne coinprenant rien á rette disgrace siibite, San- 
chés adressa une leltre au president de l’Académie, dans laquelle 
il le priait de le renseigner sur les causes qui avaicnl provoqoé la 
mesure prise contrę lui. Void le texte de la réponsc reęue par 
Sanches á cehe occasion (en franęais) :
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Vous avez trés bien fait d'avoir obei aux ordres de Sa Majesté Imperiale. 
Elle n'cst pás fachće contrę Vous. antant quo je sacke, á cause d'une faute 
ou d'une infidelité faite directement contrę Elle ou contrę ses intéréts. 
Mais eile croit que Sa conscience ne Luy permet pas de laisser un hőmmé 
dans son Academic, qui, ayant qnitté 1'etandart de Jesus-Crist, setoit 
laissé entrainer de combaltre sous celny de Moyse et des prophetes du 
Vieux Testament. Voicy, monsieur, la veritable cause de votre disgrace.

Il est evident qne les ennemis de Sanchés avaient profité de son 
séjour á l’étranger pour le discréditer auprés de l’impéralrice, con- 
nue pour son fanalisme religieux, et !’accuser d’avoir renié le 
Christian isme. Du moins, on a conserve une leltre émanant du 
chancelier Bestioujef-Rioumiiie et adressée au cointe Räson- 
movsky, president de !’Académie des sciences, ott nous lisons 
(én franęais), entre autres, le passage suivant qui concerne notre 
docteur :

Sa Majesté Imperiale, ma gracieuse souveraine. a tops les égards pour 
les savans, et meme Elie protege les arts et les sciences au supreme 
degré. Mais, Monseigneur, Elle vent aussi que ceux qui sont dans son 
Academic soyent de meme de bons chréticns. Et on a informé Sa Majesté 
Imperiale que le docteur Sanches ne 1'est pas. Ainsi, c’est son Judai'sme et 
point de causes politiques, antant que je sache, qui luy ont fait perdre sa 
place.

Ainsi, il reste acquis que la disgrace de Sanchés ne provient nul- 
lement de ses rapports par trop intimes avec le tsar destitué Joann 
Antonovitch, commo 1’affirme Michaud, Uior/raphie universelle, 
t. XXXVII, p. 609, mais qu’elle doit uniquement étre attribuée au 
fait qu’il resla tonjoiirs fidéle á la religion jttive.

Le célébre Euler, ayant appris les mésaventures survenues dans 
un court laps de temps ä Delille et ä Sanchés, ne pul s’empécher 
d’écrire á Schumacher : « Je doute fortéméul que des actes surpre- 
nants de ce genre puissent conlribucr beaucoup á la diffusion de la 
renommée de !’Academic des Sciences. »

Ayant vu de la sorté supprimor les appointements qu’il toucbail 
jusqu’alors du gouvernement rnsse, Sanchés se trouva subitement 
dans une situation materielle fort embarrassée. D'autant plusqu'en 
veritable hőmmé d’idéal, devoné jitsqu'au fanalisme a la cause 
humanitaire, il avail dépensé toules ses ressources en générosilés. 
Non settlement il soignait les malades pauvres ä titre gracious, 
mais il lour procurait encore ä ses propres frais les medicaments el 
nieme pmirvoyail encore á lours besoins quotidiens.

De meilleurs jours dévaiéul cependant luirc pour Sanches avec
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1’avénemenl au tróné de Russie de Pimpératrice Catherine II,femme 
reside étrangérc ä tons les préjugés d’ordre religieux et, ph outre, 
personnellement obligée ä Sancbés, qui lui avail un jour sauvé la 
vie. En effet, dans ses Mémoires, la tsarine raconte que «pendant 
vingt-sept jours eile s’était tron véé entre la vie et la mórt, mais 
que, grace aux soins du docteur Sancbés, (!’origin e portugaise, 
eile était entrée dans la voie d’une guérison certaine ».

Catherine II reslitua a Sanchés le titre de membre honoraire de 
!’Académie des Sciences et signa, le 2 novembre 1762, ],ukase sui- 
vaut :

Allouer sur les fonds caméraux an docteur Sanches qui était anparavant 
au service medical de la cour. et qui séjourne actuellement ä Paris, une 
retribution annnelle de mille roubles, qui sera payee jusqn'au jour de sa 
mort pour nous avoir samce, bien aidant, de la mort (Archives de 1'Etat, 
XI, n° 98, G).

A partir de ce moment, Sancbés, qui toutefois ne dévait plus 
rentrer en Russie, demeura en relations suivies avec le gouverne- 
ment russe et avec !’Académie de Saint-Pétersbourg. Ainsi nous 
releváns dans le procés-verbal de la séance de reite derűiére, en 
date du 14 avril 1762, le passage sui van I :

Propositum est collegis ut, qui velit, cogitet de commissionibus V. Cl. 
Sanchessio Ribeyra, membro nostne Academia1 Parisiis CQininoranli 
deferendis.

1. Célcbn* botanist(‘ recomniandé á i'Acadtmii■ par Euler.

D’autre part, dans le mérne procés-verbal daté du 18 décembre 
1766, nous lisons :

Würde das Antwortschreiben des Herrn Dr. Sanches aus Paris vorgele- 
sen, darin er berichtet, er habe, der Aeademischen Commission zufolge 
den (lässigen Academicus Herrn Adanson 1 erforscht, ob er den IJerufzum 
Professor der natürlichen Historie bei der Academic des Wissenschaften 
zu Petersburg annehmen würde, und sowohl mündlich als schriftlich 
durch ein von dessen eigener Handschrift beigelcgles Billet ersehen, dass 
er viele Schwierigkeiten mache und nicht mir Rbl 4000 jährlichen Ce- 
haltcs sondern noch überdies sich bedingen würde, dass ihm die Aca- 
demie seine Krauter und !Naturalien Sammlung für Rbl 10 ä 11,000 ab- 
kaufen. Darauf ward beschlossen dem Herrn Sanches mit ehester Post zu 
erwiedern, dass die. Academic nicht willens sei, den Herrn Adanson von 
seinen gegenwärtigen und bevorstehenden Vorlheilen zu .Paris abzuriifen, 
sondern bereits unter zwein anderen \orgeschlagcnen Gelehrten die zu
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erwähnter Professorstelle würdig erkannt sind, einem den Beruf zu- 
kommen lassen werden.

De mérne, dans la minute d'uiie leltre adressée par !’Academic ä 
Sanches (20 jyillet 1767), et signee, en raison de !’absence du pré- 
sident, par l interimaire, ce dernier ecrit ce qui suit on francais) :

Votre agreaple lettre du 2 juillet n. st. m’est doublcment agrealde puis- 
qu'ellcne m’assure pas senlement la parfaite consideration de votre chore 
amitié, mais eile me proove en meme temps un nouvel ami dans le 
nouveau monde, M. Davila que vous recommandez ä !‘Academic pour 
étre agreyé au nombre de nos membres étrangers. J'ai communique votre 
lettre ä M. Euler, qui est fort porté pour votre recommandation en fax enr 
de M. Davila .. A votre question ce qui pourrait étre cause qu'il n'v a 
jusqu ici nn Dictionnaire russe, Je réponds ce que me semble ä l'expé־ 
riance de tant d'années, savoir : ce défaut est cause par le pen de goüt 
pour la littérature de ceux qui le devraientdesirer, par laparesse de ceux 
qni Le devraient faire, par Pintérét particulier de ceux qui le voudraient 
faire et par 1’orgueil de ceux qui le ponrraient faire.

Autre proces-verbal, du 14 novembre 1774 :

Presente de la part de Mr. Sanches de Ribeira, Docteur en medeciiie et 
associé pensionnaire de 1’Academie Imperiale des Sciences, un petit 011- 
vrage en douze de sa composition dont le titre est: Examen liistoriqne 
sue [,apparition de la inaladie vénérique en Europe, el sue la nature de 
celte epidemie ä Lisbonne, /77 í. Cet ouvrage fut reęn avec beaiieoup de 
remerciments et doit étre envoyi* ä la Bihliothéque.

Sur la demande de Betskoi, Sanchés éerivit en 1764 !’opuscule 
intitule : Plan stir la maniera ile nourrir el d'élerer les enfant* 
trouvés dans Thbpital de Moscow.

En 1760, il éerivit un nouvel ouvrage également destine á Betskoi 
et formant comine un supplement au precedent. 11 comprend trois 
parlies : 1° une traduction abrégée dn reglement de la .Maison d’édu- 
cation !asile) de Londres; 2° des observations sur divers points qui 
demanderaient á étre inodiliés, et, enlin, 3° une adaptation de ce 
réglement aux conditions de la vie russe.

Voici d’aillenrs le litre exact de cel ouvrage :
Traduction librę du rc(/lementpour vierer les enfant* trouvés et 

abandonin'* a Londres pour *ereir de modele pour Tétabli**ement 
de eelui de Moseou.

1. Crlébre nalurali>h* !1 vrieiue t ,|<a_q)ole morl en fiSti. 11 pa>sa uuc partie <1!■ •;a 
vie á Paris ; il I'ouda le Musée des Sciences nalurelles á Madrid.
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Reflexions sur le reglement de I'hdpital ci-dessus pour servir ä 
l'établissemcnt de celni de Moscou.

Continuation du plan pour cleveret nourrir des enfants trouvés 
en Russie.

La traduction de ce réglement a été faite sur !’edition d’nn livre 
anglais dont le titre est traduit (en franęais) par Sanchés comme 
suit : Precis de Thistoire de la fondation de I'hdpital pour nourrir 
et clever les enfants trouvés et abandonnés, Londres, 1739.

Le travail est conserve on manuscrit, á colé de plusieurs autres 
travaux de Sanchés, dans les Archives du prince Voronlzof ä 
Odessa.

On voit combién le docteur portugais avait contribué á la fonda- 
tion et au développement de la maison d’orphelins de Moscou, éta- 
blissement unique en son genre.

Betskoí, qui en était 1’adminislrateur et qni dirigeait en outre le 
service de !’assistance publique, se réclamait trés souvent de 1'au- 
torité de Sanchés dans les dispositions qu'il prenait (voir !’Index 
du recueil complet des loisj, ainsi que dans le petit traité qu’il fit 
publier par le Senat el répandre dans le public le 5 décembre 1766, 
intitulé : Manuel abrégé et compile des meilleurs auteurs,suivi des 
observations physiques sur l'éducation des enfants des leur nais- 
sance et jusqu'm 1'adolescence. Ce dernier travail est le premier 
essai de vulgarisation des principes d’hygiéne en Russie.

Trés remarquable également est l’étude consacrée par Sanchés 
aux bains russes et in titulée : Traité sur les bains de Russie consi- 
dérés pour la conservation de la santé, comme pour la guérison 
de plusieurs maladies. Paris, 1768.

Ce livre a paru dans une traduction russe en 1779. Dans la pre- 
face de ce travail 1’aiiteur dit :

An déclin des jours de ma vie consacrée an service de ]'Empire russe, 
je ne pourraispas, il me semble, employer ce qni me reste encore ä vivre 
avec plus d’utilité qu'en montrant les propriétés quo possédent les bains 
en usage dans ce pays depiiis les temps les plus recules... 11 pent paraitre 
étrange que ce soil moi précisément qui aie ősé, le premier, éerire sur les 
propriétés des bains russes; d’autant plus que pendant tout tin siede, des 
médecins distingués, (ant Allemands qu'Anglais, llollandais, Italiens et 
Grecs, out été an sen ice de la com־ el de farmee russes, et ponrtant per- 
sonne d'entre cux n’a jamais peusé á éerire sur les bains russes.

Touton aimant ardemment son pays d'adoption, la Russie, San- 
chés n’oublia cependanl pas non plus son pays d’origine, comme le 
prouvenlses travaux consacrés an Portugal, dont voici les litres :
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Tratte de la conservation de la sauté des peuples en Portugal, 
1706; Methode pour apprendre ä étudier la mcdecine avec les 
mögens propres ä l'établissement d'une iiniversité pour enseigner 
toutes les sciences nécessaires a 1'état civil et politique en Portugal, 
1773.

De merne il s’intéressait vivement au sort des Juifs, ä qui le liait 
la commnnauté d’origine ; il prit leur defense dans un livre special, 
qui no derail cependant jamais étre public. Ce fut probablement la 
persecution de la religion juive au Portugal qui Tavait ámené ä 
quitter pour toujours son pays natal ; il ne laissa pas de s'inléresser 
á ses destinées, coinnie il ressort des deux livres précités el du fait 
qu'il fut pendant un certain temps attache comme médecin ä Tam- 
bassade portugaise de Paris.

Sanchés apparait done comme un vrai cosmopolite, mais dans le 
sens le plus noble du mot. Quant ä ses conceptions religieuses, il 
n’était en vérité ni chrélien ni juif : il professait simplement le 
déisme. Ainsi, le prince Golitzyne, ambassadeur russe ä Paris et 
client ordinaire de Sanchés, affirme que ce dernier refusa de se 
confesser avant de mourir.

Sanchés niourut á Paris, le II novembre 1783, ágé de quatre- 
vingt-quatre ans.

Un detail encore avant de terminer noire notice :
Pendant son séjour en Russie, Sanches avait profité de la circu- 

lation réguliére des caravanes entre la Russie d'Europe et celle 
d'Asie pour former une collection d’objets rares provenant de 
Sibérie et de Chine. Personne, d'ailleurs, ne sait ce qu’est devenue 
cette interessante collection. Quant ä sa bibliotheque médicale, eile 
fut acquise par Catherine II et incorporée dans Ja Bibliothéque ini- 
périale de Saint-Pétersbourg, dönt eile fait partie encore au- 
jourd'hui.

II

II demeure hors de doute que parmi les ouvriers de la premiére 
heure qui collaborérent ;1 la transformation de Tancienne Moscovie 
enun Etat moderne, il yent beaucoup de Juifs el non des moindres.

En réalité, dós Tépoque qui préeéda le régne de Pierre le Grand 
et Téré des réformes inaugurées par cet empereur, de nombreux 
fonctionnaires etsavants d’origine juive, convertisau christianisme 
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011 mérne demeurés fidéles á leur ancienne fői, trouvérent moyen 
d'etre admis au servicédé l’État. Beaucoup d'cntre eux,des savants 
et. des médecins surtout, réussirent non seulement ä faire leur 
propre fortune, mais aussi ä se dévouer avec ardeur aux intéréts * 
de ce pays d’avenir, au point qu’ils laissérent aprés eux d’excel- 
len ts souvenirs dans les milieux populaires russes.

Panni ces derniers il fant eiter en premier lieu le médecin juif 
Daniel von Gaden, qui, déjá sous le régne du tsar Alexis (Alexei) 
Mikhailovitch, s’était acquis une grande célébrité, gráce ä ses 
succés dans le traitement des maladies de l’estomac et au reméde 
qu’il découvrit et qui obtint une grande vogue. Or, on sait combién 
les maladies de l’estomac sevissaient autrefois ä Moscou ä cause de 
!’hygiene deplorable de cette ville.

Cependant sa reputation (!‘excellent médecin et d'homnie désin- 
téréssé (le pope Silvestro Medviedief, fun des écrivains de l’époque, 
le qualifie d'homme sans argent, e’est-a-dire matériellemenl désin- 
téréssé) ne l’empécba pas d’etre assassiné lors de la révolte des 
Strieltzy (tireurs) et du meurlre de leur chef. Matvéief. Voici, 
en eflet, ce qu'écrit le fils de ce dernier an sujet de la mort de 
Gaden : « Dans la meine semaine on assassina deux médecins étran- 
gers, dönt fun, Daniel von Gaden, d’origine jnive, honimé trés 
versé dans les'sciences et dans fart medical, et I’autre. Ivan 
Gulmensch, Allemand d’origine et également trés versé en sciences 
médicales. L’nn et I’autre furent executes ä cause d une ca- 
lomnie lancée contrę eux par les ennemis des étrangers, les ac- 
cusant d’avoir empoisonné par leurs medicaments le tsar Fédor 
Alexeievitch. »

En tout cas, les Juifs qui se décidaient á entrer an service de 
1’empire russe devaieut généralement embrasser le christianisme. 
Gela tenait surtout á une tradition acceplée ä la cour Moscovite, 
qui ne vonlait pas toterer dans son sein des personnes appurtenant 
ouvertement á la religion jnive, tradition avec laquelle le grand 
reformatem* (commo les Russes appellant Pierre le Grand), qui se 
montrait cependant alTranchi de tonte preoccupation d’ordre reli- 
gieux et traitait toutes les religions stir tin pied d’égalilé, n’osa pas 
rompre ouvertement La fameuse phrase : « Jo ne veux avoir rien 
de common avec les assassins du Christ », attribuée famssement 
á Pierre par Narlof dans ses mémoires, fut prononcée en réalité 
par l’impéralrice Elisabeth, comine j'ai dója oji !'occasion de le 
nmntrer dans un travail publié en langue russe.

Panni les Juifs qui collaborörent gloriensemenl ä l'muvre de for- 
ganisation du nouvel Etat russe sous Pierre le Grand, la familie si 
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éclairée des Vesselovsky, originaire de la Pologne, occupe un 
rang des plus honorables, non seulement par 1111 attachement pro- 
fond ä lenr patrie (! adoption, mais encore par un dévouement 
constant ä la cause du progres el de la civilisation, ainsi que par 
la protection qu'ils accordaient volontiers á leurs anciens coreli- 
gionnaires persécntés.

L’ancétre de la familie des Vesselovsky élait un Juif émigré de 
Pologne et converti au christianisme aprés avoir rendu des ser- 
vices au gouvernement de Moscou lors du siége de Smolensk en 
1604. Il dévait son non! de Vesselovsky á son pays d'originc, á 
la petite bourgade polonaise de Vesselovo. L'ainé de ses fils, 
Abraham, naquil en 1680׳. Il recut une education distinguce par 
les soins du fameux Chafirov, son oncle (également tin Juif;, qui le 
hl entrer dans la chancellerie diplomatique.

Grace ä sa parfaite connaissance de plusieurs langues étrangöres 
etá ses capacités naturelles,le jeune Vesselovsky etil !,occasion d at- 
tirer sur Ini ä plusieurs reprises 1’allenlion du tsar lui-meme; son 
avenir était ainsi assure. En 1709, il fut envoy!'■ par Pierre le Grand 
á Copenhague pour annoncer au gouvernement danois la vieloire 
remportée par les Russes sur les Suédois, prés de Poltava. En 171.0, 
il fut nomine au poste important de resident russe ä Vienne, lei il 
fant expliquer qu'un resident russe, au temps de Pierre, n’exeręait 
pas seulement les fonctions de nos ambassadeurs, on lui conliait 
encore toule une serie de missions d’ordre purement commercial, 
in tellectuel ou moral. Voici, d'ailleurs, un extrait des instructions 
remises par le tsar ä Vesselovsky :

Cherche ä reernter pour les besoins de notre service des « Sreiber » 
(écrivains) 011 d’autres employes de l'État de rang pen élévé ayant sen i 
dans les bureaux du César, parmi les Tcbeques, les Silćsiens et les Mora- 
viens qui connaissent la langue slave, en faisant ton choix dans tons 
les départenients du gouvernement imperial, sauf le college ecclésias- 
tique, ä raison d'un homme dans chaque service á condition que ce 
soient de bonnes gens et en étatde fonder ici (en Russie) des institutions 
semblables. Vous vous procurerez aussi■ le livre Lexicon Universalis 
sic, en caractéres russes , public á Leipzig chez Simon; un autre lexiquc 

également « universalis» el qui traile de tons les arts, public en Angle- 
terre dans lenr langue. Quant á cette derűiére publication, vous táeherez 
de 1’obtenir en langue latiné, on allemamle; de meme cbercliez pour 
nous un trailé. de jurisprudence;— des que tn les (ces livres'1 auras 
trouvés, tu partiras pour Prague, oil tu cliargeras les professeurs des 
écolcs des Jésnites de faire la traduction de tons ces livri’s en langue 
slave; vous \ous (Milendrez avec ces derniers pour le prix de la Ira- 
duction de chaque livre á pari, et vous nous I’ccrircz. Coniine certaines 
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de lenes expressions n’ont point •!'equivalent dans noire langue slave, 
nous pourrions lour envoycr plusi.eurs Busses doctes en latin et plus 
aptes ä exprimer ces termes dans notre langue... Pour cotte derűiére 
affaire, tu dois fairé un effort considerable vu qii’elle nous importé 
beaucoup.

Ce fut ä Vienne que Vesselovsky ent !’occasion de reveler loate 
l'étendiie de ses capacités diplomatiques, notamment dans !’affaire 
du resident autrichien, Olto Pleyer, accredits auprés de la cour de 
Saint-Pétersbourg depuis 1711 et ancien secretaire de la residence 
depuis 1703. Ce dernier avail poussé le manque de tact jusqu’ä 
oser s'immiscer dans les affaires intimes de la familie imperiale, 
ayant profité de cette circonstance que le prince héri tier, Alexis 
Petrovitch, avait épousé la propre soeur de l’Impératrice germa- 
nique Pierre, quo la fuite de son íils, en 1717, avait fortement 
irrité, exigea, par l’intermédiaire de Vesselovsky, la revocation de 
Pleyer. Pour tonte réponse, Pempereur renouvela le mandat de 
son resident pour uno nouvelle période (1718).

Cependant Vesselovsky réussit á arranger cette affaire d'une faęon 
satisfaisante : Pleyer fut rappelé par son gouvernement, ce qui 
valut au ministre russe les favours spéciales du tsar. Vesselovsky 
ne tarda pas ä en faire profiter ses anciens coreligionnaires et 
congénéres. Łes médecins juifs furent 1'objet particulier de sa 
sollicitude. Dans I’une de ses lettres adressées au tsar nous lisons 
le passage suivant : « Les Juifs out toujours été particuliérement 
verses dans la science medicale, et e’est grace aux médecins juifs 
que des maux trés nombreux, outre autres la « lépre » mom sous 
lequel ólait comprise aussi la syphilis), sont considérablement 
alleges » La réponse du tsar n est pas inoins interessante : « Pour 
moi, il m’est parfaitement égal qu'un horame soit baptise on cir- 
concis, pourvii qu'il connaisse son affaire et qu'il ait un bon carac- 
téré. » Cette phrase révéle la largeur et l'huinanilé des vues du 
grand réformateur russe en matiére religieuse.

Dans ces conditions, Vesselovsky aurait pn espérer une car- 
riere des plus brillantes, mais la marciu1 ullérieure de !'affaire 
du tsarevitch Alexis dévait devenir fatale ä l'avenir de notre 
diplomale.

Ce dernier avail notamment recu du Isar l’ordre de relronver ä 
tont prix 10 prince rebelio, mais 10 resident estima qu’il valait inienx 
ne pás acliver les poursuiles, aíin de laisser á •la colért' du pere ini- 
périal le temps de s’apaiser. Les rapports adressés par Vesselovsky 
ä ce sujet se (listingami par lour caractére vague et conlradicloire. 
ce qni ne put naturellemenl pás échapper ä !'esprit d’un hőmmé
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aussi perspicace quo l’élail le tsar-réformatcur. Du inoins, dans 
l'une de ses letlres adrcssécs á co dernier, le resident clierche á 
écarter les soupcons, en affirmant énergiquement qu’il s'acquitte 
de sa penible tacho de la maniére la plus scrupuleuse.

Dependant, nous voyons par la deposition faite quelque temps 
aprés par le fameux Kikine, 1’ancien confident du malheureux 
prince, devant les juges de ce dernier,qu a la question posée par le 
gouverneinenl russe relativement ä la possibility d’obtenir de fem- 
pereur germanique !’extradition du prince imperial,Vesselovskyau- 
rait répondu :« On no le livrera pas I » Quoi qu’il on soil, une chose 
roste certaine, e’est qu'ä partir de ce moment le nőm de Vesse- 
lovsky no figure plus dans le compte-rendu du proces du prince. 
D’autre part, il no pouvait étre 10 confident de ce dernier, puisque 
le tsarevitch ecrivaita son confesscur : « . ..Anssi jo te prie an 
nom de Dien : gardo toi de lout rapport avec Abraham Pavlovitch 
(Vesselovsky). No va pas dans sa maison, ne 1'admets pas chez toi; 
tu sais bien quo cela ne nous est utile ui ä nous ui ä vous, et 
qu'au contraire, cela nous sorait fort nuisible : il faut done extré- 
mement so garder de lui. »

Dependant 10 tsar avail envoy«' en Antriebe une mission spéciale, 
composée de Pierre Tolstoi et de l'ordonnance du Tsar (au- 
jourd'hui : aide decamp de l’Empereur) Roumiantzev, destinee 
ä ramenerle tsarevitch, mission quits remplirenl d'ailleurs avec le 
plus brillant succés. Tolstoi avail proinis au prince 11110 amnistie 
dans le cas 011 il ferait sa soumission. Vesselovsky lui-möme s’ef- 
foręa, ä son tour, de persuader au prince de ne plus s’obstiner, 
afin de ne pas i niter davantage son pére par un nouveau refits de 
retourner en Russie.

Dans toutes les péripéties de ce dranie obseur, de quelle no- 
hiesse de caractére ne fait pas preuve Vesselovsky, surtout si nous 
tenons comptc du niveau moral des fonctionnaires de l’époque, 
niveau dont Tolstoi’ nous donno une jusie idee

Eu elfel, ce dernier, des qu’il out réussi ä convaincre le prince 
de retourner eu Russie, s'empressade coniinuniquer la bonne non- 
veile ä l'impératrice Catherine, belle-more du fugitif, par une lettre 
dans laquelle il ne laisse point d'ajouter « qu’il a hien me rite des 
favours de la tsarinc et du tsar lui-meine, et qu’il espere bien qu’il 
ne sera pas oublié ».

Lorsque 10 dernier acte de ce sinistro dranie fut consomme par 
!’execution du malheureux prince, Vesselovsky en craignit telle-
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ment le contrecoup qu'il se décida fermemcnt ä ne plus relourner 
dans mir■ palrie aussi farouche.

Enlre temps se prodiiisit mié rupture diplomatique entre la Russie 
et l’Aulriclie, et Vesselovsky recnt une nonvelle designation, mais il 
préféra disparaitre toutd'un coup sans autre explication.

Le tsar semble avoir été profondénient trappé par celte desertion 
de son fiddle ministre, d'antant plus que Ini-meme, semble-t-il, 
n’était pas en étal de concevoir les causes morales qui avaient dé- 
termine la disparilion de Vesselovsky, nullemcnt compromis dans 
!'affaire du tsarevitch Alexis. Il ordonna alors aux residents russes 
ä l’étranger de rechercher aclivement ce serviteur qui avail dis- 

,'paru d’une faęon aussi énigmatique. En outre, il expedia, dans ce 
meme hut, un message!■ special, son aide-de-camp general Ya- 
goujinsky, anquel il éerivit á Vienne : « Tu tácheras d’abord d’ap- 
prendre si on ne pourrait pas le retronver, et tu pourras promettre 
la somme de la,000 et meme de 20,000 thalers á quiconque indi- 
querason lieu de séjour. Tu cliercheras aussi á apprendre quelles 
raisons Tout poussé ä refuser de rejoindre son poste, et si ces 
raisons sont vraimenl sérieuses, ne m’en éeris rien, mais reviens 
me les faire connaitre de vive voix. »

Dans une autre lettre Pierre engage son envoyé ä ne pas re- 
garder aux dépenses necessities par ses reclierches et á ob ten Ír du 
gouvernement autricliien !’extradition de Vesselovsky; mais, dans 
le cas oü eile serait refusée, il pourrait !'assurer qu’on n’usera pas 
de représailles ä son égard, puisqne ce n’est pas sa personne, mais 
son affaire qui importé au tsar : « Il me semble », ajoute Pierre, 
« qu’il n’est pas le seid, qu'il y en a ici d’autres, qui valent mieux 
que lui. » Ces derniers mots sont une des nombreuses preuves de 
l'irritabilité maladive de Pierre le Grand dans ses derniéres années, 
oú des soupcons toujours nonveaux naissaient dans son áme.

Un moment Yagoujinsky put retronver les traces du fugitif; il 
envoya mérne une escorte ä sa poursnite, mais le landgrave de 
Hesse-Cassel s’empressa de prendre Vesselovsky sous sa protection 
et il ne voulul ;1 aucun prix consentir ä !’extradition du réfugié.

La fuite de Vesselovsky avail attire, coniine nous allons le voir, 
la disgrace imperiale sur tonte sa familie. Quant ä lui-méme< nous 
voyons que pendant le régne de Catherine Ire, en Russie, il chercha 
A se faire naturáliséi־ anglais, mais le gouvernement russe s’y 
opposa et exigea mérne son arrestation. C’est alors quo Vesse- 
lovsky préféra s’en aller ä Génévé, oú il ne tarda pas á embrasser 
le proteslantisme. II s’y fixa et s’adonna ä des operations com- 
merciales, qui lui valurent une grosse fortune.
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Ce ful probablemen t sa conversion qui I’empecha de retourner 
pn Russie, meme sous le régne de Pierre 11, hien quo ce fiit préci- 
sément sa fidéli lé au malhcureux prince qui ful la cause de toutes 
ses miséres; le souverain précité en lint comple pourlant, puisqu’il 
rétablit dein fréres de Vesselovsky dans tons lours droits et pré- 
roga lives.

Néanmoins Vesselovsky continuaá demeiirer étroitement attache 
á son ancienne palrie el mérne, résidant dans 1111 pays éloigné, il no 
laissa point de s'intéresser vivement á tout ce qui la concernait. Ainsi 
il eollectionnait lout ce qne 1'on publiait ä l’élranger sur la Russie, 
et mérne nous avons la preuve qu'il préparait un ouvrage destine ä 
démentir les fables et racontars malveillants inventés par des 
écrivains étrangers sur le caractőre de !’empire slave. Lorsque le 
ricbissime Nikita Demidof, de passage á Génévé, en 1773, remiit 
visile ä Vesselovsky, le vieillard se mii ä pleurer de joie.

Abraham Vesselovsky avail suivi de loin le régne de Cathe- 
rinell. Gomme il ólait en relations intimes avec Voltaire, ce dernier, 
dans une de ses lettres adressées ä l’impéralrice, ne manqua pas 
de faire devant eile l'éloge de la haute intelligence el de la vaste 
culture de !’ancien honimé d’Etat russe. Catherine odrit alors ä ce 
vieillard, presque centenaire, derenlrer en Russie, mais ce dernier, 
s'il faul en erőire la tradition, aurait répondu qu’il ne renlrerail 
en Russie que lorsqu’on cesserait d’y répéter les trois paroles 
suivantes : d° « Goupable saus faule ; 2״ Pas content, mais tout 
dispose; 3נ Dien est trop haul, le tsar trop loin. »

Get homme remarquable monrut en 1781.
En se lixantá Génévé, il inaugurait la longue et glorieuse lignée 

de ces emigrants politiques russes qui cherchérenl un refuge en 
Suisse. Il épousa une femme de ce pays, dont il eul trois füles : 
deuxd’entre elles épousérent des Anglais et la troisiéme un Suisse.

Dans les archives du Ministőre des affaires étrangéres ä Moscou 
on conserve une photographic du portrait authentique da Vesse- 
lovsky retrouvé chez ses descendants 1.

1. Voici la bibliographie complete du *ujel :
ł. Les Mémoires du prince Pierre Dolgoroukov (source d’iine ópoque tardive et 

souvenl confuse).
2. Les Actes de Pierre le Grand ven russe) de Golikof (l. Vll, p. 11G-133).
3. Le Journal de voyage de N. A. Demidof (en russe), p. 141-112.
4. Ilanlyclic-Kainensky (pere), Les relations diploinaliques de noire cour avec

celles d'Europe (en russe), I. I.
5. ßanlyche-Kameusky (lils), Dicliomiaire des hommes russes remarquables.
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HI
Isaac Pavlovitch Vesselovsky, írére du precedent, avait lui aussi 

de bonne hetire débuté dans la carriére diplomatique. Tout jeune 
encore, il fut, ;1 plusieurs reprises, charge de missions secrétes ä 
l'étranger. En 1719, il subit le contrecoup de la disgrace de son 
írére Abraham, et il ful mis á l’écart des affaires, mais pour peu 
de temps. L'historien Ban tych e-K amen sky attribue le retour aux 
affaires d Isaac Vesselovsky ä la favour particuliére dönt son írére 
cadet Jacques (Jacob) jouissait auprés du tout-puissant parvenu 
Mencbikof, mais, en réalité, ce dernier avait dója perdu á cettc 
époque une partie de I'intluence qu’il exeręait sur le tsar. La vérité 
est tout autre. Isaac Vesselovsky dut son retour en grace ä son 
adhesion au cercie de la princesse Volkonsky, alors trés influente 
et précisément hostile ä Mencbikof. En effet, lorque ce dernier 
réussit ä recouvrer son ancienne autorité et eseręa des représailles 
contrę ses adversaires du cercie, Vesselovsky crut devoir chercber 
un refuge ä l’étranger, sans, d’ailleurs, y parvenir. Par ordre de 
Mencbikof, il fut poursuivi, rejoint et mis en état d’arrestation : ce- 
pendant pour des raisons qui nous échappent, on le traita d’une 
maniére assez douce et on se contenta de !’expedier, en qualité de 
fonctionnaire, sur les eonfins de la Perse.

Dés que l’impératrice Elisabeth arriva au poux oir, Isaac Vesse- 
lovsky futmandé dans la capitale et combié de favours ])ar la sou- 
veraine. Il fut élévé au rang de conseiller d’Elat actuel et nomine 
membre du collége des affaires étrangéres. Lambassadeur de 
Prusseen Russie, Finkenstein, qui avait connu Vesselovsky, I'appré- 
cie comine « 1’homme le plus intelligent de son temps en Russie ».

Ge fut précisément sous le régne (!’Elisabeth que Fon pril des 
mesures restrictives tendanl ä limiter !’importation des livres 
étrangers en Russie, afin d enrayer la diffusion des idées libérales. 
A cette occasion, Vesselovsky ne manqua pas de ])rötester euer- 
giquemenl contrę les entraves mises ;1 la peusée humaine et il

(>. Une note manuserite du metropolitę Etrzene destinée au Diclionnaire des 
ecrivains russes laiques.

Oustrialof, llistoire de Pierre le Grand (en riisse), passim.
8. Solovief, llistoire de Russie, t, XV1-XX, passim.
9. La correspondance inédite des Vesselovsky dans les Archives de 1’Elat,

9• categoric.
10. Le proces du tsarevitch Alexei, ib., 6• catégorie.
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rćussit, en effet, (Tailleiirs avec 1'aide du comte Bestionjef-Rion- 
mine, chanceliei de !’Empire, avec lequel il ólait alors en excel- 
lents termes, ä faire rapporter ces lois.

11 fut meins heureux dans son intervention en favenr de ses an- 
ciens coreligionnaires, inalgré 1’appui du chancelier. Voici les de- 
tails de cetle intervention concernant le sort fait par la tsarine an 
judaisme en Russie. Le 2 déceinbre 1742, eile fit publier 1’ukase 
suivant:

Il est notoirement interdit aux Juifs de séjourner dans tonte l’étendue 
de notre empire. Or, nous venous d’apprendre que, malgré cette inter- 
dietion, il en reste encore dans notre empire et que, sons divers pre- 
textes, ils continuent a v séjourner, particnliérement dans la Petite-ttnssie. 
On nepeut en espérer aucun avantage, et 1’on doit craindre tout le mal 
que ces ennemis du nom du Christ, notre Sauveur, soul suscepiibles de 
causer á nos snjets fideles. Nous ordonnons, par consequent, de proceder 
á !’expulsion immediate hors de notre empire de tons les Juifs, homines 
et femmes, avec leurs biens; de ne plus leur permedre ä l’avenir de 
pénétrer dans le pays, exception faite pour ceux d’entre eux qui consen- 
tiront ä reconnaitre la religion chrétienne gréco-orthodoxe.

Le Sénat ne fut pas phis lieureux que Vesselovsky dans sa dé- 
marche en faveur des Juifs cxpulsés. C'est sur le rapport de la baute 
assemblée concernant l’utililé que les Juifs pourraient presenter 
pour « le développement du commerce dans la partie sod de la 
Russie » que la tsarine écrivit sa fameuse résolution: « Des enne- 
mis du Christ je ne désire aucun profit. »

On sait que, par suite de cet ukase impitoyable, plusieurs méde- 
eins juifs établis en Russie préférérent quitter le pays et, parni i ces 
derniers, se trouvaienl de savants docteurs qui s’étaient acquis 
une renonimée considerable á Sainl-Pétersbourg et avaient rendu 
d’éminents services aux études médicales en Russie, alors encore 
dans un état embryonnaire (voir Richter, Uisloire de la médecine 
en Russie). Elitre autres, l’Académie des Sciences perdit á cetle 
occasion un de ses nieinbres les plus savants, le docteur Antonio 
Ribeiro Sanchés, auquel nous avons plus haul consacró une notice.

Dans la suite, Vesselovsky, en raison de son caractére indépen- 
dantei fougueux, se brouilla avec le lout-puissant chancelier.

Cette querelle ent pour consequence d’éloigner Vesselovsky 
des affaires étrangeres, mais il fut bientót charge d’enseigner le 
russe ä l’héritier du Irone, le futur empereiir Pierre III. On sait 
que c’est ä riníluence exercée par le pro fessem• sur son imperial 

T. LI, n-° 103. 10 
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élévé que sont dues les premieres lois favorables aux Juifs dans 
!empire riisse. Isaac Vesselovsky monrut en 1754. 11 avail été 
nemmé conseiller intime et chevalier de Vordre de saint Alexandre 
Newsky.

Les eonlemporains professaienl pour lui une grande eslime, 
quoiqu’il ne fúl généralement pas amié á cause de son esprit mor- 
dánt. Il avait la reputation d’un homme d’esprit et ses calernbours 
et bans mots sont restes populaires. Stellin nous a conservé pin- 
sieurs anecdotes sur Pierre le Grand, qu il lui avait entendu ra- 
confer.

IV
Nous possédons de meme quelques renseignements sur la vie du 

troisiéme fils de Vesselovsky, Fedor Pavlovitch. Lui aussi avait 
débnlé dans le corps diplomatique, 011 il devint le secretaire du 
prince Kourakin, le futur resident russe á Rome, aux Pays-Bas et 
finalement en Angleterre. Avant de devenir lui-meme resident, 
Vesselovsky s’étail acquillé avec succés do plusieurs missions di- 
plomatiques importantes. Ce fut lui qui mena ä bon terme les pour- 
parlers engages avec le roi Georges I au sujet de la restitution au 
due de Mecklembonrg de la vilié de Wismar (occupée alors par les 
troupes de Dänemark, de France et de Hanovre;, ainsi que des in- 
deinnilés á accorder au due pour les dégáts commis dans ses do- 
maines par les troupes alliées. Au mois de février 1717, le ministre 
anglais remit á Vesselovsky une note pour seplaindre du concours 
que le tsar aurait accordé au prétendant de la maison de Stuart, 
sous !’influence du médecin attaché ä sa personne, Areskine, qui 
était d’origine écossaise.

Vesselovsky ne tarda pas ä opposer, dans un mémoire adressé 
au roi, un démenti főnnel á ce bruit dúá la malveillance des diplo- 
mates suédois, et il assura le roi d'Angleterre de l’amitié inébran- 
labie que le tsar professait pour lui. II démonira, en outre, que Fin- 
térét de la Russie elle-méme ólait de s’opposer au prétendant, vu 
que ce dernier, une fois monté sur le tróné, ne manquerait pás de 
se liguer avec les Suédois contrę la Russie.

Le 9 join 1717, le tsar nomma Vesselovsky resident auprés de la 
rour de Sainl-Jamos (1I ce fut en colié qualité qu il fit conslrnire ä 
Londres une église russe orthodoxe, qui exisle encore.

L’affairc de son fröre ne laissa pás de porter prejudice ä sa car-
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riére diplomatique. Pierre s'empressa de le rappelet* en Russie et 
de le remplacer par Bestionjef. Mais, ä 1’instar de sou fröre Abra- 
ham, Fédor refusa nettemenl de retouriier en Russie; ä la suite de 
ce refus, ordre fut dóimé a son successeur de faire arréter 1’ancien 
ministre. Vesselovsky se mit sous la protection du gouvernement 
britannique, qui refusa !’extradition.

Sous le régne de Pierre !1, Fedor Vesselovsky sollicita ä son 
tour 1’autorisation de rentrer en Russie, d'abord sans succés, 
par suite de !’opposition de Menchikof, mais, aprés la mort de ce 
dernier, 1’autorisation lui fut accordée.

D'ailleurs, tout comme son fröre Isaac, il resta ä l’écart des 
affaires jusqu’á l’avénement au tróné de l'impératrice Elisabeth. 
Cette derűiére l’éleva au grade de général-major et I’envoya en 
mission auprés du due d’Anhalt-Zerbst pour négocier le mariage 
de la idle du due avec l’héritier du tróné impérial.

Peu aprés, Vesselovsky sut gagner l'amitié dlvan Chouvalof, 
favori de la tsarine, qui le fit nommer curateur de la nonvelle 
Université récémmé!) t fondée ä Moscou. En fait, on ne pouvait pás 
faire un meilleur choix. Devoné a la cause de l’enseignemenl, 
étant lui-méme, comme tous les membres de sa familie, d’une 
haute culture, Fédor Vesselovsky s’intéressa vivement á l'üniver- 
site. Entre autres, il fit publier par l’iinprimerie de cette derűiére 
une collection de classiques latins, Mais l'áge et la maladie mirent 
un terme á cette activité ardente et féconde. Au débul du régne de 
Catherine II, Vesselovsky demission na et se retira des affaires. 11 
mourut ágé de quatre-vingts ans, ayant le titre de conseiller in- 
time ł.

A l’égard du quatriéme írére Jacques Vesselovsky, nous regret- 
tons de ne posséder presque aucun renseignement sur sa vie et sur 
son activité. Tout ce que nous savons, e’est qu’en 1719, lors de 
1'affaire de son fröre Abraham, il était au service du prince Men- 
chikof, circonstance qui lui permit d’etre utile ä son írére Isaac.

V. Stroíev.

1. Stir Fédor Vesselovsky, voir également Cheviref, Ilistmre de l’Université impé- 
dale de Moscou, 1855.
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NOTE SUR UNE ANGIENNE TRADUCTION FRANQA1SE

MANUSCRITE

DE L’ITINÉRAIRE DE BENJAMIN DE TUDÉLE

INEXACTEMENT DATÉE

La Bibliothéque Nationale posséde sous le n° 5641 des ms. fran- 
ęais !me traduction de l’Itinéraire de Benjamin de Tudéle, datant 
du x\ 1° siécle et due á André Thévet L La notice imprimée au Cata- 
logue des manuscrits franęais (t. V, ancien fonds, p. 49) cite les 
premiers etles derniers mots du texte, donnę le nombre des feuil- 
lets (56) et indique qu’au dos du feuillet 56 se trouve collée la note 
suivante : « Voyage du Juif Benjamin, traduit en franęais par 
M. A. Thevet, 1553 ». Si celte date était exacle, la traduction n’au- 
rail pu étre faite que sur !’edition princeps (Constantinople, 1543), 
puisque la deuxiéme, celle de Ferraro, est de 1556; eile ne serait 
done pas sans valeur comine tömőin de ladite edition, qni est 
introuvable. Mais, en réalité, celte traduction est súrement posté- 
rienre á 1575, date de la publication ä Anvers de la traduction 
latiné d’Arias Mon tanús. Une bréve comparaison de cette version 
avec le ms. de Thévet nous a convaincu, en eflet, que ce dernier 
n’a fait que retraduire Montanas. Pour le démontrer et donner en

1. Andié Tűével, moine cordelier, Voyageur, auletir de nombrenx ottvrages, de va- 
leur assez mediocre, n’est pás inconnu des lecleurs de eetle lievite. M. S. Reinach a 
donné quclqties exlrails de sa Cosmographie Universelle, parne en 1575 (I. XX, 
fi. 88 el stiiv.) 
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mérne temps un spécimen de cette viertle traduction franęaise, 
nous en transcrivons ici le commencement, en soulignant les pas- 
sages les plus manifestement calqués sur la version d’Arias Mon- 
tanús, dönt nous reproduisons en note les phrases 011 expressions 
correspondantes :

Benjamin, fils de Jonas, de probable mérnoire a dit * qu’au commence- 
ment de sa peregrination de la vilié de César Auguste' cheminant selon 
le cours d’Ibre, fleuve d’Espagne, est arrive ä Tortose : de lä ä Sara- 
gosse ״, ancienne vilié hátié et construite par te fils d’Enac* et par les 
Grecs, laquelle en beanté surpasse tontes les antres villes de toutes les 
régions d’Espagne et pour sa louable magnificence ne s'y trouve une de 
comparée ä icelie étant située et assise proche la mer.

Depuis l’espace de deux jours (dit-il) suis entré1 2 3 4 5 6 7 8 9 ä Barcelonę en laquelle 
11 y a une synagogue sacrée aux sages \ fréquentée de plusieurs prudents 
personnages ך et embellie de gens d’autorité et honneur entre lesquels 
sont les principaux Séseth, Sealthiel et Selomo fils d’Abraham, iceux fils 
d'Azidai3 de recommandable mérnoire. Gette vilié est de petite grandeur, 
mais magnifiqiie en beanté assise snr le rivage de la mer, peuplée de 
plusieurs marchands y abondant de diverses nations, tenement que c’est 
un maréké fort célébre' aux Grecs, Pisains, Génois, Siciliens, Egypticns, 
Alexandrias 10 11 * 13 et ä ton te la tcrre d’Israel et de tons les cótés d’icelle.

1. Thévet a omisde traduire les quelques phrases d'introduction ä ITtinéraire.
2. Latin : ex Ciesar-Augusta űrbe : I’hébreu ayant 1 ,ציו־קוסטה’auteur parali bien 

avoir suivi le latin, en donnant ici le nőm de la ville sous sa forme primitive.
3. Au lieu de Tarragone, inadvertance.
4. A filiis Enac. L’hébreu a seulement ענקים■
5. Ingressus fui. Pas de verbe dans 1’hébreii.
6. Synagoga sacra est saiyentibus : héb. : קהוצו קהל .
7. Ac prudentibiis frequens ; héb. : חכמים אנמ<'ים •
8. Filii Hliazzidai. Thévet a pris filii pour un pliiriel. L’erreur ne s’expliquerail pas 

s’il avail travaillé sur I’hébreu ( חסד־אי בן )•
9. Celebro emporium ; héb. : בסחורה באים  venant pour le commerce).

10. Aegyptiis Alexandriis. D'aprés Ihébreu, Alexandrie d'Egyptc. La decomposition 
en Égyptiens et Alexandrias et rinterversioii des deux 110ms alteslenl la parente des 
deux versions.

11. Sesquidiei. Thévet semhle, par étourderie, avoir compris: sex dierum.
.Bévue pour Kalonymos .־12
13. Ex semiue David reda genealogia : héb.: ביחוסו מכונה דוד מזרע •

De Iá l’espace de sia; jours" suis venu ä Gernnde oü y a une petite 
synagogue de Juifs. Depuis en chemin de trois jours suis arrive ä N'ar- 
bonne qifest la premiere vilié pour les lois, car d’icelle s’épanche la loi 
pour toutes les nations oil il y a de grands personnages excellents en 
sagesse et honorables, en premier lieu Zaconimos 11 (sic) fils de grand et 
venerable personne, Théodore de bonne mérnoire de la race de David, 
par droite genealogie lequel a des lerres et champs des princes de cette 
région, n’étant sujets ä personne, c’esl-ä-dire ne Pendant aucun tribut ni 
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taille. Il y a aussi en premier lien Abraham, chef de Synhedrin et Machir 
etlehuda et plusieurs aufres semblables disciples et y a pour aujourd’hui 
juste au iiombre de trois cents jnifs.

De la, suis arrive ä Bidrasch distante ä quatre Heues oü y a une uni ver- 
site de sages aornée et peuplée de disciples desquels les plus remar- 
quablessont Selomo Hhalpetha' et Joseph tils de Náthánál de bonne me- 
moire.

De la en partant suis vent! 1’espace de deux [jours] au mont Tremblant 
qui aneiennement étalt dit le mont Pessule, maintenant nőmmé par les 
habitants du lieu Montpellier, ville propre ä negotiation et marchandise, 
proche de la mer de deux lieues,fréquentée de diverses nations a cause du 
commerce quest entre elles* commo de Idumiains, Ismaélites ’, Longbards 
et du grand royauine de Rome cotnme aussi de toute la terre d’Egypte et 
d’Israel, de tout le royatune de France, d’Espagne, Angleterre et aussi 
par toutes sortes de language; la its se trouvent des ouvrages des ou- 
wages (sic) Génois et Pisains'*. Et y a aussi des disciples des sages 
maintenant et de notre äge fort célébres. En premier lieu Reuben fils de 
Theodore et Nathan tils de Zacharie et de tons le premier Semouel et 
Selamias et Mardocheus qui est deja passé de ce monde á l’uutre*. Aucuns 
d'entre eux sont fort riches, liberals envers les pauvres, qui á tons ceux 
qui viennent ä eux donnent aide et secours*.

Il est inutile de prolonger cede citation, qni soffit á montrer le 
rapport élroit qui existe entre la traduction de Tliévet et la version 
latiné d’Arias Montanos. Le travail de Tliévet, qni fourmille d'ail- 
leurs de bévues, ne mériterait pas, mérne fait directement sur 
l’hébreu, d’etre public; á plus forte raison, maintenant que nous 
savons que la date de 1003 est erronée et qu'il est tributaire du 
latin. II lémoigne seulement de Tin térét provoqué chez les savants 
el les géographes du temps par la publication de la premiere tra- 
duction latiné du Voyage de Benjamin de Tudéle.

Julien Weill.

1. Latin : mérne orlbographe.
2. In Tremulum mentem, qui Pessulanus olim ab ineolis nunc Mompellier vocatur, 

urbem negotiation! et mercaturae opportunam a mari leucis dnabus dissilam a variis 
nationibus commerciorum caussa ITcipieulatain etc. Gf. l'hébreu : הנקרא געש כהר  

)פרסדח פרסאות ב׳ הי־רם כדן קרוב לסחררדה יפה מקרבם רהרא ”מרנפשליר  
לסחורה מקרם מכל אכיר רבאים  dans 1’éditiou Adler).

3. Ornet : ex Algarba ( עררה אל ).
4. Ibidem inveniunlur opera Genensium et Pisanorum ; héb. : ככחררה שם נמצאים  

רפישבין גינרין ידי על .
5. Et omnium pr.Tcipuns Sémiiéi et Selamias et Mardocbeus qui jam vita defunclns 

est. iiéb. : ־"ל מרדכי רר' בזלמיא רר' שלהב הרב שמראכ .
6. Nonnulli inter ill״« ditissimi sunt et liberales in panperes •חון eunelis ad se veui- 

eniibus siibsuiium servuni. lieb. : עונדדיב צהקה ובעכי עשירים ביניהם ריש  
כידם הבאים ככל בפרץ ■
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LE DEBAT ENTRE ANTON DE MOROS

ET GONZALO DAVILA

M. Forel-Fato a fait connattre, pour la premiére fois, une curieuse 
dispute entre Anton de Moros et Gonzalo Davila d’aprés un manus- 
crit Italien de la B. N. avant appartenu ä la bibliothéque des rois 
Aragonais de Naples Dans les neuf piéces qui la composent, les 
deux trobadores Anton de Moros et Gonzalo Davila s’adressent, en 
vers assez corrects, des injures personnelles et trés malsonnantes, 
de gros roots dönt la trivialité est, du reste, assez commune dans 
les débats de ce genre, des attaques qui, pour étre souvent d'un ton 
outrancier, n’en sont pás moins dépourvucs d'esprit sarcastique.

Moros compare son rival ä un singe ; il lui dii qu’il est si maigre 
et si laid qu’il ne pourrail passe marier ä Valence, vilié célébre 
pour ses belles femmes ; qu’il est fait pour étre la risée des hommes 
avec sa figure édentée. Il le traite divrogne « dönt les os sont cuits 
dans du vin », de voleur et Ini conseille de se retire!’ dans un cou- 
vent, s’il ne vent pas mourir á I'bopital.

Gonzalo de Avila ne demeure pas en reste. Moros n’est pas le 
Dante qu’il s’imagine, mais un simple usurier, un vil individti qui 
mérite la corde, un faussaire de contracts.

Mais la oil ils semblent vraiment ä leur aise c'est quand its se 
traitent tour ä tour de,/«//’et quand ils font allusion ä leurs ancelres. 
Ils repousscnt Lous les deux cotte insulte el ils reviennent sans 
cesse á la charge, se lanęant réciproquement á la léte, en strophes 
d'un tour alerte, les épithétes de Macabeo, loyrero, judio.

Moros rappelle á son adversaire qu’il n’y a pás longtemps qu’il 
est devenu chrétien, tandis qne ni lui, ni ses ancétres ne sont 
jamais entrés dans une synagogue. Mais Davila est un marrane 
notoire, proche parent de Mossc .Cohen, et non de la familie des 
Mendoza comine il s’en vante. Sil est plus savant qft Salomon, il 
doit sa science ä la 70/7/ ; il est parti de Gastille parce qii'on avait 
découvert qii il ćtait inarranchon ; du reste, on 11’a qu’ä regarder 
sa circoncision pour se convaincre qu’il dil la vérité.

Gonzalo Davila lui renvoie la balle longuemenl dans la piéce 
n” (>. Moros menl qnand il essaie de le faire passer poor Jiiil — sa 
lignée n’a pas une teile desrendanee. II est bldahjo •les pieds a la

1. /tornám«, 1901, 
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töte; il n’est pas fils d'usurier, mais <11111 illustre écuyer. Si Moros 
n’est pas Juif, qu it lai disc done pourquoi il se sert de la conver- 
sálion trés hébraiyiie. Non, Moros est un convert!‘, fils de rabbin, 
et fon pent constater par des acles quels furent ses ancétres. Anton 
est jusqu'aux yeux dans lajuiverie, 011 11 a son coeur et son áme. 
Ce n est pas surement parce qu’il est fils de comte qu’il est devenu 
usurier. Moros est un « Macabeo » trés ancien. Il na meine pas le 
droit de porter ce nom, étant fils de Juif; Juif est aussi son oncle 
don Juda.

Mais ces deux auteurs sont-üs, en réalité, Juifs ou convertis ?
Nous n’avons malheureusement que leurs propres affirmations, 

vagues chez Moros, plus précises chez l'autre. Il faut remarquer 
que ces deux rimeurs entrent pour la premiere fois dans la littéra- 
tűre espagnole. Anton de Moros étáit complement inconnu, et du 
second on ne connaissait qu’une piece qui fait partie d’un chanson- 
nier du Musée Britannique. G est tout an plus si, d’aprés quelques 
indications de leur dispute, 1'on pent déduire qu’ils ont vécu dans 
la seconde partie du xve siede. Si I on considére pourtant que 
Moros est Aragonais et qu'ä cette époque les convertis étaient fort 
nombreux dans !’Aragon, que les trobadores chrétiens et mérne 
juifs out ]’habitude de railler et insulter grossiérement leurs rivaux 
coiifesos, qu’ils émaillent souvent leur vers de mots hébraíques, 
conime 1’on peat voir dans le Chansonnier de Baena et dans celui 
de Montaro 1 (dans Je débat present il n’y a que deux mots hé- 
breux : tora et rezmilla}, I on pent conduce avec une certaine 
vraisemblance que ces deux rimeurs, et surtout A. de Moros, étaient 
des Juifs convertis, contemporains d’Anton de Montoro el ropero 
et de Rodrigo Cota.

1. Coinendor lloinau al Kopero ; Montoro contro Cola : les allaqnes contrę ■Inan de 
Espana et contrę Juan de Valladolid : l’cro Üerrtts <׳t la reponse des rabbins, etc.

S. Mitrani-Samarian.

A. de Moros. Piece n° 1.
17 No es de mucho tiivido a nnestro scnyor quel crio.

G. 1). n° 2.
17 Este Cayii atrevido jure logo pot su Dio... rrmesa le dere scr la 

inuerte de Jcsn-Cristo.
Moros. N° 3.

25 I'ocaes ine de Macabeo ron temor que no vos toque. Brccebit este
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rretoque entrat (en) medio del torneo, que yo ni los mios no creo 
ntinca ent !•assen en synoga.

G. I». N° 4.
25 Enojaes \os, segon veo, por vuestro judayco estoque, perder con 

xaqtie por rroque, fallando con devaneo.
Moros. N’° 5.

Quien es marrano rrebiente y 10 de Dios mal estrena; Lnego os 
acuso la pena, qne aqui no basta argumente.

Qne mny cercano pariente soes deMosse Cohen, no vos 10 tyenen a 
bien ser ydrolatrar la gente.

81 Qne aqui daes a entender a gentes de miga boęa qne soes de los de 
Mendoęa en lynage y en valer.

61 Qui vio Castellano mtido ni lyebrc ser perezosa ni lealtat en rraposa 
ni judio no ser agudo.

65 Vos por aquesta rrazon que vos he alegado agora, vos previene del 
Alora saber mas que Salomon ; porque os dezian marranchon 
vos salistes de Castilla : sy vos miran la rezmilla verdat dira mi 
sermon.

G. D. N’° 6.
28 Dezis me que soy marrano vos mentis, don vil judio, a cierto el 

lynage mio no deciende de tal mano.
De los pies a la cabeęa soy fidalgo verdadero, syn mal quarto y 

falsa pieca; ni soy tijo de logrero salvo de lympio escudero.
Mas vos que tanto negaces no ser de sangre judayca, la platica mny 

ebrayca dczit por qne la servaes?
Vuestro padre fue raby vos un muy Gordo confeso. El nombre de 

Moros vy que os bolvieron del avieso segun consta por processo.
En el qtial son insertados los senyales verdadcros, testigos no 

lysongeros de vuestros ante passados; con los quales syn falsia 
fasta los ojos, Anton, estaes en la Juderia do teneys el coracon 
el alma y la condicion.

Pero veamos de donde ser logrero vos previene ciertamente no vos 
viene en ser tijo de grand condé Soes en quanto fazeys Macabeo 
mny antigo, aunque vos esto negueys, cada cual !leva con sigo, 
con las obras el testigo.

109 Pnes sabet que os an prestado, a culpa de vuestra madre, Anton 
senyor, esse padre que de Moros es nonbrado; pero quanto a la 
verdat, vos soes tijo d'un judio; esto sea en póridat, y d’aquel 
mesmo gentio es don Yuda vuestro tio.



Les éditions nouvelles de 1 Itinéraire de Benjamin de Tudéle.

U fíinéraire du célébre voyageur juif Benjamin ben Yonah de Tudéle 
date de 1173. Depuis lors il a été souvent copié. édité et traduit, mais il 
s’en fant que le leeteur en ait en le texte vraiinent exact. L'editio princeps 
de Constantinople (1543) et la suivante, celle de Ferrare (1556), fondée sur 
nnecopie un pen differente, ont été les bases uniques, et bien insuffisantes 
á l’égard de la correction,dejoutes les editions et traductions ultérieures, 
y cornpris la grande edition publice par Asher ä Londres en 1840. Celle-ci 
du moins, grace a I'erudition et á la sagacité de Véditem■, reálisait un grand 
progres sur ses devanciéres. On ne ponvaít guére faire inieiix en !'absence 
de tout mannscrit ancien qui permit de contróler les premieres éditions.

Depuis soixante ans, des manuserits ont été découverts : ils confirment 
parfois les restitutions et corrections conjee,tiirales d’Asher, mais souvent 
ofl’rent des lecons nouvelles qui amcndent trés heureusement le texte 
reęu, pcrmettent de reconstitner la fameuse relation si allérée et rendue 
si souvent inintelligible par les negligences et inadvertences des copistes 
on des éditeurs, et entin disculpent le pauvre Benjamin de bien des pré- 
tendues sottises on impostures dönt on l’a accusé sans inénagement,

Les manuserits inconnus de l'édition d’Asher, — il y en a trois prin- 
cipaux, — ont été récemment étudiés en collaboration par MM. Marcus 
N. Adler et Grünhnt, qui ont entrepris ensuite, chacun de son cóté, une 
édition nouvelle des Voici, d’aprés enx, quelques détails sur les
manuserits inconnus de l’édition d’Asher.

Le codex E, qui apparlient áM Epstein, est le plus complet des trois: 
c’est une copie italienne censurée par Luigi de Bologne, le lOjuillet 
1599, ce qui donne pour la date un terminus ad quem. M. Epstein erőit 
qu'il est de la fin du xve 011 du commencement du xvi« siécle. L'édition 
de Ferrare a été faite sur une eopir. proche parente. de ce codex E.

Le second ms., appelé BM par les éditeurs, — apparlient au British 
Museum ; c’est le plus précieux de. tons, celni qui reiiouvelle vraiinent le 
texte reęu, permet de redresser bien des bévues et de conihler bien des 
laeiines. 11 est surtout supérieiir aux untres pour la correction qu'il offre 
dans les noms de personnel et de lieux, el dans les chitlres. M. Grunhut
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estime qu’il n’est pas postériciir de plus de cinquante ans ä la mort de 
Benjamin. Bien qu’il sóit détérioré par endroit et qu’un morceau ait 
change de place, sa valeur est de premier ordne et c’est avec raison que 
M Adler en a fait la base de son edition

Entin le ms. K (M. Adler 1'appelle R) appartient ä la Bibliothequc Casa- 
tanensis ä Rome ; il est sans lieu ni date : M. Grünhut, qui en a fait une 
copie, le croit du x!ve siede. M. Adler, qui a utilise cette copie et une 
autre de M. Neubauer, ne se prononce pas sur la date.

Voila, avec deux fragments d’autrcs ms. collationnés seulement par 
M. Adler, la base des deux editions récentes. Lune, la premiere en date, 
porte les noms de Griinhut et d’Adler, eile contient le texte hébreu, avec 
introduction, notes et traduction en allemand ’. M. Griinhut a prig comm© 
base le codex E (Epstein), parce qu’il est le plus complet. Gela est regret- 
table, car les bonnes leęons sont souvent, en cas de variantes, reléguées 
dans la note, an lieu de figure!״ dans le texte. La typographic de !'edition 
laisse á désirer. L’ótude des mss. a permis á M. Griinhut, dans son intro- 
duction, de rectifier ou de precise!״ la chronologie du voyage de Benjamin 
de Tudele. 11 établit que le voyage a dti commencer entre le 23 novembre 
1165 et février-mars 1166. Graetz croyait que Benjamin étáit ä Damas en 
1170 et encore la meme annee en Perse et en Arabie, et parvenait avant le 
13 septembre 1171 en Egypte. 11 aurait done mis quatre ans de Bari en Ita- 
lie jusqu’ä Damas et un an el demi seulement de Damas en Egypte. Schwarz 
(Das heilige Land, p. 38) pense mérne que Benjamin se tronvait ä Tripoli 
(pinsieurs étapes avant Damas) des 1170. Or, Benjamin parle d’un tremble- 
ment de terre qui eut lieu <׳. précédemment ײ, dit-il. a Tripoli. Comme 
un trembleinent de terre ä Tripoli est menlionné par Joseph Hakohen en 
1170, Schwarz croit qu’il s’agit du mérne événement. Mais M. Griinhut 
observe que Benjamin parle ici non de Tripoli seulement, mais de toute 
la Palestine. 11 pent done s'agir de celui qui eut lieu en 1157. Graetz 
s’appuie, quant ä Ini, sur le texte oil Benjamin dit avoir été ä Ispahan 
18 ans aprés la défaite du roi Singar; comme cette défaite eut lieu en 
1153, Benjamin se sorait trouvé en Perse en 1170. Mais cet argument 
vient d’une mauvaisc leęon des editions. Le texte desmss. porte 15 ans et 
non 18. Benjamin était done en Perse des 1168-69.

M. Griinhut, dans une autre partie de son introduction, exprime 1’opi- 
nion que l’ltinéraire n’est pas un, récil de voyage désintéressé; que 
I'auteur ponrsuivait un but, celui de provoquer un mouvement démigra- 
tion des Juifs d’Espagne vers 1 Arabie, 011 sc troiivaient de grandes agglo- 
mérations juives vivant indépendantes. Les arguments invoqnés ä l'appui 
de cette these (p. 20) paraissent bien faibles. « Revenn de son voyage, dit 
!’introduction de 1 Itinéraire, il rapporta ces descriptions de voyage en 
Castille. » Mais, dit M. Griinhut, Benjamin était de Tudóié, et Tildéié était 
en Navarre. S'il a été en Castille, c'est qu’il avail été chargé d’une mission

1. L. Griinhut el M. N. Adler, Die Reiselieśchreibiuigen des B Benjamin von 
Tudela, l’r vol. (texte hebreu), Fraueiort, 1904, 164 p.; 2• vol. (introduction, traduction 
et index). Jérusaleni, 1903, 27 + 99 p.



156 revue des Etudes juives

par les Juifs castillans, et il vénáit leur en rendre campte. Il n’y a pas 
un mot dans tont le texte qui autorise une pareille conjecture. Le second 
argument ne vaut pas mieux. Il est dit á la tin : c. Si nous ne devions pas 
craindre que la fin ne soil pas encore arrivée, nous nous réunirions. » 
C’est la preuve que les Juifs songeaient ä émigrcr ! A rioter que cette 
phrase fait partie des paroles adressćes par les hospitaliérescommunautés 
d’Allemagne aux Juifs de passage. Ce qui est dit lä et ce qui précéde ex- 
prime 1’espoir de la reunion éventuelle des Juifs dispersés, rien de plus.

Dans sa traduction, M. Griinhut a adopté pour principe de considérer 
les chiftres de population juive cornme se rapportant non ä des individus. 
mais ä des families : quand 1’auteur dit avoir rencontre quarante Juifs, 
par exemple, en tel endroit, c’est quarante families qu’il laut lire. Cette 
interpolation parait souvent legitime. On a !’impression plus d’une fois 
que Benjamin compte les chefs de familie. Il n’est pas certain toutefois 
qu’on doive étendre cette observation ä toutes les statistiques du voyagenr, 
les chiffres de 50.000, de 100.000, 300.000 meme, qui se rencontrent 
parfois pour certaines communautés de Perse ou d’Arabie et qui ne 
semblent pas avoir été visitées réellement par Benjamin, sont déjá fan- 
tastiques. Faudra-t-il les quadrupler ou les quintupler ? Il est done plus 
sage de ne pas déroger ä 1’habitude de tons les traducteurs et de ne pas 
parier de families.

M. Adler public, ä son tour, dans Jewish Quarterly Review depuis le 
n° d’avril 1904, une collation trés soignée des Massaut accompagnée d’une 
traduction anglaise, de notes substantielles et de quelques facsimilén des 
mss. utilises. M. Adler prend, avec juste raison, cornme base de son 
édition le codex BM, bien supérieur aux autres. Toutes les varian tes 
étant soigneusement données en note, le lecteur pent choisiren conuais- 
sance de cause. IL est rare quo la leęon du texte ne soil pas la meilleure. 
On trouvera ici une série d’exemples, recueillis au courant de la lecture 
des deux editions nouvelles. qui montreront ce que le texte de ITtinéraire 
a gagné grace ä ces travaux récents. Nous suivrons la pagination d’Asher 
que M. Adler a eu 1’heureuse idee de reproduire en manchette dans le 
texte et la traduction. (Il est regrettable que M. Griinhut n’ait pas fait de 
mérne.)

P. 1. Parmi les notabilités juives de Barcelonę, lire R. Salomon et R. 
Abraham, au lieu de : fils dc R. Abraham.

P. 4. Parmi les savants de Lunel, la nouvelle édition noinme un person- 
nage jusqu’ici inconnu : R. Oulsarnou ; le ms. R. a הלשירגי ר׳ • 
Mais ce nom nous páráit corrompu. Il n’est mentionná dans au- 
cune autre source.

P. 5. Juif de Posquieres : lire R. Isaac, ills de R. Meir, non Moise — A 
Bourg-de-Saint-Gilles, le noin du comte esl inaintenant ecrit cor- 
rectement רימרכד ou ריכלרכדי.

P. 10. A propos des tombeaux des dix martyrs ;1 Rome, M. Adler indique 
avec raison qu’il s'agit de dix rabbins de Rome énumérés notam- 
ment dans la preface du llakenwni public par Geiger dans le
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הפנים מלא , et non des dix Tannaitcs martyrs du 11« siede. On de- 

vait d’autant meins s'y tromper que Benjamin assigne ä Akiba, 
l’un de ces dix martyrs, tine sepulture k Kefar Alkeram. Baratier 
et d’autres, s’étant mépris, en étaient quittes pour charger le 
voyageur d’une contradiction ou bévue de plus.

P. ti. Pouzzoles : on lit maintenant eorrectement : הדד בן ציר נצבנה , 
« que fonda Cir, tils d’Hadarézer ». Asher n'a pas cherché k cor- 
rigor la lecon fautive צכצן■ La correction ציר avail cependant 
déjá été suggérée par Baratier.

P. 14. Restitution du non! de Colo de Bari, vilié détruite en 1156 par 
Guillaume de Sicile. M. Adler observe que, cette vilié ayant été 
rebätie en i 169, Benjamin a dii y passer avant cette dale.

— Tarante posséde •íö Juifs et non 500.
P. 19. Les Juifs de Salonique s’adonnent au commerce de la soie (indica- 

tion inédite). — Lire Christopoli, non Canistoli.
P. 20. Parrni les pays envoyant des marchands k Constantinople, on lit 

maintenant la Chazarie,a( non la Burie ou Budié, qu’on cherchait 
en vain k identifier.

P. 23. Le sultan Masoud n’était pas nőmmé dans les éd. — Panni les rab- 
bins de Constantinople : R. Aaron Bekhor Schoro, non Khouspo.

P. 24 (fin). Confirmation de la conjecture d’Asher:מגדל, faute pour גדרל.
P. 28. Le gouverncur de Gebal est Guillaume Embriacus (Julianus dans 

les éd ).
P. 30. Benjamin va en uno demi-journec de Sidon a Sarepta et de Sarepta 

k Tyr la Nouvelle dans les éd. l’étape de Sarepta manquait). — 
Tyr a 500 Juifs, non 400.

P. 32. Césarée compte 200 Juifs et non 10 le ך a dii étre pris pour י). — 
Naplousc compte environ 1,000 Samaritains, non 100.

P. 34. A one parasange d'Ayalon se trouve Mahonierie-le-grand (למהרר 
כגרנד מריא )• On lisait jadis le mont Moria Gran-David (להר 

דרד לגארר המרריה ), ce qui attribuait k Benjamin cette absurdité de 
!nettre le mont Meria a trois parasanges de Jerusalem. Asher, ne 
pouvanl admettre pareille bévue, déplacail les mots המרריה להר  
pour les !nettre au paragraphe suivanl devant לירונצלם• Ce seul 
exemple suftirait á prouver !’excellence du ms. adopté coinme 
base de son edition par M Adler.

P. 35. Le ms. BM donne seul 200 Juifs á Jerusalem. Tons les autres 
mellent 4 Juifs, chiffre coiitirmé d’ailleurs par Petahia, el qui pa- 
rait devoir étre maintenu

P. 37 fin). « Cos sépulcres vont jusqu’á Celcah dans le territoire de Ben- 
janiin. » Cette phrase manquait dans les editions anlérieures.

P. 42 De Ik (Scbilo) il v a Irois parasanges k Mah<n11crie-le-pctit. Coinme 
plus haul pour Maliomerie-le-graiid. on avail dans lesed, ante- 
rieures le mont Moriah. Nouvel égarement de Benjamin, disait 
Baratier. ») M. Adler, qui édite le ms. BM, écril בלרדמריה ; niais 
la leęon la plus exacle est ici cello du ms. R : מהמריאה• (Maho-
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merie-le-grand et Mahomerie-le-petit sont des églises du temps 
des croisades.)

P. 43. A Hams (sans doute Ramléj demeurent 300 Juifs, non 3.
P. 45. Lä (au cimetierc de Tibériadej se trouvent les tombes de Yohanan 

ben Zakka'i et de Juda Ilalévi. Ceci est une des plus interessantes 
revelations de !’edition nouvelle. Dans les anlérieures on Hsait 
Jonathan Halévi, personnage inconnu parailleurs.il est trés vrai- 
seinblable qu’il s'agit de I'illustre poéte, mórt environ vingt ans 
avant la visite de Benjámin. Noussommes done renseignés á pré- 
sent sur le lieu de sa mórt.

P. 45-46. La (á Alma) se trouvent les tombeaux d'Eléazar ben Arakh, 
d'Eléazar ben Azaria, etc. De Iá il y a une demi-journée jusqu'á 
Kadés, qui est Kades Nephtuli sur les borús du Jourdain, oil se 
tron ve la tömbe de Barac, fils d'Abinoani.

Les mots soulignés se trouvaient antérieurement places mal á 
propos avant la phrase précédente.

P. 47־ (fin). Le roi Anak, doni le non! était Abramz אבי־מז) ■ les éd. ont 
 M. Adler rapproche de ce passage un texte du ■אכנלבז on אבכמז
Midrasch Rabba (lire Bereschit Rabba), ch. xiv : האדם כוי־ ר' אמד  

אברהם זה בענקים הגדרה •
P. 48. 11 y a lä (ä Damas) une centaine de Caraites, non 200.
P. 49 (fin). De lä (Kerithin) il y a une journée jusqu’á Hemesan, vilié des 

Cemarites, oü se trouvent environ 20 Juifs ; ce passage n'existe 
pas dans les editions antérieures. M. Adler suppose qu’il s’agit 
d'Emesa (l’actuelle Homs), dans le voisinage de laquelle se trouve 
le cours intermittent du Fouwar ed-Der, !'ancien Sabbation. — 
Le tremblement de térré qui ent lieu á Hamath a fait périr 
25,000 personnes, dönt environ 200 Juifs (anc. éd. : 15,000 morts, 
70 survivantsl.

P. 50. A Alep, 5,000 Juifs, au lieu de 1,500.
P. 51 (fin). De Iá (Harran) deux jours ä Ras el-A'in ; ce noin ne figure pas 

dans les éd.
P. 52 (fin). 40 parasanges de Ninive á Erbil, et non une.
P. 53. 3,000 Juifs á Nehardea, non 2.000.
P. 55. Les Musnlmans ne peuvent le voir (le Khalife de Bagdad) qu’unc 

fois l'an, et non. comine dans les éd., ne peuvent le voir (du tout).
P. 59. 11 y a á Bagdad environ 40,000 Juifs et non 1,000.
P. 62. L’exilarque rend visite au Khalife tons les cinq jours, non tons les 

jours.
Ibid.,, Voici un curieux passage de la description de la visite de l’exi- 

larque áu Khalife qui avait disparu des editions, du fait de la 
censure, comme le suggére M. Adler : « Sur son turban est une 
étofi'e blanche garnie d’uue chaine portant le sceau de Mahomet. 
11 vieut devant le Khalife, lui baise la main et le Khalife se léve 
devant lui et l’installe sur le tróné que Mahomet a prescrit de 
lui preparer, et tons les princes musulinans qui viennent visiter 
le roi se tiennent debout devant lui. L’exilarque s’asseoit sur

parailleurs.il
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son trAne vis-a-vis dn Khalife, car ainsi en a ordonné Mahomet 
poor accomplir le verset רכר׳ מיהרדה שבט יסרר לא • — Son au- 
torité s’étend jusqu’á Samarcande (éd.: provinces). »

P. 64. La vilié de Bagdad a vingt miiles de circonférence, el non trois, 
lecon des editions (Baratier, ne s’expliquant pás cette lecon ab- 
snrde, vonlait qu’il s’agit d une autre vilié et proposait de lire :

מילין שלרש עיר בגדד .)רבמדיברז
P. 65. A la distance d’un rnille de Babylone demcurent 3,000 Israelites, 

non 20,000.
P. 70. Le Yemen 011 demeurent les Juifs appelés כיבר, gens de Teima; 

les edit, lisent ici : les Juifs appelés ריכב בבי  (les Iléchabites). 
M. Adler suppose que ריכב est !’alteration de כיבך qui est la vraie 
leęon. Ainsi tomberait la legende qui fait descendre ces Juifs 
de la tribu des Iléchabites mentionnée dans l’Écriture. Kheibar 
se retronve plus loin (p. 72) comme nőm de vilié possédant 
50,000 Juifs.

P. 71. Teima et Tilmas : läse trouve Salomon ha-Nassi, frére de Hanan 
ha-Nassi. Le. pays appartient aux deux... Ils envoient de nőm- 
breuses questions a Yexilai’que, Lear parent á Bagdad קררככ 
□ et non לבגדאד בגדי קררעי  des éd.).

P. 81. Environ 30,000 Juifs á Hamadan (non 50,000).
P. 82. De Chiraz en sept jours á Ghazna, grande vilié sur le fleuve Gozan 

oii sont environ 80,000 Israelites.
Asher Hsait, avec les editions, Ghiva, et 8,000 an lieu de 80,000. 

Il supposait que Ghiva ólait Khiva et substitnait 1’Oxus an Gozan, 
M. Adler démontre qu’il ne pent s’agir que de Ghaznah, qui était, 
il y a huit sićcles, la capi tale de !’Afghanistan (t. XVIII, p. 93, note).

P. 88 (fin). Au lieu de בקררקיש. on lit correclement קיש הכקרא , cc qui 
contirme la correction d’Asher.

P. 90 (comm.). Ajouter : Elie (la péche des perles ä Katifa) est surveillée 
par un préposé juif.

P. 97. A Kouę (Égypte), 300 Juifs, non 3,000.
P. 103. Bolbis (Bilbei's) au licu dc Bolsir Salbis (nőm de !’ancien Goschen), 

ce qui confirme la conjecture d’Asher.
300 Juifs dans cette, vilié, non 3,000.

— Aprés Albonbizig (non Al-Bouhaig), ilfaut ajouter : De la il y a 
un demi-jonrnée jusqu’á Banaa, oil se Iron vent 60 Juifs.

— A Miniét Zetita se trouvent 500 Juifs. De la il y a une demi- 
journée á łamali, 011 il y a 200 Juifs (ces 200 Juifs dans les édi- 
tions sont rapportés a Manziphta).

— A Alexandrie se trouvent 200 écoles, d’aprés BM.
P, 104. Le miroir de vérré d’Alexandrie se voyait en mer á une distance 

de vingt jours, non de cinquante.
P. 106. Liste des endroíts d’oú un vénáit ä Alexandrie faire le négoce : 

lire בכיסיה (Venise) et non ררליכציא (Valence ou Bolognese). 
Aprés Sicile, ajouter : Calabre, Romania, Chazarie, Bicinin (?) 
Hongrie et Bułgarie.
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— Aprés Espagne, ajonter d’apres R : Galicie et Titar (?), d’apres 
BM : Espladoura.

— An lieu de Sonsana, lire Sisonia (Suede?), Saxonie d'aprés 
Griinhut. Au lieu de Galatz, lire Galicie 011 Galicę.

— Aprés Hollande, ajonter Trana (Trani ?), Frise, non Paris (Grün- 
hut), Écosse, Angleterre, Galles (d’apres BM.).

— Au lieu de Larmandia on lit maintenant correctement Nor- 
mandie.

— Aprés Bourgogne, le mot מדיאמה me páráit désigner la Mayenne 
et non la Mauritanie (Grunhut).

P. 408. . ..Messine, sise sur le bras de mer appelé Lou far (Faro di Mes- 
sina!, et non Louniz 011 Lounid. (Dans sa traduction, M. Griinhut 
met a Lunir », je ne sais pour quelle raison.)

P. 109. De Trapani on pent aller ä Rome en dix jours, non trois.
— Depuis Cologne jusqu’ä Rensbourg (Ratisbonne) et non Kas• 
senbourg.

P. 110. Voici les villes d’Allemagne : תיררכען מס  sur la Moselle, etc. Ces 
mots qu’offre seul le BM désigneraient, d’apres M. Griinhut, les 
villes de Metz et Thionville. Mais il estbien difficile, quelque cor־ 
ruption qu’on admette, de voir Thionville dansle deuxiéme mot. 
Je proposerais de lire Maestrich et de lire Meuse äu lieu de 
Moselle. — Bonná et Cologne, au lieu de Kaub et Cartania (Creuz- 
nach). — מינסר (Munster) est ajouté entre Bing et Worms des éd.

P. 111. Aprés 0 ס1’רצר( )» iß ms. R. ajoute רדיכירנצבררק רכרריובריק • M. Grün- 
hut suppose que רצו־ et רנור (commencement du mot suhant) 
font double emploi et qu’il s’agit sóit de Sarrebriick, soit de 
Nuremberg. Quant au mot ודיכירצגבררק, qui n’est pas dans le ms. 
BM., il est probable que c’est une transcription fautive de Regens- 
bourg.

— A Prague se trouvent 106 Juifs, indication due au seul ms. R.
P. 112. ...Le royaume de France va de la ville de אלסרױ jusqu’a Paris. 

Cet énigmatique Alsód (E. : Alsodo), oil Constantin 1’Empereur 
voyait 1’Alsace, ne serait autre quTssoudun, d’apres M. Clermont- 
Ganneau (Compte-rendu de !’Academic des Inscriptions, 1905).

Ces indications ne sont nullement completes,mais prouvent assezlava- 
leur des nouveanx travaux faits sur le texte des J/nssad/ et le vif intérét 
que presente cette veritable reconstitution d’un texte qu’on ne possédait 
jusqu'ici que sous une forme fäehcusemcnt corrompue l.'itinéraire de 
Benjamin de Tudéle, dója considérí antérieurement comine uno source 
importante de 1’histoire juive et de I'histoire generale au xiC siede, 
jouira désormais, surtoiit grace á la belle edition, bientót achevée, de 
M. Adler, d’une autorité scnsiblement accrue. Julien Weill.

Le gt rant: 
!shall Lévi.

VERSAILLES, 1MPR1MER1ES CERE, 59, RUE DUPLESSIS.



LES JUIFS DE FRANCE
Ul MILIEU UL IX־ SIEGLE ALX CROISAIIES'

Aprés Agobard et Amolon, et jusqu a la fin du x« siécle, les ren- 
seignements sur les Juifs de France tarissent presque entiérement, 
et de ceux qui ont subsisté il serait imprudent de tirer des conclu- 
sions generales.

En .848, Bordeaux est pris par les Danois : un évéqtie, qui 
n’est pas de la region, pretend que ce sont les Juifs 2 qui leur ont 
livré la vilié3. — Vers 87G, Anségise, arclievéque de Sens et prélat 
des Gaules, expulse de la cité les Juifs et les nonnes « pour une 
eertaine cause '* ». D’aprés M. Gross, ce prélat aurait usé en

1 Ce eliapitre fait suite ä Vllisluire des Israelites de France, Paris, Durlaclier, 
1901.

'2. Les Juifs s'étaient-ils dója avaneés jusque-lá'.’ Nous l'ignorons. On ne sauraitrien 
déduire d’unc legende juive qui les fait arriver dans cette vilié des le temps de 
Vespasien. Cet empereur avait enibarqué des eonvols de ees niallieureux sur trois 
navires, qui furent abandonnés cu pleine mer. L'un des vaisseaux aborda á Lyon, 
mi autre ä Arles el le troisiéme á Bordeaux. Daus cette cite les Juifs furent aeeueillis 
avec bienveillance et reęarenl des champs et des vignobles. Mais, aprés la mort du 
prince qui leur avait olferl asile, ils furent viclimes d une persecution. Pour la faire 
cesser, ils instituérent des jours de jeúne■ et composérent la priére רחרם ר~רא  
(Voir Gross, Gallia Judaica, p. 74-15). Inutile de inontrer la fautaisie de eette liction 
qnisejoue de la séographie ; eile est de la familie, coinme l a bien vu M. Gross, de 
celle qu’t fait venir eu Gaule, ;1 Marseille et á Aix, les deux premiers évéques de c<־s 
cites, dans des cireoiislauces analogues, aprés avoir été chassés de Jerusalem par les 
persecutions et abandminé- á un navire saus capitaine ni pilote. Que si la legende 
juive trahil au moins I'eslimc dans laquelle ólait tenne la conimunauté de Bordeaux, 
rieii n'indique que eette fable se sóit formée au ix' siéele: au eontraire, tout fait 
erőire qu’elle est trés postérieure, ear la priére qu’elle comnu nte u’apparait dans aucuu 
Rituel avant le xitr siécle.

3. Annales Derliniaiii, Perlz. Scriplores, I, 443 : « Dani Burdigalam Aquitania׳, 
Judeis prodentibus, captain depopulatainque inceiiduiit. » Cetle partie des Annales de 
saint Bertin est l'«1?uvre de Prudence, dit Galeudo, évéque de Troyes, qui est mórt en 
86). Le Chronicon de pestis Xormannorum in Francia (ib., 533) se borne á repró- 
dilire textiiellement cet auteur.

i. ...Judeos certa de causa et moniales ab urlie Senmiica expulit, et ne ullerius in 
T. LU, x10 ״ í. H 
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cefaisant, de ses droils de vicomte de Sens, et son attitude serait 
le premier Symptome de la revolution que tit subir ä la condition 
des Juifs le triomphe de la féodalité '.

C’est probablemenl dans rette période de quasi anarchie, oü 
l'Eglise se donneles coudées tranches, que le clergé, en certaines 
villes du Midi, commence a associer les Juifs ä la celebration de 
la fete de Páques. A Toulouse, un Juif se présentait devant 
la porle de la cathédrale, et l’évéque lui donnáit un soufílet. 
C’était, säusle moindre doute, pour venger l’injure faite parses 
ancétres ä Jesus '2. Get usage fut !־attache par un légendaire3 á une 
prétendue trahison des Juifs, qui aut refois auraiéul livré la vilié aux 
SarrasinsCet écrivain pieux nes'était mérne pas aviso de verifier 
si jamais les Maures s’étaient rendus maitres de Toulouse. E11t-il 
pris ce sóin qu’il lui aurait fallu trouver une autre explication á 
cetle continue barbare :י. Elle provoqua en 1018 une scene doulou- 
reuse. Un chroniqueur du temps, Adhémar de Ghabannes, raconte 
qu « Aymeri, vicomte de Rochechouart, ayant fail un voyage ä 
Toulouse, accompagné de Hugues, son chapelain, celui־ci fut char- 
gć de la ceremonie de donner un soufllet ä un Juif, ä la féte de 
Páques, connne il en avail toujours été d'usige. Le coup fut. si 
violent qu’il fit lomber par terre la cerveile et les yeux du Juif, qui 
expira sur-le-champ. La synagogue de Toulouse enleva de la 
cathédrale de Saint-Étienne ie corps du défunt pour l inhumer dans 
son címedére6. »Cet usage inhumain, ajoute Vaisséle, fut remplacé 
au commencement du\11esiede par wwleude on péage que payaient 

ea habitaculum manendi haberent, sub analhemalis jugo iuterdixil (Chronic. Odoranni 
ad aim. 883, Bouquet, Recueit des Historiens des Gaules, Vili, 237 ־. Mierne, Palco- 
logia latina, CXLH, 771). Oderáimé a vécu de 983 a 1045 : nous ne savons d’aprés 
quelle source il rapporle cet incident, qui ne liirure pas dans les chroniques anté- 
rieures. — On a voulu Gross, Revue des Etudes juices, VI, 170) mellre cette expul- 
sion en relation avec !’invasion des Normands. Mais les termes du récil, qui impliquent 
les nooncs dans la mérne affaire, sembleul vise!■ lout autre chose.

1. Ibid — Maison a dója vu que les évéqnes n’avaicnt pas atlendu le regime nouveau 
pour proceder ä ces coups de force.

2. Maltliieu, xxvi, 67 ; Jean, x \ 111, 22 : cf. Marc, xiv. 63.
3. L’auleur anonyme dc S. Theodardi Narbonensis arehie.pisc.opi vita, qui a vécu 

ala tin du xi־ siede. « Cette vie, <111 Doni Vaisséle, est remplie de fables et d’anachro- 
nisines » ill, p. 252). Telle était dója !’opinion de Gatel, Mémoires de t'hisloire du 
Languedoc, p. 522. D’aprés Cette vie de S. Théodard, la ceremonie avail lieu trois 
litis par an.

4. Boucpiet, IX, p. 113.
5. C’esl ce que font rcmarquer Gatel, puis Vaisséle, qui Iraiteut relic hisloire de 

fable.
6. Adhémar de Ghabannes, dans Bouquet, X, p. 154. 
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les Juifs aux chanoines de Saint-Saturnin depuis la Toussaint jus- 
qu a la lin de noveinbre et une redevance de 44 livres ä la cathé- 
drale de Saint-Étienne, sonime qui était employee pour le cierge 
pascalł.

Du mérne ordre était la coutiime suivie ä Béziers. Lá,«le jour des 
Rameaux, l'évéque monlait en chaire etfaisait un discours au pen- 
pie pour l’exhorter á tirer xrengeance des Juifs, qui avaient crucifié 
Jésus-Christ. II donnáit ensuite la benediction á ses auditeurs avec 
la permission d’attaquer ces peoples et d'abattre lours maisons á 
coups de pierre, ce que les habitants, animés par le discours du 
prélat, exécutaient tonjours avec tant d’animosité etde fureur qn'il 
ne manquait jamais d'y avoir du sang répandu. L’attaque, dans 
laquelle il n’était permis d’employer que des pierres, commeneait á 
la derűiére heure du samedi avant les Rameaux et continuait jus- 
ques ala derűiére heure du samedi d'apres Paques2 ». !/usage 11 e 
fut aholi qu'en 1161. Guillaume, évéque de Beziers, « honteux sans 
doute de ce que ses prédécesseurs avaient autorisé une coutume 
qui, pour étre ancienne, n'en était pas moins blamable, remit un 
acte authentique entre les mains du vicomte Raymond Trencavel, 
avec menace d'excommunier tons les deres qui in quié toraién t dore- 
navant les Juifs et promesse de ne plus soutenir les laiques. Il re- 
cut pour cela la somuie de. 260״ sols melgoriens des Juifs de Béziers, 
qui s’engagerent, de plus, á payer lous les ans, le jour des Rameaux, 
4 livres de monnaiede 3lelgueil, pour étre employes aux oriiements 
de la cathédrale3 ».

Cornme la colaphisation á Toulouse, ce rite était une sorté de 
mystere religieux qui coinmenlait l Evangile1 II, et se jouait pour 
!’edification des fidéles•”■; il était, d’ailleurs, trés répandu, aussi bien 
dans l'Eglise latiné que cliez les Grecs 1’,.

1. Vaissete, III, p. 202־.
2. lb., jt. SIB, d’aprés la Chronique <1<■ Geolfroi, prieiir <111 Vitreois dans Labbe

II, p. 306 et suiv.J. Quoiipie Geolfroi soil 1111 chroniqueur si'ir, il esl difficile de le 
]!rendre á la leltre, car, si chaqueanuée les Juifs avaient <11‘1 étre assiégés ainsi pendant 
deux semaines et cmidanuiés ä voir délruire leurs maisons, its u'auraieut pa> manque 
de quilter une cite aussi inhospilaliere.

3. Vaissete, ib., ]1. 813.
í. L'aiicien ordinaire de Saini-Vincent de Ghalens, pour le dimanche des líaineaux 

le dit expliciteméül: u Jndei lapidantur a !■lero et popnlo co quod lapidaveniiit Jesum », 
\oir Simmonet, Les Juifs de Bourgogne, dans .Ménioires de 1'Académie de Dijon, 
1865, p. 161.

5. Voir, entre aulrcs, la note precedent«! el la hnlle <ln pape Nicolas 111, qui invoque 
celle de ses predécessenrs, Bevue des Klitdes juices, 1. p. 115.

6. Ainsi á Corfou, encore en 1385, un reglement édicle que les Juifs ne puurront
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L'Eglise se fail plus pratique, eile use de sou influence sur les 
rois et seigneurs pour se faire allouer des biens appartenanl aux 
Juifs. Comme Arnuste, archevéque de A’arbonne, se plaint de la 
pauvrele de sou église, Charles le Simple, en 899, lui accorde les 
terres, maisons et vignes que les Juifs possédaient dans le Comtéet 
qui étaient assujetties auparavant ä des dimes ecclésiastiques L La 
confiscation se masquaitde zéle pour le droit : les Juifs avaient eu 
tort d’acquérir ces sortes de biens. Ce menie roi, connu pour sa 
faiblesse, accorda encore vers l an 916 a l’évéque Erifon, son vassal, 
habitant de Aarbonne, et ä quelques ecclésiastiques qui desser- 
vaientavec lui l’église de Saint-Quentin de cette vilié, une térré el 
des moulins qui semblaient appartenir aux Juifs 2. A Arles, 1‘évéque 
Rostagne se fait donner par Boson, roi de Bourgogne, des Juifs, ce 
qui doit signilier tin cens des Juifs. Cette concession fut ratiliée it 
son successeur par le roi Louis 1‘Aveugle en 9203.

L’avenement d ime nouvelle dynastie, celle des Capétiens, ne 
dévait pas avoir de repercussion sur la condition des Juifs ; comme 
la monarchie n’avaitpas de politique traditionnelle, surtout en ce 
qui concernail cette minoritc confessionnelle, leurétat varia avec 
les dispositions personnelles et momentanées des rois.

Hugues Capet parali avoir eu ä son service des médecins juifs. 
Comme il mourut, semble-t-il, de la variole en 996, ceux-ci, con- 
pables de ne !'avoir pas sauvé, furent accuses par !'opinion de 
!’avoir mis á mórt

Robert le Pieux n’était pas honimé a commettre une pareille im- 
prudence. Divers récits, fabuleux on historiques, placent sous son 

plus étre lapidés que modéréinent el par ceux qui eu ont 1’iiabitude depuis longlemps 
et seulefnent aux !!eures 011 les litanies passent par la juivcrie, suivaiit I'ustuje el la 
foid.es Grecs, Hemie des Eludes juives, XXVI, p. 207.

1. Bouquet, IX, 480 : « Terras quoque omnes el demos ac vineas quas Judei in 
Comilatu Narboneusi possidere videntur, unde decline in Ecclesiis Dei exire consueveranl. 
quocumque modo ipsas adquisierint possessiones, pro elemosina iioslra eideni conce- 
dimus Ecclesie. » On ne sail pas de quel droil Charles disposal! ainsi de ees biens, la 
province étant, iudépendante de son loyaume. M. Eckel, Annales de I'hisloire de 
France, < harles le Simple, !1. 42, qui pose la question, y répond par cede cousidé- 
ration que « Charles le Simple eut toujours de nombreux partisans dans la Septinianie », 
Mais le probléine resté eiitier, el cetle dil'liculté jelle quelque dOule sur raullienlicile 
de cetle cliarle et de la suivante.

2. Vaisséte, 111, p. 84, et I. V, 1‘retives, 11° XLI.
3. Bouquet, IX, p. 68G, ex tabulario Capituli Arelat. in instrnm. ad I. I. Gallia׳ 

Christ, nov. ed., p. 94.
4. C’esl !’opinion du Dr Cabanes, Les morls mysle'rieuses de I'kistoire, Paris, 1901, 

p. 19 etsuiv., foudee sur ces mots de Richer : Hugo rex papulis 1010 corpore coiifeclus...
5. Richer, 1. IV, edit. Waitz, p, 180.

foid.es
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regne des persecutions generales dönt auraiéul sondert pour la 
premiere fois les Juifs. A en erőire une relation hébraique ', le roi, 
de concert avec ses vassaux et les seigneurs voisins, resolut de 
!nettre ä mórt tons les Juifs qui ne consentiraient pas ä embrasser 
le christianisme; beaucoup furent tués on se suicidérent. Parmi les 
martyrs se trouvait le trés savant rabbin Senior. Alors tin homme 
riche et considéré de Rouen. Jacob, tils de Yekoutiel, intervint en 
favenr de ses fréres malheureux, etil faillit lui en couter eher, car 
il n’échappa que par miracle ä la mort, que Richard, due de Nor- 
mandie, vonlait lui faire subir. Laissant lä son fils coniine otage, il 
pariit pour Rome, alm d’implorer la protection du papé. Sa démar־ 
che futcouronnée de succés.et le Souverän! Pontife envoya un haut 
dignitaire en France pour faire cesser la persecution 2.

Des sources chrétiennes, dönt on ne saiirait trop se méfier, 
prétenta « Alduin, évéque de Limoges », la mérne conduite que le 
récit juif á Robert le Pieux. En 1010, aprés un moisde controverses 
entre théologiens chrétiens et juifs, qui neurent d’autre succés que 
la conversion de trois 011 quatre enfants d lsrael, i'évéque laissaaux 
autres le choix entre le baptéme et l’exil 3. La plupart optérent pour 
ce parti et quelques-uns se tuérent '׳. En la meine année 1010, le 

octobre3, les Juifs d'Occident, á en erőire AdhémardeChabannes, 
commirent un forfait inexpiable : ils éerivirent á lenrs fréres 
d'Orient pour les prévenir d’un mouvement de troupes chrétiennes 
contrę les Sarrasins. Aussitót le « Nabuchodonosor de Babdone », 
qu’on appelle admiral (1'éinir , fit subiraux chrétiens um■ violente 
persecution, leur donnául le choix entre !’abjuration, la confis- 
cation ou la mort. Des églises furent renversées et la basilique du

1. Manuscrit liébreu de Panne n° 563 du catalogue de Rossi), public dans 
Magazin, Hl, partie liébraique, p. 16■IS.

2. 011 ne dit pas la date de cet événemont. Ce qui piáidé en faveur !le l'historirité 
de la relation, e'est la mention dans le récit du dm• Richard, qui fut <H’ectiven1ent 
cuntcmporain de Robert le Pieux. .Mais ce n’est pás un artrntnenl décisif pour faire 
contre-poids ä )’absence, dans la littérature clirétienne, de toute allusion á cet edit du roi 
Robert.

3. Adhémar de Chahannes, ód. Jules Chavanon, Paris, 1897, p. 169; Bouquet, X, 
p. !52; Portz, IV. 137; Willi. Godelje, /׳׳.. p. 2 ־26־ . D’aprés co dernier, la date serait 
1007 ou 1008. Aronins nie probaidement l liistorieité de <׳e récit, puisqu'ii ii'en fait pas 
mention. Breslau, au contraire, no la met pas en doute, car, dil-il. comme 011 le voit 
par le paragraph(* precedent, Adhémar se trmnail justement ;1 cotte épmpio ä Limom■*
Hehr. Bibliographie, )905, p. )211.

-I. Ces derniers mots d’apres um■ interpolation du ms. C. d'Adhémar. oeuvre d un 
moine de Limoses du in• siede.

5. Breslau a le tori de rapporter á cotte date !’expulsion décretée par l’évéqne Alduin. 
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Saint-Sépulcre délruite de fond en comble’. Mais Adhémar s’en 
élaií laissé impose!־. L’émir en question, Hakim Biamrillah, plus 
éclectique que ne le croyait le nioine franęais, persécuta tóul aussi 
bien les Juifs que les chrétiens et fit démolir les synagogues au 
meme titre que les églises1 2. Cette explication naive d’un fait d’ordre 
general fut apportée sans dotile par quelque pélerin á Adhémar3 4 5.

1. Adhémar de Cliabannes, ibid. Dans larlicle France, de la Jewish Encyclope- 
dia, V, 417. j’ai suivi 1'erreUr commune en parlant de la leltre adrcssée par le ]!ape 
Serge IV (d’aprés Monum. German., Scriplores, IV, 137), pour dénoncer ce sacrilege. 
Cette piece est un faux.

2. Voir Dozy, Essai sur I'histoire de I’Islamisnie, !>.281.
3. D’aprés D. J. Hartung, Zur Vorgeschichte des J. Kreuzzuge (1877, p. 390 , ce 

serail Simeon !’Hermite qui aurait fail ce conte ä Adhémar de Cliabannes :1 la corn־ de 
Guillaume de Poitiers, 011 il se renconlra avec lui on revcnant d’Orient.

4. ]/expression est peul-élre, sous la plume de Raoul Glaber, une figure de rlietn- 
rique, mais la mélaphore allail devenir uuc sorté de dogme pour le moyen Age; vcilá 
pourquoi Juif allail devenir synonyme do sorcier.

5. Celle donnée, conform!׳ aux termes d’Adhémar, Iraliit son origine clericale et 
littéraire, Car l’émir avail son siege en Egyple.

C>. S’il y a un lien enlre ces deux propositions, les Juifs auraién! done cm que 
!’existence de l’église du Sainl-Sepulcre ólait le palladium des chrétiens, idee qui, cela 
va sans dire, a pu germer seuleménl dans 1’espril d’un Chrétien.

Vingt ans aprés !'accusation, d’abord trés vague, a pris corps et 
un autre clironiquenr, Raoul Glaber, en sail bien davantage. a On 
connait aujdiird'hui, dit-il, les causes de ce triste événement (la 
demolition de l’église de Jerusalem). Coinme un concours prodi- 
gienx de fidéles venaient de toutes les parties de l’univers á Jéru- 
salem pour y voir le monument sacré que le Seigneur avail laissé 
sur la térré, le diable en concut de l'envie et resolut d’employer 
encore les Juifs, sanation favorite\ á souffler le poison de sa mé- 
chanceté sur les serviteurs de la vraie religion. 11 y avail á Orleans 
un nombre considerable de Juifs, plus envieux, plus superbes, plus 
audacieux encore que tout lereste de leur nation. Ils gagnérent á 
prix d’argent un vagabond nőmmé Robert, esclave fugitif du cou- 
vent de Sainte-Marie, ä Mouliers, et ils 1’envoyPrent en secret por- 
ter au prince de Babylone 3 des lettres écrites en caractéres 
hébraíques, qu ils avaient insérées dans un háton. Ou y prévenait 
le prince que, s'il ne se hátait pas de renverser le temple augustę 
des chrétiens, ceux-ci ne tarderaient pas á s’emparer eux-mémes 
de son royaume et á le dépouiller de tons ses honneurs 6. A celte 
lecture, le prince entra en fureur etenvoyaá Jerusalem dessoldats 
pour détruire l’église de fond on combié. Pen de temps aprés, on 
Sut á n'en pouvoir douter qu’il faltait imputer cette calamity aux 
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Juifs, et, quand leur secret fut divulgué dans Tunivers. tons les 
chrétiens décidérent d un conimun accord qu’ils expulseraient de 
leur territoire el de leurs \ illés tous les Juifs jusqu’au dernier. Ils 
devinrent done 1'objet de !,execration universelle. Les uns furent 
cliasses des villes, d’autres massacres, noyés ou livres ä des sup- 
plices, d’autres enfin sedonnérenlvolontairement lamort, de sorté 
qu'aprés la juste vengeance exercée contrę eux, on en complait á 
peine quelques-uns dans le monde romain. Un décret des évéques 
interdit alors aux chrétiens tout commerce avec eux : excepté ceux 
qui abjureraient. Un grand nombre acceplérenl cette condition, 
mais retournérent bientót ä leurs premiéres erreurs. Robert, de 
retour ä Orleans, n’y trouva plus qu’un petit nombre desescoin- 
plices et renoiia avec eux des relations. Mais un étranger qui avail 
fait la traversée avec. lui et connaissait parfaitement le but deson 
voyage, étant venu par hasaid ä Orleans et ayant été témoin des 
rapports qu'il entretenait avec les Juifs, le dénonea. Aprés avoir été 
bałtu de verges, Robert fit I’aveu de son crime et lá-dessus fut 
livré aux Hammes »

Aucun historie!! sérieux n’ajoute plus le moindre credit ä cette 
invention, qui, suivant les termes du comte Riant, est contredite 
par les témoignages byzantins et orienlaux et if est qu'une de ces 
legendes populaires dont fourmillent les chroniques de cette épo- 
que1 2. C'est gratuitement que notre moine impute aux chrétiens ces 
massacreset ces expulsions des Juifs, actes (]if ignore encore Adhé- 
mar de Chabannes, et dönt la littérature hébvaique n’a pas garde le 
souvenir. Bien loin d'avoir diminué, en raison de toutes ces tneries 
et de ces bannissements, le nombre des Juifs augmenta siirement 
ä cette époque, cornnie en téinoigne la lloraison littéraire qui mar- 
qua justement Taube du x1e siécle. Mais ces récits it eux seuls, 
mérne s'ils sont de simples inventions, trahissent line evolution des 

1. Bouquet. X, p. 34.
2. Archives de VOrient latin, 1, p. ■39. Ces imaginations out <10 peul-étre leur 

naissance au souvenir de fails, d'une aulhenticilé douleuse, qui remoulaient au siécle 
précédent. D'aprés un maiiuserit des !':est a lierengarii. 15', qui dale du x* siécle, le 
dogé el l’évéque de Venise éerivirenl ä l'einpereur Henri l'r el á l'archevéque de 
.Mayence, Hildeberl, qu'uii Juif de Jerusalem ólait arrive en Allemagne •■l avait raconlé la 
destruction du Saint-Sépulcrv « pour exaller la Synagogue ». D'aulre pari, un colloque 
lliéologique avait eu lieu á Jerusalem entre chrétiens el Juifs !levant !׳•§ Sarrasins 
acheles par ces dermers, mais un miracle avait decidé les Israelites á se baptiser. 
Qii'on fasse done connailre ce miracle aux Juifs occidental!* el que ceux qui refuseraient 
d’embrasser la religion chrélienne sóiéul ehassés du pays. L’ne leltre qui serail 
arrivée au synode d Erfurt, en 932, racontant le mérne miracle, aurait conclu de la 
mérne facon. Voir Aronius, p. 53.
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idées ; si FEglise n’a pas modifié son attitude, ses représentants 
témoignent une hostilité plus accentnée á l’égard de la nation dia- 
bolique capable de tons les crimes. Que le people ait (ini par faire 
une réalité de ces fictions, célait fatal, et sous ce rapport le \1e 
siécle est tin tournantdans les destinées des Juifs de France, A 
Lyon, pen avant 1049, quelques-uns d’entre eux furent mis ä mórt, 
on ne sail ä quelle occasion, et, ce qui montre bien le caractére du 
mouvement doni ils enrent á souffrir, leurs biens furent donnés á 
un monastere, celni d’Aisnay ; mais cette cession provoqua sans 
doute des reclamations, puisque I’arcbevDque Halinard, dans son 
testament, dot défendre, sous peine d’anathéme, d’inquiéter les reli- 
gieux dans la possession de ces dépouilles opimes '.

Phis graves furent les persecutions que la Imine de l’infidéle 
provoqua un pen plus tard dans le midi de la France. En 1060 se 
forma une croisade contrę les Maures d'Espagne. Les croisés, 
devancant ceux de 1096, firent mourir sans pitié tons les Juifs 
qu ils rencontrerent sur leur route; les survivants ne durent leur 
salut qu’ä la protection du vicomte de Narbonne, Béranger. Le 
pape Alexandre II approuva J067) sa conduite en meme temps 
qu’il blámait celle des Croisés, declarant qu’il fallait distinguer les 
Juifs, qui vivaient tranquiliement disperses en différents pays, des 
Sarrasins, qui persécu taient les cbrétiens. 11 écrivit dans le meme 
sens ä Guifred, archeveque de Narbonne2.

Israel Levi.

(/I s 11 irre.)

1 . Meiiestrier, Histoire civile et constitlaire ׳le Lyon, Lyon, 1696, p. 224, Prenves, 
1». xx.

2. Vaissete, III. p. 335.
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Nous suivons ailleurs', ä travers un grand nombre de liltératures 

d’Orient et d'Occident, le trait si particulier d'une épéé nue ou ü 
deux tranchants mise ou plantée entre un hőmmé et une femme 
couchés Tun ä có té de l'autre : l’épée dóit veiller sur leur chastelé 
ou lenr faire respecter leurs vceux d abstinence.

Nous traiterons ici spécialemeut des données fournies par la lit- 
térature juive. et dont deux sur cinq sont dues justement ä notre 
Revue.

/ /?e ejréf/ése agadique de II. Yohanan.

 שביר כקרא רכביה שביר פהטי ירחכן א״ר פהטיאה־ רכתיב פהטי כתיב
 בכי אביר הביכה ביכר חרב כעץ •נשה ביה העברה בין אה שפכטר פהטיאה
זה. בחרב ידקר זה בדבר הערסק

Le deuxíéme mari de Mikbal, lilie de Said, est nőmmé Palti, mais anssi 
Paltiel. Rabbi Yohanan dit:« Son veritable nom était Palti el, s'il recntcelni 
de Paltiel (Dien rn'a sanvé), c'est qne Dien le sauva dn péché. Par qnel 
moyen ? II planta íme épéé entre lui et eile (Mikhal), disant : « Qne celni 
qui s’occupe de cette chose sóit percé de cette épéé »

Cette explication ne provient qu’en apparence de la divergence 
desnoms; au fond, eile émane d’un scrupnle moral : comment Da- 
vid a-t־il pu reprendre sa femme aprés qu elle avail appartenu ä 
un autre mari, — contrairement á la defense formelle de la Bible, 
Deut., XXIV, 1-4?

Ni M. Gaster3, ni M. Bacher 1 ne trouvent tie párádéin dn cette 

1. Dans tin arlicle acceplé par M. Paul .Meyer pour la Romania.
2. Sanhedrin, 19 b.
3. Monatsschrift für Gesch. u. IVí.s.s. d. Jud., XXIX (ISSO). 123־.
4. La note de Agada der paliistiiiensischeti Amoräer 290, n. 3j coneernaut 

nőire sujét n'a pás l'exactilude, si retnarquable d’ordinaire, de M. Bacher, llnerenvoje 
qu’á l’épée piacén cnlre Siegfried el Brunhildę. 11 fallait dire: entre Sijrurd et Bnineliilde, 
puisquec’est lalétrende seandinave, d non\e Nibelungenlied, (]\1i s'eu sert, M. Cosquin,
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épéé séparantc dans la littératnre du Talmud ou des midraschim 
anciens.

Le détail n'a done aticune racine dans l’agada. G'est pourquoi il 
souléve nm1 question et renouvelle un probléme.

Nous croyons avoir démonivá1 que !’usage de la separation par 
 l’épée remonte á l inde. G'est 1 Jude qui connaissail autrefois et ׳

connait anjonrd'liui encore « lesveeuxdu tranchant du sabre » ; 
il est !,apporté que les Rajputas du sud de Biliár déclarent une 
femme tabou en se séparant d’elle par un glaive. Or, la question 
se pose de savoir ou R. Yohanan a pt! connaitrel usage indien?Et, 
par suite, le probléme suivant sepose á nouveau: l’agada a-t-elle 
fait des emprunts ä Finde?

Autrefois les rechercbes touchant les rapports de l’agada avec 
les autres literatures suivaient la direction indiqnée par Theodor 
Benfey. Benfey soutenaitladépendancedeTagada(commedesautres 
contes) des traditions indiennes2; il inclinait mérne á erőire que le 
récit du premier livre des Rois (ui, Iß 28)sur lejugemenldeSalomon 
étail emprunté á 1’Inde3. Schorr5־, Joseph Perles5, Gaster6 n’onl 
pás hésilé á appronver la Ihéorie indianiste. Schorr va jusqu’á pré- 
tendre que les livres indiens étaient connus des Juifs á un ágé fort 
ancien (d’ordinaire on ne pense que vaguement á des traditions). 
Notre R. Yohanan figure aussi dans ses combinaisons. Yohanan de- 
mande ; « D’oú apprenons-nous qu'il ne faul pás s’écarter de son 
melier et du metier de ses péres ? מארבלכיזר אדם יט:ה טלא כלבי־ן  
אבותיו רכלארמברת 7 . » G est I exemple de Hiram (I Rois,vn, 13, 14) qui 
le proiive. Schorr trouve la question de R. Yohanan étrange, et 
recourt, pour 1’expliquer, au systéme des castes de 1’Inde.

Contes populaires de Lorraine, 1, 79, so trompe qtiand il suppose ce detail aussi 
dans le Nihelumrenlied. La traduction « mit diesem Schwerte weide durchhuhiT, wer 
jener sich nähert » ne salisfail pas non plus, ear la menace vise la femme antant que 
l’homme; ce trail revient dans plusirurs paralleles des autres liltéi’alures. — Au lieu 
de S«n/1., 69 b (n. 4', il fant lire Sank.. 19 b.

1. Ethnographin, Budapest, 1905, p. 268.
2. Benfey. Pantsehatantra, Leipzig, 1859, 1. 129, 229, 376. 488.
3. lb.. I, 396, n. 2 : 11. 544.
.vili, 21-23 , החלוץ 4
5. Monatsschrift, XXII. (IU73) 14: Perles estiuie aussi fort proliahle «quele Pantseha- 

tantra, reeueil de routes qui a trouvé an moyen Age 1111 traducteur juif, étail déjá 
coniiu des auadisles de I'Aire talmudique 0.

6. lb., XXIX (1880). 33 M. Gaster a lóri de reproeher á B־enfey de ne renvoyer 
qn’au senl Simhat-/1annéfesc/1; il allégne aussi le Midrash Beresehit Habba (ainsi 
que le Sehalschélet Ilaqqabbala), 1, 386; le Talmud, 1, 129; Berachyah b. Xatronai, 
, 229.

7. Arakltin, 16 b (en has).
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Aujonrd'bui le credit de la théorie indianiste va diminuant, sur- 
tout depuis l'ouvrage de M. J. Bédier sur les Fabliaux. Selon Char- 
les Kodier, celte théorie « n est qu Un route savant, moins plaisant 
que les autres >׳ (Bédier, p. 427V C’est pourquoi ii est nécessaire 
d'examiner ä nouveau quelles sont les relations de Fagada aver 
1'Inde. Nous ne nous sentons auennement la compétence requise 
pour tranche!’ cette question. Cependant il nous páráit certain que 
les preuves alléguées jusqifici par Benfey, Schorr et Perles nesont 
nullement concluantes. Le trait de l’épée séparante sorait pout- 
étre encore le meilJeur argument ä l'appui de ceux qui supposenl 
des relations entre l inde et la Palestine aux temps talmndiqnes.

La Chronique de Moise.

Un midrasch bien postérieur arnene Moise en Ethiopia, lui fait 
accompli!' des exploits qui lui valent en recompense le tróné et la 
main de la veuve du roi d'Ethiopie. Le motif de cette invention est 
clair(il estaussi expressément indiqué par un glossateur du ס׳הישר); 
eile sert ä expliquer les mots énigmatiqiies de la Bible 
(Nombres, xii I) : « Moise avail épousé une femme éthiopienne. » 
Mais une difficulté snrmontée, une autre surgit : Comment Moise 
pouvait-il conclure íme union avec une Éthiopienne, descendanle 
de Canaan el de Cham, condamnée á l'esclavage el exclue de la com- 
munauté sémitique et japhétique? C'esl que Moise — répondle Sefer 
Hayaschar— jamais les yeux vers la reine. Le !־emanie- 
ment postérieur de cette legende, la Chronique de Mo'ise 
( ע״ה רביכר משה של הימים דברי ) en sail plus : « Moise se souvinl de 
!’alliance de FÉternel, son Dien : il n’approcha pas d'elle, 
mais mit une épéé entre lui et eile et ne pecha pas avec eile Le 
rédacteur qui a inséré ce detail ne s'est pas inspire de Fagada de B. 
Yohanan. R. Yolianan fait;97c/n/er נץ•:) l'épée; dans la Chronique 
eile n’est que posée (רישם). Ce trait aiissi est emprunté á la legende 
étrangére, non jnive, conime tant d’autres qni se retrouvent 
dans le S. Hayaschar, par example l’agneau qni apparail dans la 
vision de Pharaon et symbolise Moise (agniis Dei', les chevenx des 
Israelites descendant jusqu’ä leurs pieds, la chasse an faiicon, 
l’épreuve de forrná laquelle Jéthro soumet ceux qui demandant 
sa filie en manage (il leur fait arracher nn baton du sol .

La reine d'Ethiopie cherche á se vrnger de l’impassibililé de 
Moise en !'accusant — comme dans la legende d'Aini cl Amile 
et dans la nonvelle Amici des Sept Sages.

1. Bet ha-Midrasch'A^ Jelűnek, Leipzitr, 1853. I!, p. 5.
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Cel. article ólait dója á fimprimerie, quand M. Goldziber cut l obii- 
geance de me signaler sur le mérne sujet la notice de M.S Fraenkel, 
notice publiée récemment dans les Mil teil unyen der Schlesischen 
Gesellschaft für Volkskunde (Breslau, 1906 p. 73). M. Fraenkel 
reléve le trait de l’ópóe que Moise met enlre lui et la veuve du roi 
d’Élhiopie, dans la Chroniqne de Moise, ouvrage qui dépendrait de 
celle d’Artapan, d’aprés Freudenthal. M. Freudenthal est dispose 
á identifier cet hislorien avec !’auteur de la leltre d’Aristée et ä le 
placer dans la premiere moilié du 11° siécle avant J.-C. {Hell. Stud., 
II, 165 et 168, note). Ainsi, noire legende serait de cinq siecles an- 
terieure ä 1'agada de R. Yohanan. Mais !’identification d’Artapan 
avecle Pseudo-Aristée semble par trop conjecturale. En outre — 
co qui importé le plus — les fragments d’Artapan, extrails par 
Freudenthal II, 231 236) d'Ensebe. n’oiTrent point le trait de l'épée 
mise entre les deux epoux.

Une poćsie de 11. /erahya Hallévi.

R. Zerahya Hallévi aimait ä faire precede!* on suivre ses oeuvres 
halachiques de poesies de circonstance. Voici un des quatrains mis 
ä la fin de ses gloses sur le 'הנפש בעל ס  d'Abraham b. David de 
Posquiéres :

-וכת בערכת
 מתבוססת ־ לכל
 כסת אר כר עלי

חדה חרב תכה

< A la période des régies !nets sur le coussin on le matelas de chaque 
femme impure un glaive tranchant *. »

Ces vers veulent-ils transformer en halacha ce qui pourR.Yoha- 
ran n’est que legende?

11 y aurait á cela des precedents. Dója les Tossafot étaient tentés 
de discnter le cas de Palli b. Lavish du point de vue de la halacha 2. 
Pourtant, dans notre poésie, ce n’est point probable. D’abord, 
R. Zerahya ne se sertpasdu verbe pittoresque employéparR. Yoha- 
nan 3. Puis, dans les gloses (העוגרת) elles-mémes, il n’est fait nulle 
mention de ce procédó bizarre de separation.

11 nous semble tout á fait vraisemblable que R. Zerahya s’est ins-

הנפנכ בעל .1  ,O, éd. Berlin, 1762. p. 39 c., éti. Prague, )811. p. 34 chez. Reif- 
mann, הלרי ־רחיה רבכר תרלדרת , Prasiie, 1853, 19 .<ן; c’esl mon eher et vénére 
mailre. M. 1. Goldziber, qui, aver son ohligeance aceotilnnn-e, m'a si2־nalé cette reference.

2. Tosaafoth Sabbal, 13 b. s. r. חדא ממא
 .תכה remplacerait métriquement aussi l’impéralif כערץ 3
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píré, ici, de la legende européenne pititől que de 1’agada. Notre 
poésie enoffre deux exemples remarquables.Dans une strophe pre- 
cédant la noire, il donne 1'avisque loici: צדה ירך- בכי הקשת ותופש  
«Garde-toi que le sagittaire (Amor) ne tire ses íléches vers eile.»Une 
autre strophe contient cetle exhortation: סרגה בשושנים ל״יגה הפוגה  
« Abstiens-toi de Vénus, entourée de lis... ײ Mérne, dans la prose 
des gloses, il s’est glissé un trail mytbologique : ]'amour aveugle 
est décrit avec beaucoup de details Le Irait de 1‘épée gardiennc 
d'abstinence prouverait qu'á cőté de la mythologic, la legende atti- 
rail aussi !’attention du célébre halachiste.

L'n conte franeais en hébreu.

Un des conies publics par M. Israel Lévi dans cette Revue se 
sert aussi du motif de lepée séparanle. U met en scénedeux fréres, 
Tun riche, l’aulre pauvre. A Paque, le pauvre n’a pas de quoi se 
procurer des maccot, il con trade tin emprunl chez son írére el lui 
donne son fils en gage. Le jeune honimé est done élévé chez son 
riche oncle, doni la filie unique se prend d’amour pour lui. Suivant 
le conseil de son mailre רב חר־ב ונטל במיטתה עמה ושכב הבחור הלך(,  

ביניהם ושם  « le jeune hőmmé parlagea le lit de sa consine, prit un 
glaive et le mit enlre eux ». Le pere de la jeune fiile, passant par 
Iá, עכיהם רםירס טליתר ונטל ישינים רהם ביניהם וההרב יהד שרכבים וימצאם  
« les surprit couches ensemble, séparés par Képéé; il étendit son 
habit sur eux2». Contrę sa femme, il plaide la bonne foi du 
jeune bomme : ביניהם הרב שם היה לא אותה לפגום בדעתו היה אב  
« S il avail eu l’inlention d'ébrécher !'honneur de noire filie, il 
n'aurait pas mis d’épée enlre eux. » Les peripeties aventiireuses et 
fabuleuses aprés lesquelles les amants sont unis ne nous regar- 
dent pas ici.

M. Israel Lévi adéjá remarqué.les gallicismcs choquants qu’offre 
le texte hébreu de ces conies. La liste qu'il en a dressée3, et á 
laquelle notre conte fonrnil beaucoup d’exemples älteste dune 
faęon certaine que ce recueil a été■ rédigé en hébreu dans un pays 
de langue francaise. Nous irons meine jiisqu’á dire que ces conies 
ont élé tradiiits, on pin tót remaniés,d’aprés un modéle franęais Les 
 d'unera^ne penvenI nous troinper. De mérne que dans רב et le מצרת
lexir conte, analyse de plus prés par M. Israel Lévi, !קדישס et !ברברס

ł. Voir, la flessus, les noles de Reil’inanii, p. 19.
2. Revue, t. XXXV, p. 69.
3. Ibid., XLVII (1903), p. 211-212. 
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se sont substitués ä la messe, de mérne, ici, dans le xe, les 
maęęot out peut-étre supplanté les hosties, la yeschiba une école 
de convent.

La situation des deux aniants, séparés par l’épée et converts par 
!’habit du !)éré de la Jeune fiile, rappelle particuliérement la scéne 
on Tristan et Iseut sont surpris par le roi; apercevant l’épée, il la 
remplace par la sienne; sur Iseut il étend son gant, aliu que le 
soleil ne Téblouisse pas.

/7/ze illustration de la Haggada.

1. Reuize, XLV (1902), !1. 132.
2. Ibid., p. 125-126.
3. Ibid., p. 319.

Notre Revue nous a présenté aussi le rare exemple d ime dlus- 
[ration de la separation par l épée. Elle se trouve dans la Haggada 
enluminée de la Bibliothéque nationale, que M. Moise Schwab a 
décrite et dönt il a reproduit les images1. Le mot פרישות (absti- 
nence) est illustré par deux jeunes époux, séparés par un glaive 
aussi long qu’eux-memes, la pointe tournee en baut. M. Schwab 
renvoie ä la situation analogue dans 1’histoire d’Aladin oula lampe 
merveilleuse des Mille el une Nuits 1 2. M. Abr. Dánon propose ä cette 
référence la rectification suivante : « Au lien de chercher dans 
1’histoire d’Aladin le motif du placement de l’épée servant á cette 
separation, le peintre, je crois, a du songer ä un passage analogue 
de Sanhedrin, 196, ä propos du nom de Paltiel, détourné du péché 
par la presence d’une épéé3. »

II est vrai que M. Schwab a un peu arbitrairement choisi, entre 
des cenlaines d’exemples, justement célúi des Miile et une Nuits, 
qui élaient inconnuesá I’époque de nőire enlumineur. Mais, d'autre 
part, si M. Schwab a raison de erőire que la Haggada a été enluini- 
née par un artiste ebrétien du xvi® siécle, il est peu vraisemblable 
qu’il se sóit inspire de I’agada de R. Yohanan. 11 semble plus 
natúréi qu’il ail subi !'influence de la peinlure contemporaine. 11 a 
pu connaitre une image analogue.

Une autre illustration du menie sujet, datanl d’une époque bien 
antérieure, nous a encore été conservée dans un autre manuscrit 
de la Bibliothéque Nationale, remontant au xme siécle. Elle nous 
presente deux arbres entrelacés; ä leur ombre, Tristan el Iseut, 
plutót assis que couches; entre eux, une épéé, dépassant leiirs 
létes, plantée avec la pointe dans le sol; le ro.i Marc arrive á 
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cheval el tient son gant sur les dormants pour les mellre á l’abri 
du soleil1.

1. L'illtisli ulion est reproduile par Sucliier-Birch-tlirschfeld, Geschichte der franzu- 
sischen Lilleratur, Leipzig, Wien, 1900, eulre la 112• el la 113• page.

L’enlumiueur de la Haggada a pu voir quelque chose de sem- 
blable ou connaítre une des traditions littéraires el populaires, si 
nombreuses, 011 ce detail figure.

Conclusion.

Les cinq exemples que la littérature jtiive nous otTre de l’épée 
gardienne de chasteté ou d'abstinence semblentdonc indépendants 
fim de l’autre: tout au plus. R. Zerahyas'est-il inspire de l’agada. 
Voila done Lancienne agada, le midrasch postérieur, la littérature 
des contes juifs, mérne la poésie halachique, tons en contact avec 
les co uran ts littéraires et populaires de leur temps et voilä meine 
l’art synagogal sous riníluence de Vart mondain.

L’agada de R. Yohanan mérite une attention particuliére. Elle 
est du 111® siécle, el nous transmet la tradition la plus ancieniie sur 
notre sujet qui puisse étre dalée avec certitude. Par le terme עץ: 
(planter), eile nous a garde, une idee plus nette, plus precise, du 
procédé que les autres traditions, qui se sen ent de verbes plus 
vagues (!nettre, poser). Et, enfin, dans Lavertissement adressé ä 
Paltiel: «Que celui qui s’occupe de celle chose sóit percé de cetle 
épéé », nous pouvons voir !'explication la plus plausible d'un usage 
quiparaitsi bizarre: l’épée est choisie commo symbole de la loi 
religieuse ou sociale, parce quelle pent venger stir le-champ les 
alteintes ä la morale.

Budapest, juillel 1906
Bek na im IIellek.
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I. Les Sif/nes ont élé édités par A. Jelliuek dans le lief Ham. (IL 58 el s. , mais 
uniqnemenl d’aprés des editions el un seal ms. G11. M. Horovitz ( אגדות ״קד כית , 
1, 22) promeltait une nouvelle edition, aver une preface, d’aprés le ms. de .Munich, 312, 
l éd. de Constantinople, le Midrasch du Gaon Ilayya (ins. Leipzig, v. Keren Chemed, 
VIII, 103). Il fant peut-étre encore y ajotiter le 1ns. De Rossi, 543, qui porte 
la snscription ' כל של אותיות של ־סדרן  D’aprés mes renseignemenls, ce projet 
n'ii pas eu d'exécution et est lombé dans 1'ouldi eu meme temps que d’aulres projets 
liltéraires plus on moins imporlants, entre autres !’edition critique des Pirké de 
/{. Ellezer — Le fragment de Cambridge a six petits feuillels. Le commencement el la 
lin manquent. Nous donnans ce texte deptiis le milieu du second signe jnsqu’au milieu 
du dixiemc, avec la traduction. Cf. encore Brüll. Jahrbücher,\ VI, 1883. p. 136 el sniv., 
sur Arinilus.

Si I on a cm devoir allribuer a l'époque post-talmudiquc tons 
les outrages de ce que Jelűnek, Heth hamidrasch, I. II, p. xxi, 
appelle « la littérature apocalyptique juive », I'liistorien aceueil- 
leva néanmoins avec plaisir lens les renseignements qui nous 
arrivent sur une période aussi pen coniine. Les anciens monuments 
de la littérature juive, grands et petits, doivent étre Fobjet de 
1’examen des historians de la littérature avant que I'liistorien pro- 
prement dit puisse en tirer des conclusions. La vérité est d’ati- 
taut plus difficile á établir en cette maliéreque la forme primitive 
des écrits difiere datantage de ceux que nous avons sous les 
yeux. La mere et !'enfant ne se reconnaissenl plus!

La difíiculté de fixer exactement I’epoque de la composition de 
ce genre d'ouvrages éclate particuliéremenl ä propos d’un frag- 
ment d’une apocalypse trouvé par nous dans la collection pro- 
venant de la Gueniza et qui appartient ä la Bibliolheque de 
fUniversité de Cambridge. Ce fragment nous montre le probléma 
qui se !־attache ä cel écrit sous un jour tout nouveau.

Panni loutes les idées chares á la littérature ancicnne du j 11- 
daisme, parmi les doctrines qu eile fait ressortir avec une force et 
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uue nettóié [»articiilirres. il fatil placer an premier rang Vesprraiicc 
Cette rroyanre est la conipagne fiddle du peuple 

juif; eile a exercé sur lui une action prodigieuse durant les man- 
vais jours de son hisloire, snr les rives des ileuves de Babylone, 
sur le sol de la Grece et ä Rome, en Perse et en Arabie, oü eile a 
snhi les exiles. Quand !'horizon s'assombrissait, rette lumiöre, 
venue du sol de la patrie, réapparaissait toujours.

Les sentiments d’une elasse d'hommes opprimés, le meurtre de 
faibles Juifs, les excés de tyrans inhumains, des événements qui 
transformeront et ébranleront le monde, 1'approche de jours ter- 
ribles, voila ce qu'annoncent les signes mystérieux et les révéla- 
lions voilées et obscures. La lecture d’écrits de ce genre donne ä 
rinstorien le droit de penser avec raison que leur auteur a été 
témoin de tristes scenes. Toutefois, en raison du sombre spectacle 
que nous olfrent les périodes historiques áleurdéclin, ce fait n'a 
pas une importance considerable. N'est-on pas habitue ä entendre 
par« histoire du peuple juif»Ihistoire des nombrenses persecutions 
el des pillages subis par les Juifs, dönt les premiers exemples out 
été fournis paries siécles les plus reculés el doni les derniers out 
été ajoutés de notre temps, presque sous nos yeux? C’est 
pourquoi il est nécessaire de chercher de plus solides points de 
repere dans ces signes dont nous avons á établir Tage, Mais les 
signes cache!) t trop souvent les indices qui pourraienl fournir 
des points de repere á I historien pour établir quand et 011 ees tris- 
tes événements se sont passes. Nous espérons que noire élűd(' ne 
laissera subsister a neun doute au sujet de l’époque 011 nos Siyncs 
ont été composes

Avant de comparer notre recension aux editions déjii coniines el 
aux autres écrits littéraires de ce genre, il nous taut essayer d'éla- 
blir l'époque el le lieu de composition de notre écrit. Le sigiie VII 
fournit á cet égard un point de depart. Manzour, nous nous 
servons provisoirement de la denomination de notre auteur, est le 
heros des Ismaélites et marche contrę le roi d'Edom. Qui était ce 
Manzour? Quels soul les peoples qu'on désigne sous le 110m 
d’Ismael et d'Edom? An premier abord, on songé á la victoire 
d'Omar ihn al-llattáb, le succcsseur d'Aboii-Bekr, qui rúgna de

1. l’uiir le fairé Miir plus claiicinciil, ״pposutis l<• c11״le11u des <k11׳\ rece1K1011>.

Ree. (hi Ret Ham. ^olee friojment.

Si-ne 11. Ruine des pórlieiiis en Israel. Piiriliealioii des Israelites.
— 111. La rosée esi cliangée eii satu.', Au ciel apparaissetií Irols arcs, prcsaL’e

T. 1.11, s° 1'׳״ ־..
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634 ;1 641 et qiii, en 638, s’empara de Jerusalem, J airachant pour 
toujours ii !'empire j'oinaiii. Ce fut Omar en personnc qui marcha 
contrę Jerusalem et la til capitular. Manzour serait done le litre 
honoriiique de Pbeureux conqnérant. La liaine dont til prenve le 
klialife (v. Weil, Geschichte dec Chalifen, t. 1, 06) explique le pen 
de bienveillance qu’il témoigna envers les Juil’s. Cependant cede 
hypotbese se benrte ä de nombreuses difiiéültés. D’abord il ne 
pent s'agir ici de la vicloire de 1'an 638, car, d'aprés le signe VII, 
le roi d'Edom, c esl-a-dire I'empereur romáin, s’empare encore 
urn* Ibis de Jerusalem et, apres avoir chassé les Ismaélites, se rend 
mailre du pays. Ceci na pn avoir lieu qu'avant 1'an 638. car, á 
partir de cotte date, aucun emperenr romain ne pul reprendre 
Jerusalem el s'\ élablir, menie pour un court espace de temps. En 
second lieu, la triste situation desJuifs esl due an roi d'Edom, el 
non au roi des Ismaélites, puisque le premier, dans sa liaine, tuera, 
sous le 110m d’Armilus, le Messie ills de Joseph Deux points soul 
done acquis pour nous : 1° le gouvernement chrétien dont jonit la 
Palestine existait encore, de sorle qne cet événement a dű se pro- 
duire avant 1'an 638; 2° les Juifs ont été persecutes par le roi 
d'Edom.

Äons eslimons qu’il faul renoncer ä I’liypotliese que par Ismael 
on a voulu designer Jos seuls Arabes et adniettre qu'au vne siécle, 
les Perses étaient aussi considérés comine des Ismaélites. Au debut 
dn vue siécle, le tróné de Perse ólait occupé par Khosren II, fils 
de Horinizd IV, petit-fils de Kliosrew I. L'événement le plus 
important de son régne sont ses guerres contrę I'empereur de 
Byzance, dontle point culminant fut la prise de Jerusalem en 614. 

— Ml.

— VIII

— IX.

el les penpies pórissenl. aiusi 
que les nmehaids d'Nraél qui 
ne crovaieut pi- an satui.

La rosée guéril les malades el 
les irrésolus.

Le soled s’assonibril Irenie 
jours.

Edom acquirrt la domination 
et opprime Israel. Le Messie 
tils de Joseph combat le roi 
d'Edoin.

Armilus apparail cl le Messie 
tils de Josepli essiiie one 
dél’aite.

Apparition du Messie, tils de 
David.

Activite du Messie.

tlu deluge qui doił engloulir le monde
enlier.

I’m■ jduie <11■ samr anéanlil les égarés 
qui auronl suivi les ln»is faux messaxers.

La rosée du saint se répáiul.

Les peiiples marchenl dans l'obsrurilé, 
Israel dans la lumiére.

Lulle !■׳וווו!■ Elinni el Israel.

Apparition du Messie, tils de Joseph.

La léeende d’Armilus.
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A partit׳ de cetle époque jiisqu a l an 628, les Pecses dominérent 
en Palestine. Cutte autiée-lá, Héraclius, l’enipereur byzautin 
(610 641 . tnarcha contrę les Perses el leur livra tin combat qui 
obligea les Perses ä quitter le pays et ä céder devant la puissance 
byzantine. I in* paix aussi lionteuse pour les Perses qu’hono- 
cable pour les Romains mil fin, en 628, á ces expeditions gtter- 
riéresMaintenaut les deux expeditions d Héraclius contrę Jéru- 
salem s'expliquent el le non! dti héros ismaélite n est plus une 
énigme. Parvez est le noni de Kliosrew IL et n'est autre chose que 
son nőm arabe de Manzour : tons deux signitlent, en ellet, le cic- 
torieiur. Cette explication laisse subsister sans doute encore cer- 
taines diflicultés. Les historiens ne pailent pas de la mort de 
Kliosrew II comme étaut stirvenue aussitót apiés Lan 628; il sem- 
Ide, an contraire, qu a cette époque il lui était encore reserve une 
existence trés mou\ementée. Mais il esl constant1 2 que les Juifs. 
comme dans toutes les luttes enlre les Romains et les Perses. 
manifesteren t leurs sympathies pour ces derniers et, pour cette 
raison, eurent á stibir les sévices du vainqueur. Héraclius. a sans 
doute témoigné pen de honte aux inalheiireux Juifs de son 
royaume3. La seconde difficulté pent étre résolu de la inaniére 
suivante : an lieu de וימות il fant lire רי־מרכג, c’est-ä-dire il céda, 
se re tira '׳.

1. J'ai einprini'é ces dunuées ii I'ouvrase de Krvtschmur. Die Kämpfe zirixchen 
Héraclius I it. Khosrew 11, 2 vol., 1813-6.

2. V. surtout S. Emik, Monatsschrift, t. XL1, 1203. p. 348. Die Juden in Habg- 
Ionien unter Schubur II 3111382־. Ce» dispositions ne se <0111 pas modiliées, nićmi• 
ajire.s un niillier li'aniiee*.

3. Gr.rlz Geschichte der Juden, t. V. 3* éti., p. 4011 a dérrit d'aprés !les source» 
iioiijiiiv' la part prise par les ,111 if•■ á !'expedition de Kliosrew II. Mais quelle a été 
reite participation ;1 une guerre qui páráit avoir été dirizée. non contrę la Palestine, 
mais contrę Héraclius IerX011» ne pouvmi» pas nous en faire nn idee bien nette en 
presence des nonibrciises ex,iterations et des contradictions ronstaiites ipi’iitlrent les 
chroniqueurs arai■», frees et syriaque». B.irludir.vus nous riitretient d un certain 
Benjamin, qui ravitailla H> rarliii' et son arinée et d um■ persecution de» Chrétien» par 
le< .luifs. et ce» faits sont possibles. D'aulre pari, la ineiiliou d'une proscription de» 
Juifs jieut étre également exacle, et le» atrocilés qui nous sont düerite» comme ayaut 
été (־oininises par Héraclius out fort bien pu avoir licu en effet.

 ne se rapport(* pas plus á Omar qu’á Kliosrew, car tous deux ,paitterent le ויג״רת .*
Ihéálre de leurs exploits et de leurs plaisirs en (onibanl sous la haclie d im mi'urlrier. 
Do reste, I'auteur tenait a abréger et. san» doute par haine contrę Ilonie, 11’a pas vouhi 
décrire la victoire d'Hcradiii'.

Ces doiinées nous foiirnissent de notiveaux points d’appui pour 
line hypothése au sujet de 1‘auteur et de la date de composition 
des Signes. L’aiiteur est si familiarise aver 1'histoire de Jerusalem 
et les expeditions en Palestine (pie sent mi Palestinian. téinoin 
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oculaire de ces invasions, a pu écrire tont cela. L'époque de la 
composition a dú precede!־ !’invasion des Arabes ; par consequent, 
eile aurait eu lieu encore pendant la domination des chrétiens, 
c'est-ä-dire entre 628 et 638.

Les Signes suivanls ne contredisent point cette Hypothese : au 
contraire, ils la competent et la forlilienl. Dansle signe VIII appa- 
rait le Messie ben Joseph, c’est-á-dire Nebémia ben Houschiel1 ; il 
place la couronne sur sa tote ; toutefois il est predestine á étre la 
viclime d’Armiliis1 2. La \ időire d'Armilus el celle du Messie ben 
David sontles themes des chapitres snhanls. lei nous nous mon- 
vons dans les regions de !’interpretation de 1’avenir. Toutefois 
deux points nous replace!!! sur le terrain historique, que Tauteur 
on le prophete a abandon né. 11 parié de la prise d’Alexandrie. La- 
quelle? 11 ne peut-étre question ici de la destruction d’Alexandrie 
par les Arabes en 641, puisque Armilus vient d’Emniaüs, 011 le 
chrislianisme a pris pied solidement et ou le vainqueur est consi- 
déré coniine un lléau néfaste pour les chrétiens. L’approbation de 
la religion des fils d'Esail et d Ismael et la condamnation de la 
doctrine de Moise pouvaient sans doute étre une recommandalion 
anpresd’un Armilus pour nn nouveau fondateur de religion. Mais ce 
n’est pas Médine, e'est Rome qui est le berceau d Armilus; il est 
le ills de la croix, et non du croissant. II laut done que !’auteur ait 
en vue un siege d’Alexandrie qui aurait eu lieu de 628 ä 638 et 
qui aurait pare d’autant plus sérieux á notre auteur quit en 
souft'rit lui-méme. Mais ponrquoi insiste-t-il sur cette chute d'A- 
lexandrie que nous ignorons, d’ailleurs? Sans doute I’auteur dot 
quilter la Terre Sainte ä la suite des ernautes commises par Héra- 
cliiis et troiiva un asile ä Alexandrie, mais le malheur le poursui- 
vit en Egypte. Le fait quo!! ne trotive ici aiicune mention de 
la domination arabe montre que la nouvelle des victoires d’Abou- 
Bekr et d'Omar n’était pas encore parvenue á Jerusalem el á 
Alexandrie.

1. Au snjel de ces nonis sy iiil.i«»! i q lies, v dans le texte.
2. Au snjel d’Arniilus, v. le lr\lc.

La triste situation que !’auteur de cette apocalypse a sans doute 
partagée avec des centaines de ses malheureux fréres réveilla en 
son emui* l’espérance et íixa sa pensée sur le Messie, His de David, 
(|11i renversera nn jour Armilus lui-méme. Peut-étre des rensei- 
gnements venus de la Mecque apporlérent-ils la nonvelle que 
Mahometétait favorable aiix Juifs. Mais la désillusion la plus cruelle 
ne larda pás. Les Galilei laissérent commeltre on Palestine, en 
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Syrie et en Egypte les memes massacres que les dominateurs 
chrétiens.

Si nous comparoiis notre texte avec l'édition Jelűnek, les difle- 
rences sont reconnaissables ä chaque pás. L'édition Jelűnek est un 
remaniement beancoup plus recent de notre fragment. Toutes les 
traces d bistoricité y sont eflacees et on n'y tron vc auciin indice de 
cette angélologie qui remplit, dans !'edition Jelűnek, plusd’im quart 
de l’ouvrage et qui appartient au domaiue du mysticisme.

Les אותות ont déjfi été utilises dans I Xpocalypse de Zeroubabel 
(Jeli., Laß'*. lei nous voyons apparaitre les deux Messies, Nehémia 
ben Houschiel el ben Aminiel. Pour élablir que l’Aporahpse de 
Zeroubabel et les éerits postérieurs se rattacbenl aux אותות, nous 
n’avons besoiii d’autre preuve que !'explication de הצלם בן  
Dans les אותות, il est clair qu on vent parier du tils de la 
croix. Phis tard on 11'a plus compris ce ternie et on l’a niélé aux 
diverses legendes. On ne pent plus decider aujourd’hui si celles-ci 
s’inspiraienl des legendes d’Héraclius on si elles pouvaient s'y 
rattacber. En tout cas, les mots פרס מלך יעלו ואז  (p. 06, éd. 
Jell.) prouvent qu’il laut songer á une guerre entre les Perses et 
les Romains '.

Le Midrasch Vayoscba - (Jelűnek, I, 30-3") n'a que la legende 
tout court. Le Midrasch des dix rois l'a également3. Ce Midrasch est, 
ä vrai dire, 1111 coinmentaire du x!° chapitre des Pirke. Toutefois 
le connnentateur avail sous les yeux une autre version de cet 
ouvrage, 011 bien il Pa modifiée. E11 tons cas, Horovilz se trompe 
quand il !־attache á ce Alidrasch dix-huit autres Midraschim. Les 
 -sont beancoup plus anciens que ce Midrasch, doni la compo אותות
sition dóit étre placée \ers Pan 800.

Voici maintenant le text(1 et la traduction du fragment de la 
Gueniza :

1. Uu ms. de cel opuscule esi conserve dans le ins. 1529'J du British Museum, v. 
S. Schecliler, Abolh d. /{. Xatkan, p. \1.

2. V. Zuuz, Ciottesd. Vorlräge, p. 2S2.
3. Horoviiz. אגדות •נקד בית  i. ן>. ">í.
4. Dans l'édit. Jelűnek, on parié des ell'els desastrein de la chalenr, qui causers 

beaucoup de maladies. — Gependaiit, malgre l'emploi identique du 1n״l מרפא . il u’v 
a euere d'idenlilé enlre les deux versions,
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 שלישי א-ת וגר׳. הכסף את כצרף
 ועומדים בשמים קשתות שלש הקב״ה מוציא
 העולם בסוף ראשם .1לילות ושלשה ימים שלשה

 וכל לעד ■ >? ואחד העולם. בסוף 4 3 2 1ואחריתם
 שה״ק סבורים והם גדולה יראה יראים והלשונות העגלים

ואומרים וחוזרים לעולם. בלבול בלביא

1. Le ״ombre 3 ne doif pas étre pris en son sens strict, car, dans )a litteratnre hé- 
braiqiie, le nombre trois sert pour indiqtier la pluralité en general. V. M. Friedmann, 
Onkelos it. Akylas. p. 37.

2. Dans le langase de la Mischna, 011 dans la inaniére de s’exprimer des Amoralni 
ii faudrait: סרסו רעד העולם מסוף ואורכם

3. (Test aiiisi qu’il faut pont-étre completer le texte.
4. V. a ce sujet, E.rode H.. eh. 1 et xxn; Cant. ll., eh. 11, el Suta, 1! a.
5. lei. il est impossible de reconnaitre une pareuté quelconque entre les deux ver- 

sions.
6. Ce passage est en correlation avec le sitrae 111. mais plus ancien. Au lieu de 
טל מוריד . >• taut, <*״ tout cas. plntót lire מטר .

7. lei, je suppose qu'il y a une allusion aux apotres. le mot שלוחי nepouvant 
designer qne ceux-ci; le nombre trois nt! doit )!as plus étre pris ;1 la lettre •pie le 
nomine douze, qui est conlirnlé canoniqueinent, comme S. Krauss l'a prouve dans son 
Etude stir les updh-es ■Iaht buch tier itng. Gesellschaft, 190”. p. 131 et suiv.l. Des 
copistes postérieurs ont méconnu le sens de ce passage et en ont fait ccci ; רשעי אף  

רימרקו בלמנו ישתו הגאולה מן המתיאשים ישראל .
8. Le signe V est identique au sisrne IV. Cependant, la phrase du milieu ויתרפאו 

 est uue addition. Le rédartciir postérieur a votihi parier, dans les sixties III et לכסארת
IV. !le I'état et de Favenir des justes, des mediants el des gens de vertu moyenne
division bien connue).

9. Simie VI =-־ sisrne V. La description est pin» simple dans le fratriiit'iit qne dans 
la version du Het Ham. ).,'edition Jetiinek a ce passage : לדם והירח  * la lnne se 
• hangéra en saner ». C’est Iá une vieille croyanee popnlaire.

10. Signe VII siirne VI de l’éd. Jeli.; mais, landis que notre signe se ]dace sur un

בלבול יביא
:שבע כך ,3-כלכול להביא שלא שנשבע וכשם
 עליך מקצוף נשבעתי בן ש:׳ ישראל על קוצף אינו ]ש

5חתים. גבורים קשת כב׳ חיל ישראל את כלאזר הקב״ה ’וגו'*
 אל<ז מים ואינו לילור־! רג׳ ימיכם ג׳ השמיכם בלן כ־טו- ידד רביעי. אות
 7שקר- שלוחי שלשדה אחרי תעו אשר 6בלישראנד*' אלפים ושמונים דבב.

 לילות רג׳ ימים ג׳ השבלים מן טל כלוריד הקב״ה .8חמישי אית המטר. בלן שרתים
 שהכס חושבים והכריות העולם בל את ובלחיב קדם, את ומרפא
 בצלו. ישבו וגו׳ יונקתיו ילכו וגר׳ לישראל כטל ואהיה ש:׳ טל אלא ראינו
 ישראל רעל העמים כל על לילות רג׳ יבלים ג׳ הרשך חשבלש נעשה .10 9הששי אות
 גדולה יראה יראים העולם ואומרת ארץ. יכסה החושך הנה כי שנ׳ אור.

 עמכם. אלהים שמעני כי עמכם, נלכה ואומרים לישראנה ומשתחוים -באים
ישמעאל בני כל ויברחו לירושלים, ויבוא אדום מלך יצא .19 שבעי* אות
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שמו איש עמהם

׳כמדה וישכב השטן רילך וקבה, הצל= בן ארמילום ושמו
 מלחמדה רעשה יוצא והו<ה משנולד שב־בכ מאה וישלו אותר. ותלד —ותה,

 בימיו. אשר לאיש ואוי הים. הוך כל ויחריב אותה. ויהרב 5 באלאככבד־־יא
 גבהו אותותיו ?[ עליה ככאו את ונותן אכױ מדינת עמיאכ בעיר יב־א והוא

 א:י —ואומ ומגדיך מחרך יושב וכשהוא נםרכיבם, ועיבי־ אמות עשר שביום
 מביאים הם שבתתי. תררתי הביאו להם ואומר עש־ בוי את מכית והוא אלוה

 לבבי ואומר לכם, שבתתי התודה אמת להם וא־מר ואליליהם, צלמיחם
 שבתתי התורה אמת ואימי׳ כתביהם, מביאים והם תורתכם, הביאו ישמאל

 לא ואומר התורה, כפר בו ומב־אין ת־־־תכב, הביאו ישראכ לבבי ואומר לכם.
 אלא אתה אין התורה, בזה מאמין אתה אין אם לו ואומרין התורה. בזו :אמין
 בם ע באו —אש. איש שלושים ולוקה השטן. בך יגער האיש אתרה שטן.

 אתה אין לוחמיה ואומר וחוזר עמהן, התורה כפר ושורך ושורפן בהמיה
 תורה ותן אשר ישראל באלהי אלא מאמין איבי לו אומר ונחמיה בי מאמין

 את והרגתי בהיכלו פתאים רגבי העמיד אש־ והנביא עמרם. בן משה ידי על
 את קהו א-מילום יאמר שעה כאותה כך. מאמין ואיבי מאמין, אבי בו אדום מלך

ובלתי ותהיה :המידה את והורגיכם אלהיד, בבירת אותו והרגו וחמיה

terrain historique solid«•, Pan ti e est tine interpretation de l avenir, reposaiit sur Soh/1., 
970. passaa«■ d'aprés ]«•quel la «lamination du préi iirseur du Messie devra dnrer néni’ 
nmis,

1. La vilié !le Basra u'a ét«'■ foudée, il «•st vrai. qu’eti f>33, pour intercepter les coin- 
munications «les Perses ave«' 1.1 m«׳r, mais il d««it élre question ici d'uiie autre ville «le 
Syrie.

2. lei, il fant peut-étre lir«■ וימוש • V. untre ariruinenlati««» p)u< haut.
3. Sifftie VIII = sizne VI. Daus l édil. Jelűnek, le Messie apparait déj.t «laus le 

siane VI. II vaiiic ]’«•mperein• el retire les tn-sors *aer«׳s de» mauasins «le l empereur 
Julién. La menlion de ee nőm 111• p«־ut étre inviiqu«'•«* «•«innne tenioiirnaae d’une date plus 
aneienne pour la composition «I•■ untre opusmle.

I. Siane IX — siane VI : les deux coneonlent quant an principal.
.’>. A note!• celt«’ •«rtlmaraphe arabé «111 iimn «I«• la vili«• d'Alexandrie.
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 רספדר שכ׳ •נכיר סרפדים רישראל אליה. יקרב נדי ראין כילה רנד׳ ירם נד׳ נדרשלכת
 גדולה בצרה יהיר רישראל רגר׳ נדשפחרת חאר־ץ רכפדה רכארם רגר׳. במספד עליר
 יגררר רנדראב. ענדרן למדבר ברחים נדהם רהכשאר רבבררררז בנדעררת חבארב נלהן

 הקצפים שכ׳ רנדלרח רתנלים ראכלים ירם ני׳ שם רנדטלטלים נדראב. כדהי בך
 ארנליכרס החיה נדראב, כנלדבר השטן בן ארנדיכרה ריכך שיח. •נכי מלוח

 בכי יצעקר שעדת באררזה הראשדת. האבן את רהרצי<ז שכ׳ האבן בן
 ה[כברד איכס שר רחנדים מיכאל עליהם וכדנללא לשמים עד גדרלה צעקה ישראל
 לפכי נליכאיה יענלרד ההיא בעת כי דכת׳ הקב״דה כפני בתפילדת ריענדרד

 אשר זכרר הערכמים כל רברן לפניר רארנדד תפילה אלא ענדידה ראין רגר׳. השר
 אסלח כי רערד כדבריך סלחתי עבדך לנלשה שאמרת רנדה רלהם לאברהם כשבעת

 לשמך רהבדלתם קדרשים לי רהייתם דכה׳ קדרשים לך קראתם ראתה רגר׳.
 נדרציא *. העשירך ארת ישראל. על מיכאל של תפלתר תקב״ה שנדע שעה בארתה
 יצא האסררים מבית כי האסררים, נדברת דרד בן משיח עמיאל בן[ ]מנחם
 ארר־ך המשיח נללך של סינדכר שנליא. עככי עם רארי שכ׳ העכן על רנלרכיב למלך
 גבי עברת רגליר פרכרת זהרררת עיכיר שמש כגלגל פכיר עבה צרארר קרמה,

 ריקר הנלככרת תכתן רלר הארצרת בכל שרלט רהרא קברצרת.
 ארץ. כי נדל ריתקבצר ש:׳ לשרכרת שבעים עמי ריקבצר ארנדילרס ריעמרד רגדרלה.

 רהררג רשע, ימית שפתיר רבררה ש:׳ ומציתי בר כספח כגהר ערנלד שהרא נלי רכל
 סופר. עד הערלם הרלך^מסרך רשנלר ישראל. את רנלרשיע האבן בן ארמילרס את

המלחצרת. נדן הכמלטים הערים ראלר

TRADUCTION

Des milliers sont dans Fcrreiir, (non) parmi les enfants d'Israel, mais 
Dien épurera Israel, comme parmi les Gabaonites....... la populace qui
s'était melee aux Israelites et il est dit :je les épure comme on affine Far- 
gent. Troisiemc signe : Dien fera apparaitrc trois arcs en cici el ils res- 
teront trois jours et trois units. Lour sommcl atteindra lextrémité de 
I’nnivers et leurs pointcs arrivcront jusqu'aux conlins du monde, Fun ira 
du cőlé de...... et tons les peoples seront fori effrayćs et croiront qne
Dien envoie on délnge sur la terre. Mais alors ils diront.... : il n'enverra 
pas de délnge, et comme il a jure qn'il n'enverra plus de deluge, ainsi il 
a jure qn'il nose mettra pas on courroux contrę Israel, comme il est 
dit : c'est ainsi (pie j'ai jure de ne pas m’irriter contrę toi. Dien coin- 
dra Israel de force, comme il est dit : !.'arc des héros est redoutable. 
Quah'iinue signe : Du ciel dosccndra la pluie pendant trois jours et trois 
units: ce ue sera pas nne pinie d’eau, mais de sang. Et 80.000 Israelites 
qui se sémiit laissés entrainer par les apotres du mensongc boiront de

1. Signe X signe X.
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cette pinie. Cinquicme signe : Dien tera descendre du ciel, pendant 
trois jonrs et trois nuits, de la rosée, avec laquelle il essuira le sang et 
ranimera laterre, et les creatures croiront qu’elles.......mais ce ne sera
que de la rosée comme il est dit : je serai comme la rosée pour Israel. 
Su-iéme signe : Le soleil s'obscnrcira pendant trois jonrs et trois units 
au-dessns de tons les penples, mais la lumiére sera snr Israel, comme il 
est dit : car voiei, l'obsenrité convre tonte la terre et les penples sont 
trés effrayés. Ils viendront s'agcnoniller devant Israel et diront : nous 
voulons marcher avec vous, car nous avonsappris que Dien ost avec vous. 
Sepliéme signe : Le roi d’Edom ira en guerre et arrivera a Jerusalem 
et les Ismaélites fuiront devant enx. [Ils léveront íme grande armée 
et avec enx marchera nn homme du noni de Manzour qui les gonver- 
nera, et ils se rendront á Bazra. I.orsque le roi d'Edom l'apprendra, il les 
poursnira et ils se livreront un combat, comme. 11 est dit : Il y a pour 
nous nne léte de sacrifice ä Bazra. Manzour fera 1111 grand carnage des 
Edomites. Le roi d'Edom s'enfuira devant lui. Quand Manzour se sera 
retire, le roi d’Edom revindra, et il se rendra ä la pierre oil se taisait la 
ceremonie de la libation d'eau on : a !’emplacement du Sanctnaire) ; il 
prendra la conronne qui est sur sa tété et, ]a déposant sur la pierre, il 
dira : Maitre de, l'nnivers, je te rends ce que mes ancétres ont pris.......
et Israel sera alors cracllcment opprimé. Huiliéme signe : Dien tera 
surgir subitement N’ehémia ben Ilousiel, le Messie, fils de Joseph, 
comme il est dit: Et soudain il arrivera prés de son sanctnaire, et il com- 
battra le roi d'Edom. Aprés 1'avoir tűé, il se revétira de la conronne 
que le roi d'Edom aura placce sur la pierre et le nom de N'ehémia rem- 
plira tout l'nnivers. Xeuvieme signe. Ln homme sortira du pays ro■ 
main, son nom est Armilus ; il est fils de la croix.......line femme.........
Satan ira et couchera avec eile ; eile devicndra enceinte et mettra an 
monde ce fils. Aprés quo cent ans se seront écoulés, il sc mettra en cam- 
pagne et fera la guerre á Alexandrie, qu il détruira, ainsi que tonte la cöte 
maritime, Malheur a ceux qui seront de son temps ! Il viendra it Emmaus, 
le pays de son pere, et y établira sa résidence: sa faille sera de donze 
condées et ses yeux ressembleront á des etoiles. Assis, il blasphémera et 
raillera en disant: je suis Dien ! 11 sódéira les enfants d'Esaii et leur 
dira : apportez-moi la doctrine que je vous ai donnée, et ils apporteront 
leurs croix et lours idoles, et il leur dira : eile est \raie la loi que je vous 
ai donnée. 11 dira aux Ismaélites : Appórtez votre Loi, et ils apportéul leurs 
éerits saints, et il dira : La doctrine que je vous ai donnée est vraie. Et il 
dira ä Israel : Apportez votre Loi, et ils lui apporteront le livre de la Loi. 
Et il (lira : Nous ne croyons pas en cette Loi. Et ils lui diront : Si tu ne 
crois pas en cette Loi, tu n'es antre que Satan, tu es cet homme á 
propos dnqiiel 11 est dit : quo !’Éterijei te réprime, ó Satan. Ets'cmparant 
de trentc homines venus avec N'ehémia, il les livrera au fen et avcc enx 
il brülera le livre de la Loi. Ensuite il dira de nouveau a Neliénna : Ne 
crois-tn páson moi? Et Nehémia lui dira :Je ne crois qu'an Dien d'Israel, 
qui nous a donné la Loi par Moise, tils d Amram, c'est en ce prophéte qui
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m’a suhitement reles•• dans le sanctuaire et grace auquel) j’ai tué le roi ־ 
d'Edom que j’ai foi, et non en toi. Alors Armilns s'ecriera : Saisissez-le 
et tuez-le dans la maison de son Dien, et ils tueront Nehemia, et son 
cadavre restera Iá pendant quarante jours et quarante nuils, sansque nul 
n'en approche. Israel le pleurera com ine il est dit : Et ils le pleiirérent, 
etc. La drtresse sera grande en Israel. Beaueoup dTsraéliles se cacheront 
dans des cavernes, les autres s'enfuiront dans le desert de Moab et d'Arn- 
mon. Ils le parcoureront pendant quarante jours, mangeant des herbes et 
des racines, comme il est dit : Ils arrachent des herbes dans les champs. 
Armilus, le tils de Satan, c'est-ä-dire le tils de la pierre, se rendra dans le 
desert de Moab, comme il est dit : « II fait sortir la pierre.......Alors les
enfants d’Israel crieront vers le ciel, et Michael, le prince des anges (du 
tróné divin aura pitié d'eux et se mettra a prier Dien en leur faveur, 
comme il est dit: Alors Michael se placcra.......etc... Or se placer ne
signifie autre chose que prier, et 11 dira devant Ini : Maitre de 1’L’nivers, 
souviens-toi de ce que tu as promis ä leurs ancétres, souviens-toi en lenr 
faveur de ce que tu as dit á ton fidéle serviteur Moise, comme il est dit : 
Je t ai pardonná selon ma parole. Tu les as declares consacrés ä toi, comme 
il est dit : Vous serez pour moi des saints.C’est toi qui les as distingués 
(des nations) en vue de la gloire. Di.riéme siyne : (Diet!) fera sortir de sa 
prison Menahem ben Ammiel. le Messie fils de David. 11 sortira de la 
prison en qualité de roi et chevanchera stir des nuées, comme il est dit: 
...... Voici le signalement du Messie : épaule longue, con épais, sa face 
sera comme one rone de soleil, ses yenx brilleront, ses chevilles seront 
grosses.......Il dominera tons les pays ; ä lui appartiendront la domina-
tion, la magnificence et la grandeur. Armilus se lóvéra et autonr de iul 
se rasseinbleront soixante-dix nations, comme 11 est dit : Et les rois de la 
terre se rasseinbleront, et tons ceux qui s’éleveront contrę lui se join- 
dront á lui et il les tuera, comme. il est ćcrit: Avec le souffle de sa bouche 
11 tuera le méchant. 11 tuera Armilus, le fils de la pierre. et sanvera 
Israel; son nom se répandra d une extrémité de Tunivers a l'autre. Et 
voici les v illés qui seront vpargnées par la guerre.......

Mahmorsti 1\
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XXVIII

Fragment de l'origixal arabe di־ commextaire slr le S. Yecjraii 

par Isak Israeli.

11 va sans dire que, par ce־ litre, je ne pretends nullement pre- 
juger la solution du probléme littéraire de la paternité du commen- 
taire du Séfer Yecirah.qui a été misen rapport aussi avec les noins 
de Dounascb b. Tamini et de Jacob b. Nissim1 2. J'ai choisi ce titre 
poor plus de briéveté, étanl donné qii'en tout cas.le commentaire a 
été compose dans le cercie dlsak Israeli et. lout an moins, sous son 
influence. Ce n'est pas non plus, d ailleurs, la reprise de relic ques- 
lion d auteur qui fait 1’objet de cette note, mais la communication 
de la déconverte que j'ai faite, parmi les fragments de Gmmiza 
appartenanl mainlenant ä !'Academic des sciences de Hongrie 
(foods Kaufmann), d'un fragment qui appartienl sans donié á 
Voriyiual arabe de ce commentaire du Séfer Yecirah. Ce sorait, ä 
ma connaissance. le premier échantillon public jusqu á ce jour de 
!‘original de cet murage.

1. V״ir Revue. XLIII. 114־: XL1V, 6312־ : XLV, 2-12: XLV11, ׳G-iS: XLV1H, 19־- 
I8G: XLIX, 219-230: L, 32-ti: LU. 43-30.

2. Voir, !■ii dernier lieu, I'exainen <1»> la question dans Sleinseliiudder, hebräi- 
sehen Uehersetzuufjen des Mi/lelullers . 394-401 .»ן»ן.

Ce fragment se compose de deux feuillets de papier (14 X 11 cm, 
á IG ligm'S la page , doni le premier soul s’esl conserve du com- 
mencement á la I'm ־.encore a-l-il soullerl de quelques décliirures 
regrettables; du second feuillet il ne reste que la parlie siiperietire 
— la plus pelile — de cliaque page : laulre esi arrachée.
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Pour la confrontation du texte, je n’ai eu ä ma disposition, eu 
fait de traductions bébraiques, que celle qu’a édilée Menasclié Gross- 
berg ä Londres en 1902.

Les points diacriliques, ainsi que les signes de vocalisation et 
de poncluation, ont élé ajoutés par moi; le maniiscrit ne donnę 
que par-ci par־lä le point diacritique du £. J'ai ajouté entre crochets 
les lettres qui manquent dans le maniiscrit ä cause des déchirures, 
la oü il a été possible de faire cette restitution avec quelque vrai- 
semblance.

1

Le fragment qui suit correspond, dans la traduction hébraique 
édilée par 31. Grossberg, au passage qui va de la page 40, ligne o 
( העברי בל׳ ) ä la page 40, ligne 9 (הנדכיערת).

Recto.

 ]אכ[ה מתל ]כ[פיה* כאפה אדא חתי אלעבראכי לגה אהל
 רק]אל[ , אלמחרכה אלכפאך אלג פי דבלת רעכח עשה נדן

 אירכדרת אלשלש חדה אן יכבר קצרות שש בהן וחתם
 כמא כלמאת )■•<( כתה נדכהא כאן אזדרגת אדא

 ]אלג[סם חד לאן גחאת ר׳ לה כאן חד אדא2 אלגסם אן
 גהתין חדה מן ואחד פלכל עמיק עריץ' עריל

 ראלאכדאם ראליסאר ראלימין ראלתחת אלפרק רהמא’
 ]כ[מא אלנדאכך אלעאלם אן יריד 3אלכלך אעני ראלררא

 ראהמה אללה קדרה אלעאלם גסם רנדאסך יסרי פיה
 אלאכם לאן אכם דר אללה לאן אסם ף««( רקרלרן רלם ]אלאע[סם

 נלסנדא יקתצי אלאסם לאן נדצאך ערץ והר עריץ
 קצא תחת ידכל אן בלן אגל רגל עז ראללה רנדסמי

 כפתכר אלגאס נלעאשר אנא אלא י נלצאך ]כאל[ גירה
 פהנליכאה ,‘ביננא אלתעארןה ראגל אגלנא נדן ה.. מן
 אל מתל ’ ותאתיראתח ראפעאלח צפאתה ל פצ בא

אן רלנדא דלך שבה רמא ראלעלי* ואלכדבדע כאלק

1. La premiere leih('esi indistincle.
2. Trad. Iiébr. (éd. Grossberg): הגשר, L הגשם.
3. Manque dans la traduction hébraique.
i..La Iraduclion liébraique est abrégéc cl errouée: לכר א"א ניצרכר שאנחנו אלא  

ביכינר ידוע שם מבלתי .
5. Manque dans la trad, hébraique.
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Verso.

 אפצלהא’ אלאחרןה בלן לה אבהיר בהלך רגל •ג־ באן
 ואבררהא אלנגב אפצל •גלי אלדאלה והי ואבררהא'

 אלחרוה באיר נמקה אלתי 15נטק הי אלתי *והי ראבפהא
 ש־הנא ברא וכבותהא בבונהא ביגר אלבבם אלברס

 כלראת ר ‘אלתלאת הדר רן ולמאאזדוג 3אנפא
 קבאכה בלראת ו יצירה בפר צאהב אקאב
 הדא פאפהם שרחנא ברא אלגבה גהאת ,sic בהה

 •גלי דלך כדן תקף אלאברם ואליכלם אל.." בר אל
 אלפלאבפא ראבפתה® אלחברא אכרתה® רא ב׳גץ

 'מן׳ כשפה גירנא אן •גלרת רא אר־ רהדא
 ארות שלש פי אלפיורי קול רארא אצהאבנא

טהר ר׳גני רלא בבב לה עלמת פרא ארבו
8. לה. אעלם אן קדרת ורא’ בה ,פיתיגלק

 בה ה־ ואבר ללבל 9אלראבבה רהי אלבל פי אלמנבתה
אלרחרבה אלאחרף בהדה פברית ללבל

Le fragment suivanl de noire maniiscrit, qui traile de la division 
des lettres de !'alphabet d’aprés les organes qui servent ä les pro- 
noncer ne se trouve pas dans la traduction hébraique éditée par 
Grossberg ; sa place sorait ä la p. 48. On pent en conclure le ca- 
ractére abrégé de celte traduction.

1. Cc passage est abrésé dans la traduction hébraiqne el ])aráit correspondre á un 
autre texte: האותיות מן לו :בחרו ררנו לרגלה •גנין אין •גנין יה׳ שהיה ואתר  

שבמגירות המגולה •גל המורים הקלים .
‘2. Les mots mis entre parentheses doivent sans donié élre effaces.
זולתם והרשות אלמות האותיות ובל הפקרהות והם .3 ; cf. p. 4s, 1. 3 d’eu bas: 

בהן יתהוה ואמנם אלרות הרשות האותיות שכל מפני הדבור אותיות וק־ארם  
אלר מצד הדבור .

4. La trad. hébr. ajoule אמות•
ü. Hébr. שסדרו, ce qui correspond pndiablenieiit á אסבתה
6. Hébr. יבנו. Ce qni niontre <|11e les deux mots de untre texte sout exacts et 

doivent simiifier « sanier comme secret », e'est I'anlitliese qui suit, d'ajires laquelle 
l’auteur ólait le premier á - devoilcr » !כשף; toutes ces choses.

1. Hébr. בהגלותו, siiremcnt corruption dr כתבוהו.
8. Mailipie dans la trad, hóbraíque.
9. Ms. אלרמבכה.
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 אככטעךה דיליהא ראלזאי רסין אלצאד ג רהי 1 אללכאן טרף
 באטן ודהר אלפס מן אלעאלי אלגאה :טע מן אי

יהי אלעאליה ללאסכאן אללאצקה אללהאה

1. (',rile dhKimi. Imidé!■ snr les sons de l’arabe el emprunlee ;1 la irraininairc de 
!•ette Ian2ne. e«4 résuniée par la Irud. Iicbraiqne. p. 48, 1- 12. dans 1־ette litrne :

ה־כרבי אדתירת טאר בהן רמטכר ערבי בלטרן טמרת כהן ריט
2. Ms. ראלת ראלד אלט •
3. .Ms. ראלתא ראלדאל אלטא •
4. CI'. Steinschneider, I. <־.. p. 501. 1. 1.
ו : רמאן ידע דידע מאן האכלת כלן הנגכה רזהו .i. Tra i. héiiraique, p. 4'J, 1׳.  

טלפרחין יאבל ידע דכא .
ti. )’!־ad. helu׳., p. 49, 1. !2 : כליטיכה היה הכל הזרג מן לידיכר טבא מה כי רדע  

רכר׳ המעתיקים רטערת הזמן אררך כיצד • — Ec <pü suit dans le texte manque dans 
la traduction.

 4 3ראלתא ראלדאל אלטא רהי אללתריה יליהא תם 2 1ואלת ראלד אלט
 טרפה רהר אללכאן דלק מן אי * אכדרכקיה יליהא תם

ואלכרן ראללאם אלרא והי טלק הלק קיללסאן רלדלך
 ראלב אלפא והי אכרהא והי אלטפריה יליהא תם

אלטפתין אלתהא כאן טפ׳ריה להא ק?כ ר]אכמ'ים
La partie iiiférieure de la page esi arrachée á cet endroit)

Verso.

 אן באן רקד ,פלא ראלא אלסר הדא אסתכראגכא
 בטא אלארל ראלתרכיב אלפס פי ט אלנגם מראצע
 טרכ עכי אככקכה קבכ מן אככטא כאן ראכמא

 רהדא אלכתאב אצל צאהב קבל מן לא אלא־מכה
 הי־ פי כאף •כין היי פי אההע תרתיבהא® חקיקה

 כאה סין ירד הי־ פי צאד טין גיס חיז פי כאף קאף
היז פ־ :ין ..............תא דאל טיא ־אי...

XXIX

De LA SUBSTITUTION DE SENS DANS UN MOT.

Dans le commentaire sur les Jtiges de Juda ibn Bal am, edit•'* par 
S. Poz.tiauski en Phonneurdu 90eanniversairede M. Steinschneider, 
I'atileur fail usage, sur xiv, 15, du phénoméne hernieneulique 
établi par Ibn Djanah, de la substitution de sens dans 1111 mot,
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disanlque « les Arabes en usenl aussi <111110 maniero semblablo 1 ». 
En ellet, ce phénoméne forme un cbapilre de la rhéloriqne el de la 
slylistique arabes. d'oű il a meine Irouvé place dans l'hermé- 
nenlique du Goran 1 2.

1. irakische!' 1'oiiniieiiliu‘ :um liuehe iff!■ Hie kier vuit Akii '/.akarjii Ju/uij (/{. 
Jehmld ibn Hai'a'nt). p. •2(1, I. 9 Fran<׳f״rt s. M.. 19H6'.

2. 1*. ex. Suyúti, ul-llkiin fl 'uhii/i ul-kurdn Le Caire, 1218־), II, p. 38 : ‘g-’l
A*í Aj AJj IaaA J, ... ♦ 4/

3. Cf. Yexckourouu de Kobak. IX 1S13). p. 25.

Pour le point de vue special de cette Revue, il ne sera pas sans 
intéréi de connailre tin des exemples an moyen desquels !*auteur 
d une rhéloriqne arabe, Diyd al-din Ibn al-Athir al-Djazari (mort 
en 1239), qui s est occtipé ailleurs encore d' « liebraica »:I, illuslre 
ce phénoméne linguislique, qu’il etudie sous le rapport du style :

JUl J-4C3S• x«l J yi äL^äJI A *Xäj־^

xLaÁj Axis L.« Á ־־0,5<_

5^* ^^Ml i eg'*3 äj aXÍl-L) AI IaXjA»

(j■—0 Á <—0 L_*—ג Li .*jLl yl í^^aJI <Xá£

taA2JI l_J*L׳ ^oy.3l> (jAjijiJI x-Cllo All

(jLąJaH ol»S ( ed. 0־** (j-fAlL -• ב-י>. Lel 1^ J li * 0.ą11 1ג

(jIąJAIi od»i Al jÍaa. 0-4^״aŁ1 Ij

« Cesi ainsi encore qu'il est dii dans la Torah qu’on ne dóit pás 
d agnean’dans le Iáit de sa mere. On pent voir la line defense de deux 
facons. Prcmierement celle qu'indiqne le. sens exterieur des mots, e'est- 
a-dire la defense tonte spéeiale de la chair de 1’agneau dansle lait de sa 
propre mere; mais si on le mange dans nn autre lait, non dans celni de sa 
mere, ce sorait permis el non defend!!. Oette explication) n'est snivie par 
auenn Jnif. La seconde interpretation est celle qu'adoptent tons les Jiiifs, 
;1 savoir quo !‘usage de la viandeavec du lait est interdit d ime faeon géné- 
rale, quel que soil le lait. 11 n y a qu'ime socle parmi eux qui fasse 
exception en cela, celle doni les partisans sonl appelés Kurrá'íln; ils 
donneiit une explication qui ne concorde pasavec !'intention du texte et 
mangent la chair des oiseaux avec du lait. Ce qui est defend!!, disent-ils, 
c'esl de manger avec du lait la chair des animaux qui out tin lait. 01-, les 
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oiseaux sorit des animaux qui pondent des oenfs, mais qui ne donnent 
pas de lait *. »

En lau 1230, done du temps mérne d lbn al-Athlr, ‘ / ־ zz al-diii1 Ad 
al-Hamid Hibal-Alldh al Madäini, de Bagdad, généralement 
connu sous le notn t\'lbn abi-l-liadid (mórt en 1237), écrivil une 
critique incisive de l’onvrage du savant de Mossoul2. Cette oeuvre 
de critique est inaintenanl accessible ä tons grace á la diligence de 
la presse de Bombay. A I’aflutdes points faibles du livre, 1'auteur ne 
laisse pas échapper la fausse citation d'Ibn al-Atliir. Dans le pas- 
sage en question de son ouvrage — passage qui est reproduit avec 
des lacunes dans !’edition, ainsi qu’on ne manquera pas de le 
remarquer si on y regarde, —il fait valoir, comme deuxieme objec- 
tion ä la conclusion de son adversaire, que dans le passage vise de 
la Bible, il n’est pas dit :J^b צ, mais^éjj- A «tu neferaspas cuire ». 
Relevant done, avec une insistence particuliére, que la proximité du 
verset biblique (il songé saus doute á xv, 21 a) prouve qu it est 
question ici, saus faire appel á la théorie de la substitution de sens 
d’un mot. uniquement du fait de manger (et non simplement de 
faire cuire), il declare que ce verset ne peilt servir d’exemple ä ce 
pour quoi Ibn al-Athlr vent !'employer. « Les Juifs, conclut-il, 
défendent d’ailleurs de manger de la viande dans du lait en se fon- 
dánt non settlement sur ce verset, mais sur d’autres textes encore 
que leurs legislateurs tiennentpar tradition de leur Prophéte3 ».

On voit <p1e la question de בחלב בשר  est meine débattue dans la 
rliétorique arabe.

I. Goldziiieh.

1. al-Mathal al-sair fi dddb ul-Kalib ical-scfui'ir (Boulák, 1282 . p. 21.
2. J'ai donné des indications sur c<■ chapitn• littéraire dans ZD.MH, XXXV 1881 , 

pp. 150 sq.
3. al-Falak al-dd’ir 'uld ul-Mathal al-sd'ir (Lili). Bombay, 1309), p. 21 :

jlx_Li j IáLL'^1 uA נ j *_>צע1 ג  JLa. íLí יק(-□!
*J צ
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Les notes qui suivent ont pour but de proposer une nouvelle in- 
terprélation de quelques passages bibliques qui, á mon sens, n ont 
pás élé hien compris jusqu’ici. interpretation fondée sur des accep- 
lions de mots qui difl’érent des opinions antérieures et auxquelles 
j'ai été ámené par la comparaison de l'arabe. Qu’il soil d une iné- 
luclable nécessité de faire appel justement á celte langue pour la 
rapprocber de l'hébreu, c'est ce que je me crois dispense d'établir; 
il me suliira de renvoyer au subslantiel et excellent onvrage de 
A.-S. Yahuda, Die semitische Philologie in ihrem Verhältnis zur 
biblischen Exegese'.—11 esl fort possible que telle explication que 
je donne ici se trouvc déjá chez 1111 auteur moderne; il n’en est 
pas moins vrai que les idéesque je vais exposer sont dues exclusi- 
vement ä mes observations personnelles.

1. —Isaie, xxxv, 2: רתגל תפרח סדח . La traduction ordinaire 
de פרח ])ar « Henrii* » ne me páráit pas convenir au contexle, car, 
dans ce versel comme dans le {)récédéül, ce mot se tronie en étroile 
liaison avecdes termes qui expriment la joie, á !’exception loute- 
fois de la tin du premier verset : כחבצלת רתפדח . Je crois done 
qu’il faul comparer הפרח פרח  aver l’arabe qj, «se réjouir », 
ce qui donne á la phrase un sens conforme au parallélisme.

2. — Isaíe, vili, 20: שהר לו אין אשד  : ibid., xlvii, II : 
שחרה ידעת לא . Ces deux [)assages, que ce soil par la liaison avec 

le versel precedent, comme dans vm, 20. 011 a\ec le suhant, 
comme dans xlvii, II, \isenl la magie el I'incanlalion qu'ils 
combaltenl ; on arrive aiusi, pour la racine שהד, á une signitica- 
lion correspondante qui esl fournie par !’analogie de l'arabe
qui a le sens de « pratiquer l iucantation, la sorcellerie ». Le sub- 
stantif שהר, « malin », esi apparenté á l'arabe Y a-t-il 
un rapport avec la {)remiére racine.שחד dans le sens de « eher-

!.Daus \c Jahresbericht der Lehranstalt /'űr die Wissenschaft des Judentums 
IJciliu, 1901».

T. LU, 101 י׳ץ. I•־; 
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eher», particuliérement «chercber Dien», on est-ce un dénominatif 
de שחר « matin »2 G’esl ce queje ne saurais decider sans !)Ins 
ample examen.

3. — Isaie, XXVI, 9 : אײהיך כפשי־ . Généraleinent on explique 
ici אריתיך en lui prélant la signification ordinaire du mot ארה, 
«désirer. sonbaiter». De meme pour ארה, Ps., cxxxn, 13, el 
 ibid., 14. Mais aillenrs ce verbe n'est employe que pour ,אריתיה
designer le désir sensuel, ce qui n est pas du tout le cas dans nos 
])assages. Dans le premier il est en parallélisme avec אשחר״ 
«chercber ». Dans les deux autres il figure á cuté de « demeurer », 
et, de ])Ins, il y est question de Dien. Je propose done d'expliquer ce 
mot, dans les tools ])assages, comme analogue á Parabe ״| 
« trouver accueil anprés de quelqu’un ». Le sens serail done dans 
Is., xxvi, 9 : a mon ame aspire ä toi », c’est-ä-dire : « chercbe 
accueil aupres de toi », ce qui convient parfaitement á I hómistiche 
stiivant : אשחרך בקרבי ררחי אף , Gette signification apparail éga- 
lement plus juste que celle qui a été admise jusqu'ici, dans les 
deux passages du Ps. c.xxxn : « Diet! a pris Sion pour lieu de sé- 
jour, ou : il vent y ])rendre son lieu de séjour. » — On pourrait 
encore expliquer autremenl -אריתי dans Is., xxvi, 9, en le lai- 
sant dériver de l’onomatopée ארה qu’on trouve aussi en hébreu, 
et qui est apparentée avec 1’arabe « gémir, appeler». Barth' 
en a rapproché avec raison le mot הארת dans Psaumes, x, 17 et 
xxxvni, 10. Le sens serail alors : « avec mon ame je t'appelle ».

4. — Ps., xxxvni, Li: עךבכי כי •בשקה ה׳ . Le mot עשקה, 
qui n'a pas encore été expliqué jusqu’ici d une maniére satisfaisanle, 
doit avoir, dans tons les cas, une signification qui corresponde ä 
celle de ערבני « ])!•ends plaisir á moi ». En le rapprochant du 
verbe עשק qui se trouve aillenrs avec le sens d' « opprimer», 
on n'arrive pas ä une interpretation convenable du verset. Mais, á 
mon sens, nous avons dans עשקה le reste dime racine נשק• 
quie.xislait ä cóté de חשק «aimer», qui est seid resté usuel. et 
!]ni s'est inaiiitenne en arabe dans le mot «aimer». Leverset 
donnę alors nn sens convenable. — e’est une priére pour 1'amour 
et la grace de Dien. — et se !־attache parfaitement á la pensée ex- 
primée dans le verset 17: משחת :פשי השקת ראתח  . Remarijuons 
encore qu'lsaac ibn Barom! {Mouu'azunu, s-.v. compare dója 
a\ec l’arabe חשק

1. Witrzélttiilei'sucliuiifjen, p. 8.
2. Cf. eneoce, pouc le passage du ה Í1él>1־e11 au arabé, Barlli, Elymol. S/iídte», 

p. 22, parag. l>.
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o. — Ps., lxviii, 28: רגמתם. Ce mot constitue tout parti- 
culiérement une crux interpretum dans un psaumequi olfre encore 
beaueoup d'autres obscurités et dönt le fond historique indubitable 
est entouré d im voile épais. Je n'en vondrais pás moins, aprés lant 
d’opinions émises sur ce mot', soumeltre aussi la mienne á l’exa- 
men. Le premier hémisliehe parié de Benjamin, la plus jenne et la 
moins importante des tribus, coniine étant רךם c’est-á-dire 
coniine ayant exercé sur les autres tribus la tyrannic, רדה ne 
s'employant qn’en parkiul d'une telle souveraineté(cf. Gen., 1, 27 ; 
Lev., xxv, 43 etpassin/'). Il fant done que les princes nommes dans 
la suite de la phrase soient ceux qui doivenl le tribut ä Benjamin. 
Il est natúréi, par consequent, de chercher cette acception dans 

.רגמתפ 01־ , on trouve un mot correspondant dans 1'arabe -ckć 

« étre oblige envers qiielqu'un pour le paiemenl dun tribut ». 
Dés lors רגמתם יהודה שרי  se !־attache parfaitement bien ä 

רךם ציניר בנימין שם . Le passage de 1'arabe £ an ג hébreu qui, á la 
vérité, nous pacait étrange au premier abord, est établi par 
une autorilé qui pent aller de pair avec les philologues modernes, 
par Ibn Baroku, qui, enlrc autres rapprochements, compare םוג; 
dans נהרג (Ps., xliv, 19) et dans כב סוג  Prov., xiv, 14;, ä 
1’arabe « divergent » (Mouu'azana, p. 72).

6. — Ps., civ, 11 : שברי;. On traduil ordinairement: « les beles 
sauvages brisenl, c’est-ä-dirc calmenl, leur soil' » s.־e. dans les 
sources). Pour juslifier cette expression poélique, on se rétére 
ä la lournure רעבון שבר  (Gen., xi.11, 19) « cc qui est destine 
á briser la fáim ׳>. Settlement lä non plus שבר na pas ce 
sens, mais doit étre interprćlć dans célúi du subslantif שבר, 
qui revient si souvent dans le chapitre, et du verbe שבר, qui 
est celni d’«acheler», encore qu’on n'ait pas encore trouve 
jusqu'á présent d'étymologie satisfaisanlc qui rondo compte 
de cetle acception. D'aulrc pari, ישברו ne pent pas avoir, dans 
les Psaumes, la signification dę « briser. c'est-ä-dire calmer», 
parce quo, d'apres !,usage de la langue hébraiquc, שבר־ « bri- 
ser» est plulót employe dans le sens de destruction; cf. 
Lévit., xwi, 26 : כתם מטה לכם בשברי  « taiidis que je vous 
brise l’appui du pain ». Mais, a mon avis, il convient de donner ä 
 ipi on lit dans ,;-קי une acceplion analogue á celle de ישברו
le premier membre de la phrase, fül-011 expose á ellaccr la belle 
image poélique. Je re< onnais dans ישברו, grace á une mélalhése,

1. Cf. auSsi Chajes, Revue, XLIV, 221-22א.
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]’arabé « bőire ׳>. Done : « Les sources abreuvent les 
])éles sauvages de la Campagne, el les פראים boicenlá aprés leur 
soil'», צטאם elánt un accusalif« bal

Je crois pouvoir retrouver le mérne mot dans tin autre passage 
encore. Dans Isaíe, lv, I, on trouve deux ibis נפברי, qu'on Ira- 
cluit, comme dans Gen., xlii-xliu, par « aclieler ». Mais le sens 
de la !)liraseme parail déjá contredire celle interpretation. 11 vest 
question, en effet, de ceux qui !font !)as d argent; il est done impos- 
sible qu’on ail employe ici le terme d’ « aclieler ». Comme, en outre, 
on parle surtout dans ce versel de boissons, le !)Ins nature] serail 
d’expliquer, ici aussi, םברר par « buvez ». Done: «0 vous tons 
qui avez soil‘, allez vers Lean, meme si vous n’avez pas d'argenl ; 
allez bőire el manger, allez bőire, mérne sans argent ou lout prix, 
du vin et du lait. »Ce qu’ilspeuvent bőire, eneffet,sans rien payer, 
ce sont les paroles de la Loi.

7. — l’rov., mii, 9: ךם׳מדז צדיקים ארר . Lanlilbése du se- 
cond bémistiche : ידעך רנםעים ר:ר  « la luiniére des impies est 
trouble, !)rés de s'éleindre » reclame pour יט־טח un autre sens 
!pie celni de la traduction ordinaire. « se réjouit». Il est natúréi de 
songer ici á l'arabe x4i « élre élévé ». ce qui donne le sens 
suivant : a Lalumiére des justes s'élccc, tandis que celle des impies 
est trouble. » — Je remarque, á ce propos, que Saadia ibn Darnin 
explique ce mol semblablement par « s agrandir» (dans le supple- 
ment du Dictionnaire d Ibn Djanali, p. 804, 1. 28 et suiv.L le Ira- 
duisant par יזיד, avec reference ä !’expression néo-hébraiqm* 

גלרהק טפח  « unc palmę qui parail joyeiise, c'est-á dire largement 
mesurée», par opposition ä ערצב טפח  « une palnie qui !)arait 
triste, c’est-ä-dire mesurée parcimonieusemenl  ».12

 Cette raciiie doni on trouve plusieurs Ibis la .כגגל — .8
forme verbale comme Kelib, ä colé du Kerr נםכב (p. ex.: Deut., 
xxviii, 30; Isaie, xm, 16; Zach , xiv, 2; Jer., xin, 2), el deux 
ibis la forme nominale םגל (Ps., xlv, 10, et Néb., 11, 6; en 
araméen bibliqnc dans Dan., v,2)n’a pas encore élé,que je Sache, 
reconmie quant a l’étxmologie. !?explication d'lbn Djanali, x. v. 
fp. 703. I. 13), d’aprés qui le nőm aurait le sens de “ con- 
cubine », est considérée par Ini-meme comme n’étanl pas עלי 

1. Pour la eoirespoiiilaiice ilu liébrcu avec 1!■ J■״ aralie, cl'. au>si Barlli, <<p. dl., 
)!p. 16 el suiv., Mirtout pp. 4'J-ÖO.

2. D’ajirrs une gluse du ms. de llouen du Dirlioiinaire <111111 Djanuli, 11° 24, on Hsait 
!laus un court abréiré, אכטכתצד ,!ue יטינ״ח dans noire passage esi egal phonétique- 
menta יצמח « pousser ».
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אלכפט חקיקוה ; eilt1 esi. infirmée, en outre, par les passages de 
Ps.. XLv, 10 ; Dan., v, 2, et Neb., !1, G. Je rapproche done ce mol do 
larabe « épouse ״, doni je ne connais pas, il est vrai, de 
racine verbale ayanl celte acception. Le sens de Deut., xxvin, 30 
esl done : « Tu concluras une union avec une femme, mais nn 
autre cobabilera avec eile. » Que si á שגלת, dans Jer., 11, 3, cor- 
respond le A'erd שכבה (de meme dans Is., xm, 1(5 et Zach., xiv, 
2) avec la signification d <׳ outrage!־ par la cohabitation ■׳, on pent 
Vexplique!׳ par 1’analogie de 1'arabe « eohabiter» avec 
l'hébreu יכאף. Peul-élre le A'ere doil-il faire ressorlir avec plus 
de force encore la menace du ehfilimenl on l’indignilé. G'est ainsi 
que dans Dent., xxvn, 2“. le Ketib עפל״ם el le Keré טחורים 
ont Igalemenl la meme signification, le premier désignanl la mala- 
die en question chez les homines, le second la nn'me maladie chez 
les femmes ־.

1. Of. Baiih, F.lymol. Sfud., p. 22, para?. ■'», i. f.
2. Of. Ibn Bal'iYni. ndloc., <Ia11S Fuchs. SIikHph. p. xx.

Simon Eppenstein. 1 2



UN COMMENTAIRE SUR JOB
DE LA FLANCE SEPTENTRIONALE

(suite et fin')

Ges explications de versets par groupes se rencontrent ä chaque 
pas dans notre commentaire ; donnons-en an moins quelques 
exemples caractéristiques. Stir iv, 7-11 : Eliphaz (lit ä Job : As-tu 
jamais mi qu'un innocent ait péri, comme j’ai vu, moi, que ceux 
qui avaient labouré le crime et seme le mai le récoltaient aussitót, 
en périssant sur-le-cliamp par le souffle de Dien ( אכרה מכעומת  
comme אחת בכםימה , cf. Is., xxx, 33), et comme j’ai vu des lions 
rugissants qui, faule de proie, mouraient de faim, et comme j’ai 
vu les dents de lionceaux ravisseurs déracinées ( כתער = ככתער  ; les 
lions étanl !'image des gens de rien), etc.־, ainsi, lói également, tu 
ne souffres que parce que tu n’es pas aussi pieux et juste que tu 
I’aflirmes et que le monde le croit. — Ou encore sur xv, 18-23: 
Ecoute-moi, dit Eliphaz ä Job, et je vais le racon ter ce que j’ai vu. 
Mais ce n'est pas seulement mon opinion personnelle, de sorté 
que tn pourrais dire que je me trompe ; c'est aussi ce que les 
sages nous rapportent de leurs péres auxquels a été donnée la 
térre (cf. Is., lx, 21', et pour lesquels Dien n'a pas permis qu'un 
élranger pan'll parmi eux pour recueillir leur succession 'cf. Lam., 
v, 2). Ges sages, done, disent que le méchant tremble (כיתחרלל de 
 sa vie durant, que des cris d'angoisse résonnent sans cesse ä (חיל
sos oreiUcs, qu’au milieu de la paix et du bien-étre il est soudain 
assailli par un brigand, de sorté qn il n’espere plus échapper ä 
cetle subite obseurité (c'est-ä-dire: infortune) et désire mérne צפרי 
de צפה, « espérer », done comme מצפה I) une épéé qui le délivrera 
dr sa soullrance, oblige qu'il est (!'error ęa el la pour avoir du 
pain, etc. — Prenons encore comme example les xersets de deux

1. Voir phis haul, p. 51.
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chapitres qui se suivent; par exemple. ]’explication de ix, 33-x. I : 
Que n y a-t il, s'écrie Job, entre moi el Dieu, un juge qni pút dó- 
tourner de moi sa verge (la verge de Dieu alors sacrainte ne 
m’effraierait pas et je parlerais sans avoir peur de lui: mais 
comme il n’en est pas ainsi, mon áme éprouve de !'aversion 
.Ezóch., xx, 43 pour ma 4ie, etc ,רכקרמרתם comme כקמה)

VII. —Mais notre commentateur n'est pas settlement applique á 
rendre compte du rapport et de la liaison des versets, il donne 
encore, ä la fin de chaque discours, qu’il soil de Job ou de ses 
amis, une espéce de court resume de leur argumentation, de sorté 
qu'il est possible de se fairé, d’aprés ces resumes, uno claire image 
de la marche des idóes dans le dialogue .1

Ce qni n'est pas moins interessant, c'est ce qui esl dit touchant 
la patrie et l’époque des principaux personnages du livre. D’aprés 
noire commentateur. Job ólait du pays de Otic ben Nahor, c'est- 
ä־dire du pays d'Aram, qui, d’aprés Is., ix, 11 ( מקדם ארם  , ólait 
sitiié ä l'Est. Ceci est confirmé par !'indication que Job « ólait 
plus grand que tons les fils de 1‘Est » (1, 3 ; ceux-ci, á leur tour, 
les קדם בכי , étaient, d’aprés I Rois, v. 10, reputes pour leur 
sagesse2. Quant á l’époque de Job, il vivait, ainsi qu’il résulte 
d’Ezóch., xiv, 14, aprés Daniel. Ezechiel mentionne, en effet, 
trois homines dönt chacun a sauvé, par sa piólé, trois personnes : 
Noe, ses trois fils ־. Daniel, ses trois compagnons, Hananya, 
Mischael et Azarya; Job, ettfin. ses trois amis, en faveur desquels 
il a implore Diet! (.v. xlu, 8j3. Le but de l ópreuve de Job ólait

1. On ne petit éndeininent reproduire ici 1:1 inatiére »les discussions entre Job et 
ses amis il'aprés l’inlerprétation de notre commenlaire, cela nous inénerait trop loin: 
mais voici les passages qni contieiineiil res resumes, d’aprés les patres el les lignesde 
1’edilioii :

1'• 17. 1. 3-11 : p. 57. 11. d. ä p. 58. 1. 5:
p. 3Í, i1. 4 tl'en bas ;1 p. 25. 1.2: p. lit. 11. I-i;
p. 32, 1. 1 4-16; p. 6 4. 11. 17 á |>. 65, 1. 1 :
p. 3 i. ]1. 2 d'eu bas ;1 p. 35. 1. 1 ; 1'• 67, 1. 10-17 :
p. 43. 1. i »Fen bas a p. ii,1.2; p. 72. i1. 2 d'en bas á p. 7
p. 47, 11. 17-23: p. 73. !1. 4 »Fen bas á p 7
P. 52. 11. 15-18 ; p. 76, 1 . 12-17 :
p. ."»5, 1 . 1-6 : p. 91, 1 . 18 a p. 92, 1. 4.

2. Snr i, 1 p. 1, 1. 13 el sun. . !.'opinion »Tibii Ezra, qui fail de Job 1111 de«C»*11- 
»lant d’Esaíi. est rejet»׳e. parce »pie le pays il'Ouc, qui est mentionne dans Lam., iv. 
21. a tir»‘ son non! »Fun llorite cf. Gen., xxxvi, 28 , ä qui Esaii a ensuit»• enlex»■ 
sou pays.

3. Su! in, 1 : איוב זה בי  i. ארב:׳ אבל' המעכים 1. הפד־' הפי' אחה ־בטרם  
דכיאה מאחר הומר יחבן היה... •הרח באיזה ימר׳ הבבלי כחהקד בר אמר '
בר ר ב?י ע ~ > ב — — קח ה ן ,ב — — ב י! א ר אה רד. »ח ר ה א ^ »יח ב חי א ב היה . 

Sur 1. 1, apri■« la discussion «ur la patrie »1׳■ Job, on üt : בדך אבחרב הכײאה והפי  
איוב היה עת באיזה אחר .
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le meme que celni de l’epreuve d’Abraham: faire connaílre au 
monde son devourment י.

Une autre particnlarilé de noire commentairp, c’est quil donne 
souvent, sur nn passage quelconque, deux 011 plusieurs explica- 
lions, doni la seconde (on, quand 11 y en a plus de deux, cedes qui 
snivent la premiere) est introduite par les formelles י״ל רגם , c'est- 
a-dire לפרש יש רגם  (in, 24; vi, 2, 20; x, I ; xi, 4; xv, II, etc.), on 
פירושו או (1 v, 12, 21 : vn, 7 [ פיררשר יהיה אר ] ; ix, 0; xvii. 10. etc.!, on 

לפרש וכרבל  (xiv, 4, etc.), on une autre semblable. Ce ne sont pas 
settlement des versets isolés qui sont ainsi expliqnes de deux on 
phisienrs maniéres, mais meine des groiipes entiers de versels; il 
en est ainsi, par ex., sur vm, 5-7, oü la prcmiére explication est 
suivie d’une seconde introduite par ריתבן, sur xxin, 8 11 011 une 
autre explication commence par י״ל רגם , Pt assez souvent aux 
endroits les plus différents du commentaire.

VIII. — Comme tons les commentaires bibliques composes dans 
le Kord dp la France ä l äge classique de l'exégésc, le nótre cullive 
exclusivement le Pescbat, el mérne dans les quelqnes passages oú 
il fait appel au Derascb, il se rend comple de son opposition avec 
le Pescbat et la reléve expressément. C’est ainsi, par exemple, 
que ]e verset x, 3, est d’abord expliqué simplement: Te convient-il, 
ó Dien, de dépouiller Ibomme de son droit et de rejeter !'oeuvre 
de tes mains en la détruisant, etc.; aprés quoi on lit : דרש רע״ד  

כ־ לך השרב או־מ׳ רעתה ואמר ואביר הקב״דה באדבם יש שרתפין שלשדה  
שזהו כפך יגיע תמאס כי כחלקם שחיה ממה ממכי והאם חאב חלק תעשוק  

 c’est-ä-dire : te convient-il de dépouiller mes parents de ,חלקך
leur part sur moi (a savoir : mon corps; et de rejeter I’omvre de 
tes mains, qui est ta part (mon aim■)2?— Sur xm, 27, 1’auteui 
cite d'abord le rapprochement, emprunté á Rascbi, de בסד avec 
3 יתיב בסדכיה םדכא  ; puis il donne une explication plus simple qu il 
introduit en ces termes : הפשט לפי לר׳ ריש . — Les versets xxív, 14 et 
21 soul expliqués d’une faron naturelle, tandis que les develop- 
pcments agadiques qui s’y rattachent ne sont indiqués respecli- 
vcment quo par les mots ידרערת והאגדות  et ידועה והאגדה ;. — Sur

1. Snr!, 12: ברוך והשם להזיקר ממש לגופו ידך. תשלח אל אליו רק  
מדותיר 1• )ולהראות רלהראותו בחייכם שישאר כדי עלילות :תבכר לו הוא  

וכר אברהם את כסח רהאלהים דרך על חעולם לבכי '.
2. Cl'. Nidda, 31 a. V. aiissi <|ueh|«1e chose d’amilogiie dans le גכים מעיי  de Samuel 

11. Xissim, ud lor. ćd. Buber, p. 35, 1.
3. V. phis haul, p. 39.
t. L’a!ra la <lu v. 21 pimrrait ćD־e le passage cnnnn dc Genese rabba sur ív, 19; 

mais pour le v. 1'1, il jmmrait s'asrir des dill’erenles aeadot qui se rapportenl ä ce 
.hapilre■׳
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wsi, 38, on lit : הפעזס דלפי בת הכרהגרת ממצות תדרכו ,כפי תזעק אדמתי  
האדמה מעובדי  ; la source du Derasch auquel il ost fail allusion ici 

est expressóment citóp par Rasch i : c'est la Pesikta de Rab Kahana 
(ód. Buber, 98 6). — Enfm, le passage sur vii, 21 est ógalement 
interessant, mais il est proprement tiró d'Ibn Ezra : לומר צורך ואין

IX. — Mais si noire commentaleur óvite, en somme, le Derasch. 
il n’en fait pas moins appel, avec un juste sentiment pbilologique, 
ä la langue du Talmud pour ]’explication de mots bibliques. 11 est 
vrai que la majenre partie de ces comparisons sont dues á ses 
pródócesseurs, Raschi, Joseph Kara et Ihn Ezra (une fois memo 
sans doute Jacob Tamj  ; loutefois il en est qui lui appartiennent 
en propre : ainsi ]‘explication de עואתר xni, II) par « son feu », 
avec rapprochement du passage de la Mischna : משואות מעזיאין  
'Rosc/1 Hasebana, 11, 2) ; cello de יפרפרײ txvi, 12) par « ómietter ». 
avec reference ä פרפר שאם רע־רין  (Béea. 17 6)‘1 •les mots ואשברה 

יכול מתכערת  (xxix, 17) sont expliquós par comparaison avec Texpres- 
sión talmudique בדין שביר שבור  : le vei be פרחח (xxx12 ,־) estexpliqnó 
comme פרח, et I'antenr eile ä ce propos le terme talmudique פרתי 
 xxxn, 4 est expliquó par « attendee » d'apres) חכה enfm ;כהרבה3
le Targoum מתן, avec celte addition : מתון חכמי' בלש' כאמ׳ ומזה .

12

3

1. Cl'. au-.«i B.i'Chi. Me.: mais celtti-ci ne «lit pa« «!tie ce Tikkoun Soferim est sit- 
perlili. II est siiurulier que XVriirltl Preface, p. vi ail pris כופרים תקין  pour 10 lilre 
<)'1111 ouvrage. — Sur 10 futni de la question of. Geieer. I'rsc/iriff, p. 30'.* el sitiv.. el 
Wedell. I>e emeiulalionibux a Soplterim... propositi*. p. 21.

2. V. plus haul, jiossiin.
L’expliealinn de עזאתר par « fen > vicnt. on réalilé. d'llni Ezra, inai« e1׳D1i-< i ue 

dunite pas á I'appnt 10« mots de la Mi«< l111a.
I. Le cointm-nlaire rile encore Is., xxtv, 19 . חתפ־־רח פרר
כעזכ ה“יתי ח' פ~חח. ימין עכ : explication complete <le ce versei׳! Voiej .ו  

: ככרדכע עזפרה ד־ד כר' ורוצה כהר:דת פרחי ובתלמוד פ־ח כ' רהי<כ יחח  
הביברתי עלי יקרמו כן לו סביב עזירצאין האילן פ־־חי כ׳ פי׳ אר מחדעז  

וכר׳ בי כעזחרק .

II y a aussi in teret á relever les termes que notre commentaire 
emploie pour designer la langue du Talmud et qui ne concordent 
pas toujours avec ceux des sources raises ä profit. Ce sont : לשון 
חכמים לעזרן .(xxi, 24; xxx, 4 ;משבה <11, 8  (xin. 4, 27 ; xvi, 8. 12, 15; 
xxxn, 4), חכמים דברי  (vi, It) , חכמים אמרר  (xxix, !7 , רבותיבר לעזרן  
xv, 32', 17 ,1\) רבותינו דברי ; xin. II), רבותינו אמרר  (xin, 4,, enfm, 

et plus simplement : ובתלמוד (xvi, Hi; xxix, 4; xxx. 12 . Remar- 
quons, en outre, que la littórature traditionnelle est encore citee 
deux fois on passant. La premiere fois, c'est an sujel de I'holocauste 
mentionná dans 1, o, 011 1’autenr rappelle les mots de Simon b.
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Yoliai dans 10 Tanhouma (sur Gen., xv, 1), d'apres lesquels 
]'holocausté servait á faire expier les mauvaises pensćes1. En 
second lien, le Traité de Soferim (ív, 9) est cité sur xvi, 18, pour 
prouver que ואל est, dans ce verset, un non! divin.

Le Targonm est encore |>lus souvcnt mis á profit que le Talmud 
dans un but lexicographique 011 exégétique '־. Aiiisi, יטרש (ix, 26) 
est. expliqué par « se hater » avec reference an targoumique דטאיה, 
qui est la traduction de חש (Hah.,1,8).—!/explication deישה (xi, 6; 
par « oublier » est rapportée an nom d’Ibn Ezra, avec celte addi- 
tion : תנשי תשכח רתרג׳ . — Notre commentateiir considére le mot 
 -comme ayant le sens du verbe qui, dans le Tar(xxm, ll) אחזה
goum, signifie « voir », sans dire comment il fant, dans ce cas. 
interpreter leverset. — Il expliqne aussi עד (xxv, a) d'aprés le targou- 
mique עדא « se retire!' », ce qui donne au verset le sens de : la lune 
sc retire, c'est-a-dire : se voile, etc. — Il prouve encore que כחדר: 
(ív, 7) signifie « étre ex !ermine », car c’est ainsi, par exemple, que 
 Ex.. ix, 10) est traduit parrw^nt^ 3. — Le Targoum de Job ותכחד
n'est utilise que deux fois : snr חכה (xxxn, 4; v. phis haul) et sur 

יגעיל ולא  (xxi, 10 : רתרגר׳ כגבינה יקפיא אך לחוץ הזרע עו־־צא יגעיל. ולא  
4 אפ״קטריזין חכמי׳ אמ׳ ומזה יפקטיז לא .

La Massora en fin n’est citée, ä part xxix, 18 (oü die Test d'apres 
Kara, v. plus haut, p. 61), que sur iv, 2: il s'agit du rapproche- 
ment de הנכה avec la meine forme qui se rencontre settlement 
encore dans Deut., ív, 34 :י.

X. —La grammaire hébraíqtie tient une trés pelite place dans 
notre commentaire (beancoup moindre que chez Joseph Kara, par 
exeinple', qui, en cela encore, ressemble davanlage á ceux d'Elie- 
zer de Beaugency. Dependant on y trouve cä et la des remarques

 1. בא' הערל׳ או׳ ירח־ בן שמער׳ ר' מדינר ביל שמצאנר מה ערלות• והעלה
רכר׳ העניין לפי דבריו 0• )?־מירשבין שבין מין )כמ׳( הלב הרהור״ .ער'

Joseph Kara, ad loc.. cite le mérne !lire, mais 11’en iudique pas la source.
2. Beaucoup de citations du Targonm sóul également puisées ;1 des sources anlé- 

rieures ; v. notaininent !’explication de xxxvi. 2, einpruulée á Rasch i (supra, p. 60).
3. C’est la traduction du T. Vonatai! (v. la nole de WritrliI, ad loe.). Onkelos dit

•רתשתיצי
4. Cf. sur ce mot Aroukh, éti. Kölnit, 1. 230 et VI, 399 : Levy, s. v. (I, 14“). el Krauss. 

Lehnwörter, s. v. (11, 10S).
תלאה אליך דברינו נשא —א דבר הנשא כמר או׳ יש דבר... הנכה .«'■  

בענל דע^ רכן שי״ן תחר והס׳ רביב' לשי׳ והנר״ן עז׳ אבן —דע רכן  
דבר הנסה אלהיכש[ הנכה או ]וכי׳ לשני בב׳ ב׳ שא' הנכה על »—המכור.  

תלאה אליך ]]. Le rap]Ł*hen1ent de Deut., ív, 34, et !’expression 'לש:י ב  doivent 
prouver que la Massora ii’a pas interprélé דבר הנכה  dans le sens de « tenter, 
éprouver », 
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linguistiques, que nous allons réunir ici. Dója sur 1, 1, on lit : 
פתח שהוא הכרוב רסר יכבלו[ פירושו שאין קכלץ וסר וה:ה ', c’est־ä־dire 

sans doute que סר doit étre considéré ici comme un adjectif, au 
rebours d’Ex., vin. 20, oíi le mérne mot est un parfait. }lais notre 
commentateur se trompait en croyant que le kameę est ici un 
kameę hatouf. — בלדר (vn, 4) est un substantif du type כלקח, et est 
abrégé de כלכדד, comme כיקה de כלבקה (cf. Rasclii). — Sur xv, 8, ä 
propos du mot הבסוד, que notre commentateur a lu saus daguesch, 
il remarque quo. qiiand un he interrogatif est suivi des lettres בג״ד 
 ,celles-ci peuvent aussi bien ne pas avoir de daguesch ,כפ״ח
comme dans ce passage, dans Job, xxn, 13 (הבכד). et Gen., xxxiv, 
 ,(הככלחכים) qu'en avoir nn. comme dans Nomhres, xui, 19 \הכזוכה1 31
et dans 11 Sam., 111, 33 הסכלות . — Le mot יגיכ (xx. 18), elánt pourvu 
de deux kameę, doit étre expliqué comme un substantif du type 
 כל־נב ,Gen., xli, 30). et signifie « produil ». —Suivant d'aucuns שב־כ
(xxi. 34) a le sens d' « intidélité » et. pour rette raison, a !'accent 
sur l'avant-derniére syllabe. — האת xxxiv. 17) est ponctué d’un 
patak, et dóit étre distingué de האת « colére », qui a nn kameę. 
— La théorie de notre commentateur sur les quadrilittéres ne 
manque pas non plus d'intérét. Pour connaitre leur signification, 
il faut simplement écarter la derűiére lettre et tenir compte du 
sens des trois premiéres. Ainsi, á !’occasion du verbe פרש־ (xxvi, 
9), qui, le zayin retranché, a I’acceptiou de פרש « étendre », on lit 
qu'il fant expliquer de la mérne facon les quadrilittéres analogues; 
par exemple, si de חבכליש on enléve le *chin, il reste חבכלי qui si- 
gnifie « fort ». d'aprés 1'analogie de יהככלו (Job. xxxix, 4); de mérne 
 Ex., xxvn, 5; xxxvm. 4 qui, apres le relranchement du) ברכב
devient כרך, qui a le sens de « rond » ; de mérne בלהספס Ex., xvi, 
14), etc.ב. — La meine théorie est répétée au sujel de רטפש xxxm, 
25*. qui, le *chin enlevé. se réduit ä רט״, qui égale רטב « humide»3. 
Mérne des formes comme פרחח ׳ ,xxx, 12; doivent étre expliquées de 
cette maniére ; c’esl ainsi que ce ג erbe a le mérne sens que פרח ’.

1. On voil que noire commentateur einploie patah pour kameę. de mérne que Me- 
nahem h. Sarunk, Ra«cl1i. Rasclibani, etc. Cf. Rosin, /1. Samuel />. Meir als Sc/tri/'l- 
erkläre!•, p. 130. 11. 6.

2. v. plus haut, p. 35: \oici la -uiie de la citation : בית בהפ־ב הכל־בח וברכב  
הרבה - רכלכירח רכיבת כיחספס רבן הכל־בח ב־בב נצהרא . כ~~ ברבן־ רישאר  

•מחספס Mais on ne nous dii pas comment il faul e\pliquer .כבלרהס
עיקרה •כבי ־טרב בפרתרה :־־אה ]רבי ת־־״חבק המביה שזאת ייא רטפש. .3  

[ רהכה ככל־[ ]ריהיה בבית חתחבף רפ׳ ]רמה[ ריהיח האחר־בה[ ארח ותפיב  
ביכלי נלשה־ה ירתר ררטרב בה בשרו פי׳ רבן השמש... בפ:י הרא רטב  

רב,־׳ הבריכר • C'est ainsi qu’il faul completer re passage.
4. V. plus haut, p. 201, n. 5.
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Par contrę, dans שלאנןי (xxi, 23), c'est le lametl qiit esi superílu, 
de sorié qne ce mól équivaut a ןשאנ , el c'est le mérne cas pour 
.' /Os., xiii, 5) תלאובות

XI. — Certains termes techniques de noire commentate!!!• meríteni 
aussi d'etre passes en revue. La Bible estappelée par Ini קדייה. Ainsi, 
sur i, 1, 11 érig!* en régle quo lorsque. dans EEcritnre, un récit com- 
mence par les mots היה איש , il faul qm le récit lui-inéme sóit 
encore précédé de ויהי, coinme c'est le cas, outre Job, pour Esther, 
u, 5-7; s'il s'ouvre, an conlrairc, par איש ויהי , il se continue dans 
la meme phrase, comine dans Juges. xm, 2; I Sam., 1, I : שיטת והכה  

שיחזור צריך היה איש או׳ באשר (1. )?שאומד באומרו הרך על הקרייה  
יחל מיד איש ויהי שא־מ׳ מקוכש בבל אבל ויהי ויאמר בעניין לבב-  

ובו מצ-ע׳ אחד איש ויה* במו יפביק ולא הענין בכיפור ' Et encore, 
sur ix ,־ 8 : אי׳ שמים נטיית כשמזכיר הקרייה ברוב לבדו. שמים נוטה  

עזר בלי בשרה לנטותה לבדו איש יובל לא אחת יריעה בנטיית בי לבדר .

1

1. Gellt׳ explicalion provienl ponl-elre d’Eliczer d<• Beamreney, v. so״ Conimenlaire 
d'Osée, sur xm, 5 p. 33 de mon edilion ; cf. n. 3).

2. Les deux passages son! entiéreinenl mal cimipris dans la Iraduclimi anzlaise.
3. Cili• par Geitrer, Piirschandalha, pariié In-branpie. p. 32־.
1. ici il empinie les lennes ועוקר עיקר פארה מהעןה צבארה דר האדון הנה  

ושרשך ועוקר עיקר שהוא שורש כמו ועוקר עיקר המשמשת תיבה במערצה,

Enlin, cette expression revient dans le passage deja cite (phis 
haul, p. 54) sur xx, 12, oil 1'auteur rapporte une regie exégétique 
an non! de son pére.

I'n autre terme, également interessant, mais qu’on retrouve 
encore ailleurs, est celni de עיקור pour designer le « sens con- 
traire״. Examples, sur xiv, 20: (1 נוטל בוטל עיקור תתקפהו לו׳ יש וגם(  

ממנו תוקפו , c'est-a-dire : תתקפהו dóit élre expliqué avec la signifi- 
cation contraire ä celle que ce mot a généralement, done : « en- 
lever á quelqii’un la force י> : de mén!(' sui xv, 4 : עיקור ותגרע או׳ ויש  

חנם דברים מרבה ראתה ריבוי לשו׳ . c'est-ä-dire : ותגרע dóit étre pris 
ici dans le sens antonymique d' « augmenter », done : « In 
acciimules on vain des mots1 2 3 ». Or, la premiere interpretation est 
empruntée ä Joseph Kara, ad loc. (Mcmatsschrift, 1856, 472) :

והרבה לנצח אבוד הרא הרי ממנו תוקפו נוטל כשאתה פת׳ לנצח. תתקפהו  
פת׳ קוננו בבעיפותיו ועיקור עיקר שמשמשים בזה ביוצא מצינו תיבות  

בעיפותירובר׳ כורת פת׳ פארה מבינך קוננו בענפיו . Ainsi done, עיקור est tout 
bonnement I'abrégé de ועיקור עיקײ , et cette derűiére expression a 
été choisie parce que le vei be עקר est justement un des cxemples 
les plus frappants d’antonymie. Du reste, cette denomination 
complete se tronve encore ailleurs, par exemple chez Joseph Kara 
(outre le passage precedent, sur Jug., xiv, IfP; Ls., x, 33’• et Job,
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M, 6), cliez Jacob Tam (Hakhraot, pp. 56, 77), cliez Joseph Kimhi 
{Comm. de Job, sur 111, 5, el x, 20; 5é/>׳r ha-Galouy, p. 149, 1. 5), 
cliez Moise b. Isaac d'Angleterre ha-Schoham, s. v. פגר)', 

cle. Seul Eliézer ’ de Beaugency dil á la place: עיקור כשרן ; 
par exemple sur Is., ix, 17: מכהירת בשהתר היער. כבכי ריתאבכר  
• סעיפרת תשרש שררי״ כמר •ביקרו־ לשר' רהרא רפאררת ■נ:בי' בעלי בכאיס ברר  

וכר רברת רכהבה תפאר לא לשר׳ פארררת פרדה מסעף '; puis sur x, 33: 
רכר׳ תשרש שררש כמר עיקר סעיפי׳ עיקור מסעף ... ; el encore sur Micha, 

11. 10 /Ians son Comm, ms.): של עקור תשרש כמר הוא חבכי עיקרד תחבל  
דברת רכהבה ךשךציבײר שרש ־ ■ II est probable que, sur ce point 

encore, noire commentate!!!• a pris Eliézer pour modele3.
Le lenne כפכ, qu’on retrouve égalemenl cliez d'autres auteurs, 

est employe pour designer aussi bien les synonymes fp. ex. 
sur win, 8 : רכר׳ רשת על כפל שבכה מעשה שבכים כמ׳ שבכה. רעל ) 
que le parallélisme des hemistiches, ce qui est encore plus Ire- 
quent ip. ex. sur x.xiv, 5: זה על זה כפל רמדבר  : sur xxx, 14 : 

כפרל הפסוק כל והרי , etc.). Celle expression revient aussi avec son 
double sens chez Samuel b. Meir, par exemple ’•; mais eile est 
employee ax ec une frequence particuliére par Eliézerde Beaugencx, 
v., par exemple, son Commentaire d'Isaie sur 11, 2; v, 30: x, 15, 
33 ; xiv, 16. etc.

Un terme qui est particuliérenient frequent dans noire coin- 
menlaire est celni de שימה. qui a dillerenls sens. E11 premiére 
ligne, celni de « suite des pensées, Systeme». qui se trouve employe 
surtout dans !'exposition des idées cxprimées par les personnages 
du livre de Job ;. Ainsi, sur vm 7 : רכר׳ לאיוב כארי בכדד שימת והבה ; 
sur X, 22 : ' ־כר בלחיים מרת לבחיר המעבה בזה אירב שימת הרי  : sur 
XX, 29 : רכר׳ אהדת שימה יחפש 1. )אך איך איוב ישיבנו זאת רעל , etc. 
(cf. encore sur xn. 3) : להרשיעו־ אחת רשימה אחד הרך לקה־ שכלם רלפי  

כרכם בעבור כאחד מדבר  . Un autre emploi de שימה. apparenlé an pre- 
inier, est celni de « sens, signification » du contexte. Exemples : 
sur ix, I : לעשב במשל שהרשע כן כי ידעתי אמבם השימה. רכן איוב. ריען  

:: השמיש ערף כל קרבבר בסעפרתיו תיבת מן מסעה כאן אה חיתם לארץ  
רבר׳ עבף לשין שהיא .

1. Gf. Dukes. Literal ttrbltíU d. Orients, 150א, col. 33 \. atissi ib., 'J3. 133, ls1׳ .
2. X oir aussi la citation du ulossaire de Parnie Rossi 60). sur Gen., xxxv, 22. cliez 

Darinesteier [Heliques •seienlifiques, 1, Ill.: בלהה אידקרקא בלהה את רישכב  
מימתר כלר׳הסיר החיים מא־־ץ רשרשך  i. במר כלר' עיקור עיקרו בלשמע רזה( .

3. Une fois sm־ x, 211' on irouxe dans noire eoninienlaire le lenne הפך p >ur dé»i- 
.merle sens coniraire: ... שת והפרשים הפך רהביחבי ממבי עצמך חרלרשית ולכן  

כהנחם שהתחזקו השערה שתר .
4. V. Rusin, op. cii., pp, 143 el sub.
•>. C'est-á-dire le plus souvent .1 la fin de cli.upie discours, un nőire connnenlaleur 

en donne un résuni - (v. pins haul. p. l'.i'.l .
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דברים לפ׳ (1. ):חזר :חזרים רעתה השט׳ •בכין היא וזד : sur xxvui, I ; רכר  
רכר׳ שבעניין . Ensuite, שיטה a le sens de « regle » (v. plus haul, p.204 : 

הקרייה שיטח רהנה ), et celni de « ä la maniére de », qui est connexe 
au precedent et est le plus frequent. Áinsi, sur in, 3 : בשיט׳ ויהיה  

]ל[לילה רכיכה ארט׳ יביע כיום יום  ;zó., IG: טוב שאט׳ שכטה בשט׳ רזה  
הכפל מטנו ; 1 v, 11 : רשר כפירים (1. בשיט׳ )השיטה כשיט׳ השיטת רזאת  

רכר׳ ררעבר  ; v, 18: כשיטת רזה תרפינה. רידיר ריחבש... יכאיב הרא כי  
ריהבשכר יך וירפאנו טרףו הרא בי י״י אל וישובה ככר הרשע ; zó., 19 : .ובשבע 

שפיררשר וארבע תשבענה (1. )לא רלא הנה שלש כשיטת השיטה זאת  
וכר׳ השבע רהרלך וטונה זה רכן הרביעית ; xxxi, 9 : . הלילה כל ״רכשיט׳  

רכר להבה כאש בער ]הוא[ בקר אפהם ישן ', etc. Eufin, on désigne par 
 la maniére d’expliqiier de tel co mm en taté ur cité. p. ex., sur שיטה
vi, IT : ' אליע ר׳ שיטת זאת  (de meine sur xvii, 16 et xxiv, 19 ; v. supra, 
[). 67)'. Or, ce terme שיטה revient, lui aussi, chez dautres 
exégetes 1 2, mais, coniine le precedent, ici encore chez aucun il 
n’est aussi frequent et n’a d aussi multiples significations que chez 
Éliézer de Beaugency; v., par exemple, son Commentaire, sur 
Is., i. 2 ; vii, 2, 20; mu, 2] : sur Osée, iv, 6, etc., etc.

1. CI-. Hadi«’, l. c.. col. 261.
2. V. Husin, op. eit., p. 108.
3. Mais celui-ci ąjoule encore parfois כטשגיער : v. Daclier, Die hebr.-urab. Spruch• 

verfjleichunf! des Abuliralid, p. 7(1.
Ł, Cf. Zunz, Zur Geschickte, p. G6.
ö. V. Rosin, op. eil., p. Ei, 11. '1.
6. p. ex., sur 1s., ix, 4 : איבוד כשר׳ עכינר לפי פתרי׳ ברעש. סואן סאון כל כי  

רכר רב רהרג ־היל , -ans פתררנר sm• v, 2 : .עבודת היא ענינו לפי ריעזקהר  
בר רכירצ׳ עידור כגון גידרכר . Cf, !■ncore son comm.ms. sur Ez., x.xxvm, 12, oü il Hflt 

הארץ מבחר ענינו כפי רפתררנר דמיון. כר אין טברר < onbiiantqm■ cemoi se trouve 
encore Haus Jul1 ,.׳.x, 37.

Pour designer les hapax legomena on les mots qui ne se trou- 
vent que dans Job, notre commentatenr emploie les formales : 

בפסוק דטױן בלא  (saru, 8, pour להתגרד הספר בזה רק נמצא לא(,  (sur 
V, 26, pour בכלח הספר בזה רק הלשון זה ימצא ולא(,  (sur xxx, 24, pour 
 ,.mais il lui a écliappé que ce mot se trouve aussi dans Prov ; פיד
xxiv, 22): et, coniine le sens n’en pent étre determine le plus sou- 
vent que par le contexte, il ajoute encore parfois : ענינו לפי פתרונו  
(p. ex., outre n, 8 el v, 26, sur vi, 10 . Cette derűiére expression, 
coniine les précédentes, est deja employee par des auteurs ante- 
rieurs, Menaliem b. Saronk3 * * 6, Raschi  Rasch bam3, et Éliézer de ,׳'
Beaugencj G. Dans le mérne ordre d'idées, notre commentatenr 
remarque que certains mots out line signification spéciale dans 
Job; ainsi il dit, sur 11, 4, que ערר a, dans ce livre, le sens de 
« membres » : (1. האיברים האיברים שקרר׳ הספר זה דרך ערר• בעד ערר  

רכר עורי אחר עררר בדי יאכל דרך על ערר '•
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Qá el lä, on trouve des regies syntaxiques d’une portóé géné- 
rale. Outre les passages cités précédemment (p. 204) ä !'occasion 
du lenne קרייה, on en voil nn nonvel exemple sur xix, 18 : 
­ במש ואהרן מריב רתדב־־ כ׳ כגבאי הוא בית שאחריו דיבור כל בי• וידברו  
בבואה דרך רק כהפך כמד אחריו ואם ובך. בי״י דברכו כי 1 ....

XII. — Dans le eoiirs de ce travail, j’ai en souvent !'occasion de 
citer de nombreux échantillons du commenlaire. Mais pour donner 
encore une mcilleure idee de sa methode, je vais reproduire ici 
une serie de passages caractérisliques pris dans lout I'ouvrage et 
qui permettront d'en apprécier pleinement la « maniero ».

 .a la signification iondamentale de « fairesortir»: p.ex וי־כז .20 ,1
Nombr., xi, 31 : שלדים ריגז  « etil (le vent) fit sortir les cailles », s.-e. 
de la mer; de mérne ici : « Job s’arracha les cheveux de la tote ». 
de sorté que ראשו est pour ראשו שער  on ראשו עשרת  (cf. Job, xix, 0). 
Semblablement, dans Ps , lxxxiii, 10, il fant completer : וכלהבה 

הרים ]עצי[ תלהמ , et dans cxix, 120 : בשרי שעי■[ מפחדך כמר  ; cf. Job, 
ív, Io. — in, 3. Généralement on park de la conception avant la 
naissance p. ex., Gén , ív, I); mais ici, c'est d’abord la naissance 

בר ארלד ) qui est menlionnée, et ensuite la conception ( גבר הרה ), 
parce que,chez les gens distingués, quand un enfant nail, 011 fait un 
calcul rélrospeclif pour connaílre exaclement l’heure de sa concep- 
lion. — ix, 4. Les mots אליו הקשה מי  doivent étre expliqnés d'aprés 
!’analogie (!ויקשס dans II Sam., xix, 44 : « Qui pent s'élevor aussi 
fortéméul contrę Dien, dans son dill'érend, pour en sortir vain- 
queur? »— xi, IS. וחפרת esi ä expliquer ici comme ויחפרו dans 
Deut., i. 22. c'est-ä-dire ])ar « rechercber, seniler ». Done : et In 
rechercheras (l'endroil) 011 tu peux coucher tranquille. — xu. o. 
La torebe est méprisable aux yeux de !'honimé qui est á son aise 
el dont le corps est luisanl de graisse שמן עשת אשר כאיש  , de sorté 
que quand la famée de cetle tőrein1 le géné, il ordonne de la jeter 
en pleine rue et s’égaie en voyanl des piótons tomber dessns el se 
bri'iler. Au milieu de son bien-élre, il ne pent erőire que lui aussi 
pourrail y choir. Mais á la fin ses pieds y trébuchenl ! בכרן הוא וסוף  

1. 011 iii eusiiíi«■ dans noire icvio : כאויבים בהפכו אותם שאוהב . nmis qui so 
!,apportéul dója á 19 b, de sorb• qii'un assoz. Imiir passau!■ a dü !״inlier a roi endroil. 
La pensée du ooiiimonlaleur est olaire : il vnl dire quo, lorsqne Ír sörbe דבר osl 
snivi de la préposilion ב, il siiznili•• « niéílire de qiielqii'un ». mais quo. si c'isl un 
 qui soil, il a Ír sons de « parlor de quelqu'un favorableineul »; 01 c'esl seulenieul ל
dans los discours propliéliques que דבר pout élre suhi dr ב sans roorvoir d'ar- 
ceplion pejorative. Cf. Rasetii sur 11 Sam., xxm, 2, el, d'aprés Ini, Eliezor de Beau- 
gency sur Osée, 1, ’2.
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בר רגליו שימעדר ) a cause de sa corpulence, et il éprouve aiusi plus 
de dommage que Ions les aulres.— xv, II. לאט signiíie « recon- 
vrir. voiler », comme dans I Rois, xix, 13 ; II Sam., xix, 5: done : 
e’est voile et cache pour toi, et tn ne sais pas que, lorsque tu re- 
viendras á Dien, il t'accueillera. — xvi, 15. רכרללתי a ici le sens 
d’ « enlever ». Done: le sac est colié par les ulceres ä ma pean 
 -v. plus haul, p. (51), de sorle que, quand je l eu ,עררי comme גלדי)
léve, ]‘empörte en mérne temps un morceau de ma pean et que 
j’enléve celle-ci pen ä pen, degradant sa beanie el la jelanl piéce 
par piéce dans la lerre '. — xvii, 1(5. שאול בדי  designe « les perches 
de la tömbe» sur lesquelles on ])orle le mórt pour Fenterrer.— 
xix, 8-9 doit étre interprété comme line hyperbole. G'esl comme 
quand quelqu’un porte sa plainte devant un roi, mais que celui-ci, 
rayant en haine, feint de ne pas vouloir l'écouter, ne le laisse pas 
presenter ses raisons el donne 1’ordre de lui enlever ses vélements 
et de le jelei׳ en prison aíin qu’il ne puisse plus paraitre devant 
lui. De meme, Job dit en parlanl de Dien ־. D’abord, il a mure mon 
sentier, de sorle que je ne puis passer, puis il a reconvert mes pas 
de ténébres, puis il m'a dépouillé de mon honneur, puis il m'a en- 
leve la couronne de la léte.

xxiv, 1. רירדעיר signiíie ici : « et ceux qui connaissent Dien ». — 
lb., 4. מדתך אביונים יטו  est ä expliquer comme Amos 11, 7 : comme 
ils épient les pauvres sur les routes, ceux-ci soul obliges de eher- 
eher des rues délournées, el aiusi « ils écarlent les pauvres du 
grand chemii! »1 2. — lb., 13. Les iinpies sont appelés ארר מררדי , 
soil parce qu’ils redoulent la lumiére et accomplissent lout dans 
les ténébres, sóit parce qu’ils se soulévenl contrę Dien, qui est la 
source de tonte lumiére. — xxx, 18. יוזהפש signiíie ici : « changer 
d'habits », comme dans 1 Rois, xxu, 30. Job vent dire, en effet : 
Quand je veux changer d’habits, je suis oblige d'y employer beau- 
coup de force; car, si grand que soil mon vétóméul, jen suis 
comme ceint, parce qu’il colle á mon corps ä cause de I humiditó 
des tumeurs el qu’il fant pour celte raison déployer beaucoup de 
force pour le défaire3. — xxxt, 40. Les mots איוב דברי תמר  ne ven-

1. ... תיגרר ביתק גלדי כלעל תשק להפריש כשבאתי בשרי ערר עוללתיירפי  
רכר בעפר רכלשכייך מעט נלעט ממנר מערלל שאבי רבפרש עמר '. L’auteur fait 

done derive! ׳ קרן  de קרן « briller, Iliire », el l’expliqne par « beauté ».

לתם שמארבים מפחדם יטר עברים וארי( רדתך ]כמר[ בלדתך. אביונים יטו .2  
אחרת דתך רתרלכין ברטשין בדרכים . Mi !'üditeui־, ni le traducteur !!'ont su re- 

Connailre ici le verset d’Amos, !1, 7, el se sóul niépris sur le sens de tout ce passage.
3. Le texte n'esl pas ici non plus entierenienl correci : לברשי יתחפש כה ברב  

לברשי בפשטי אר׳ רכן בגדיו פשיטת לשר׳ בנזלחבל' רבא תתחפש כבל׳ נלעלי.
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leni pas dire que les paroles de Joi) prcnnent fin ici, puisqu'il a 
continue á s’entretenir avec Dien, mais : ici se leriniiient les dis- 
cours de Job avec ses amis. De meme, dans Ps.. lxxh, 20, les mots 

ישי בן דרד תפלות כלו  ne signilieiit pas : toutes les priéres de David 
sont terminées, puisque ce psaume est encore suivi d’autres priéres, 
mais : ici prennent fin les priéres de David pour son fils Salomon, 
qui est mentionná en léte du psaume lxxii. — xxxin, 20. סניו וירא  
 veu t dire: Dien voit alors saface, en sou firance, done coinme בתרועה

רעים פניך מדוע  dans Néli., 11, 2 (בתרועה viendrait ainsi de רע !). 
— xxxiv, 26. תחת a ici le meme sens que dans מתחתיו איש קמו לא  
dans Ex., x, 23, c’est-ä-dire : « de sa place », la on cliacun ólait 
assis. De meme ici : Dien se venge des mediants ä i'endroit 011 
on les connait, eux et lours oeuvres, afin que le monde enlier voie 
cette vengeance. C’est done la meme pensée (]tie celle qui est 
contenue dans la malediction prononcée par le prétre pour une 
femme soupconnóe d’infidélilé : עמך בתוך ולשבועה לאלה אותך ה׳ יתן  
(Nombres, v, 21) ’. — xx.xv, 10. זמירות signifie, ou bien « chant 
et alors noire verset pent étre expliqué d’aprés Ps., cxix, 62 (...ולא 

וכו לך להודות אקום לילה חצות ע״ד בלילה זמירו' לו כוהן '), ou bien 
« destruction », coinme זמיר dans Is., xxv, o, et dans ce cas le 
verset contienl la mérne pensée que Job, xxxiv, 20; Ex., xn, 29 el 
Dan., v, 30 ( בריתות לשון שהוא עריצים זמיר במ׳ זמירות לפ׳ יתבן וגם  

בכור כל הבה וי״י הלילה בחצי ויהי עב. יגועשו לילה חצות ע״ד עמיב . 
2( בלשצר קמיל בליליא ביה .

Ces citations pen vent suftire ä donner une idee exacte de noire 
commentaire el á montrer que, si I’anteur a fait un trés grand 
nombre d’einprunts ä ses prédécesseurs, sans toujours les citer 
nominémenl, il n’en esl pas moins capable d'etre assez sonvenl 
original el mérile d’etre considére coinme un éerivain et un exé- 
gáté indépendant.

XIII. —Nous avons dója dit quele commentaire est édité d'aprés 
un manuserit de Cambridge, le seul qui exisle, difficile ä lire el

(c.-á-<1. כפי כ׳ !יאזרנק כתוכ׳ שלפי ולמ׳ אחליף. בח ]ברב אחר לחלקה מעלי(  
)לו ליחת מרוב בגופי דביקה שכולה בה וחגור אזור אני גדולה שבתוכתי ) 

בכח בשרי מעל להפרידדת וצריך איש במתכי האזור ידבק “כאש, שחין  
בגופי דביקה היא כך בל גדול  (••!'. anssi la traduction anglaise, <!ui !!,est pas 

lout ;1 fait exacle). Ensuite vieut une seconde explication comnienęanl par וא:י 
.שמעתי

1. Celle explication esl snivie d'une seconde iiilroduile par ' הב יש וגם •
2. Cf. aussi le conuneniaire de iiascbi sur Ex., xv, 2: ... הא השון וזמרת והשון  

לכו היה אלהיכו של ונקמתו עזו וכריתה. ככוח לשון עריצים, זמיר תזמור,  
.לישועה

T. Lil, X« 104. 14
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mal conserve. L’unique moyen de contröle pour l’élablissement 
d’un texte correct est le Glossaire de Leipzig, doni l’éditeur a, 
d’ailleiirs, fait un ample usage. Malbeurcusement, il a mis trop peu 
de sóin ä l’épuration du texte, et son edition tout entiére montre 
qu'il est insuffisamment familiarise avec la littérature exégétique 
du moyen age, et a assume une táche qui excédait ses forces. Sans 
compter line masse de fautes d'impression, il y a des fautes de 
texte qui auraiéul pu étre facilement corrigées. Il est vrai que 
beaucoup de passages sont irrémédiablement corroinpus, le style 
de noire commentate!!!• étant assez obscur. D’ailleurs, beaucoup 
de rectifications ont été failes par l’éditeur dans les Corrigenda 
(pp. 115120־), et une série d'excellenles emendations a été ajoutée 
par S. A. Hirsch á la tin du texte (pp. 121-130); mais toutes réunies 
sont loin d’épuiser le nombre des passages ä rectifier'. Je vais done 
donner une nouvelle liste additionnelle de corrections (saus parier 
de celles qui ont trouvé place dans le cotirs de ce travail), en 
faisant reinarquer dereebef qn'il resle encore un trés grand nombre 
d'obscurités1 2 :

1. Voir aiissi la liste iVEmtla dmmće par M. Bacher (Theoloy. Lilerulurzeiluity, 
l. e., coli. 2(11-262).

2. Je 11’ai pas temi rumple des conltisimis enlre lettrés sembiables ui des lautes 
d'impression evidentes. Une class•■ spéciidé de lautes est conslilnće [•ar les mots qui 
comiueni enl <1 tort par uu «,«u׳, parce que le mot precedent se lermine par cetle 
lettre.

P. 1,1i״nc 6, שפירש, lire שפירושו :
1. d. רהב 1. והיו  :

P. 2,1. 6, ליידע יחכם 1• להר־נ חכם :
רכלב־דה 1■ מפלדה 10 .1  :
שכה 1. שזה 12 .1  :
שכיכר 1. שכיניו 13 .1  :
להזכיר 1. שהזכיר 15 .1  :
בב :זהר ולא 1• כשאר רלא 21 .1  

אחד בם .
P. 3, 1. 3 היד לש׳ 1• הרה יש׳  :

להתיצב 1• בלהתיצב 8 .1  :
להכניס 1. להכנה ; 13 .1  

.ו 17 והשירות  p.-e. השירות בלן ;
והיה 1. היה 21 .1  :

P. 4, 1. 7 d'en bas, completer : [ כאן רכן  :
כלפהד 1. בלפחהך — 4 .1  :

P. 5,1. 1 שכתקיינלר •נד 1. שנתקיימו על :
הטרב הכל 1. המרב כל 5 .1 :
1. 8 d'eii bas נפש על 1• כפשר על  ;
בינפר 1. בעד — 6 .1  :

P. 0, 1. 1 כבר 1. כהי  :

— coniger ft ajoiite!■: ' שיאבד וכפי  
בקיכרתי]ר ]עצב־ר[ בכי ]• :

1. 5 : רמה 1. ובלכיין
] :completer ). א ]הבלרת לך טוב כי :
הרינה עם המרב[ — 9 .1 ] ;
זה את זה[ — 17 .1 ]:
הקר 1. קחה 19 .1  :
1. 4 li'eii Das, completer: [ בלה ע״ד  

לך אשרה  ;
p. 1,1. 4 ושיטת 1. שיטת  :

הנכון 1■ והנכון 12 .1  ;
1. 2 d'enbas !.שכשנולד שכשירלד  ; 

P. 8,1. 4 . ריקחהר 1. יקחהר
יננכא 1. נבכה  —• :

1. 6 ajotiier [ ]אביר כן על  ;
פירוש 1. פירש 9 .1 :
בליבלי 1■ גלביכר 13 .1  :
1. 14 ajoiiter [: ]ירדזים בבלספר  

.יו 10. 1. 11 ריחפרר 1- ויחפרוהו :
שלט׳ לר ותפש 1. ותפש 13 .1  
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p. 12,1. 3 computer :[ ]תם כן ולא  ; 
P. 13, I. 9 effacer 'י devant □שידכאו ;

 וזה Le passage qui va de .־1315 .1
יוכיח הפסוק  ä ימותו חכמים  

a été transporté ici par errenr et 
avec des fautes, de 1. 3 d’en bas;

1. 19 1. ; [ וכגלה נםע ככד׳[  
ובתרע 1• יתרם  — ;

1. d. ויודע 1. יודע  ;
p. 14.1. 1 אבנר 1• איככו  ;

1. 7 completer : [ ]על לו שיש  
■אחרים

1. 9 peut-étre יודע היה ולא
[אחריתו] ;

היבור 1• סכור והיה  — ;
1. 17 completer [ ]זה לו יגיע וכבל' ;
הקציר 1. הקוצים 20 .1 ; 

p. 15,1.7 'כי 1. כ  (c’est-ä-dire כמו);
להתאונן 1• והתאונן 15 .1 ;
היוקר 1. היוקר 20 .1  ;
1. 22 efface!• les mots לקדרים שיש  

ממון ולשפליכ :
P. 16.1. 11 שזהו 1• זהו :

התברר 1. תתברך 19 .1 :
P. 17,1. 13 !.וצי־תו צרתי :

1. 14 efface!• במאזנים :
•גתה 1. אתה 16 .1  ;
חיתי 1. היית 19 .1  : 

P. 18,1. 2 וחנם 1. הנס ולא  :
1. 7 completer : .בנוייה אינה  :
משל דרך אלא[ — 9 .1 ;

et efface!• 'כאשר כפי .
1. 3 d'en bas כך וכפ׳ רכפיכך  ; 

p. 19. 1. 14 עת 1. עד  :
הזאת 1. בזאת 18 .1  :

p. 20,1. 6 געניס 1. ועמן : 
P. 22,1. 12 בשאיפת 1. בשא־פהי :
P. 23, 1. 2 d’en bas מפחדי 1■ מפחדני  :

I. <1. כלקץ 1. בלקיץ  : 
P. 24.1. 4 כבית 1• כב־ת  :

1. 5 completer: , ;אב אה שהרי  :
שתב־יתנו 1• שתבליתני 19 .1  :

P. 25,1. 10 ודוחו 1• רוחו  :
P. 26, 1. 4 d'en bas יתבייש 1- יתייבש  :
P. 28, I. 1 aprés ביום ajouter encore וכא 

; יזרח
1. 3 d’en bas ajouter זה )מד עכ  ; 
I. d. ajouter ]והרוח כמ׳ ] :

p. 29,1. 2 יודיעני 1■ יועידני ;
1. 4 d’en bas פניה 1. פני  ;

p. 31,1. 1 דרישת 1. דרישה  ;
p. 32,1. 12 וכשהופיעו 1• וכשהופיע ; 
P. 33,1. 11 ששטיך 1. ישםטוך ;

משפטי 1. נלשפטױ 12 •1 ;
1. 4 d’en bas בקבלת 1. בקבלתו  ;

p. 34,1. 5 כלידך 1. בידך  ;
י כבל׳ 1. כמ׳ .1  ;
על 1. עד 12 .1  ;
1. 3 den bas אתה 1. ואתה  ;
.!ושחק׳ שהק׳ — 1.2 ;

p. 35,1. 2 כדיי 1. בדיך  :
בלמדרגת 1. במדרגת 8 .1  ;

P. 36,1. 1 ajouter [ ]או׳ איוב וכן  ;
את 1. אתה 10 .1  :
1. 5 d'en bas, compléter יוכל לא  

:[[איש
P. 37, ]. 5 efface!• כי ;
P. 38,1. 6 1) בלה 1. מימיה 01! להב e 

glossaire de Leipzig donnę 
 qui n’a pas plus de ,כלרפה
sens);

1. d. מוכית 1. מוכיחו  ;
p. 39.1. 7 completer : ]ותטפל מלשון ] ; 

i. 13 — כן ]כי[ ואחרי  ;
ולכפר 1. ולאמור 19 .1 ;

p. 41. 1. 2 d en b;!s הטהורה הטהרה!. : 
i. d. בנגעים 1. מנגעים  :

P. 12. 1. 1 להחיות 1. לחיות  :
ועשית 1. עשית 3 .1  :
יעשה 1. ועשה 8 .1 ;

P. 43.1. 1 4 -, הה 1. להד  :
P. 41.1. G ואנו 1. א:ר  :

1. il. completer היכך 1כי ];
P. 45.1. 4 אשיב 1. תשיב :
P. 46, 1. 3 'לסיבוב 1■ כיכוב ל  :

ויתגבר 1. יתגבר 9 .1  :
אכיהב 1. עליהם 10 .1  :
שובו 1. שוכן 15 .1  :
הסוס 1. החום .1> .1  :

p. 47,1. 5 שתשנה 1■ שדשבה ;
בו יש 1. ישבו 14 .1 :
1. 4 d’en bas. completer פשעי אין

1. 3 d'en bas יצדיק 1■ יצדק  ;
P. 18,1. ]2 כאב 1. כאבי  :

;שתמצאו .p.-o שתאמצו' 13 .1
ת ט בל *ק 1• *י קמט 16 .1 - !

P. 49,1. 13 ; עור 1■ עורי  
:קדורה •>>־.>! בקבצה  - ;

P. 39.1. 4 שיש 1. שיחיה  :
החלים 1• התלי□ 1.14  :
1, 15 avant דבריכם ובהמרותם  

!nettre בי התל ואביכן כבל׳  ;
1. 5 den bas ; הצליח 1. תצליהם  

בבלחביפים 1. כמחניפים  — : 
P. 51,1. 4 לפי׳ 1. לפי  ;
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p. 51, 1. 4 completer ]והציגני וי״מ ] ;
1. 7 - ; [ ותכהין כמו[

מכעס 1■ הכעס  —;
1. 8 transposer יוצרו ימי' ע״ד  á 

la ligne 7, aprés ימי ;
1. 5 d’en bas וזגים 1• וזנים  ;

p. 52,1. 2 שאכל 1. שאבלה  ;
שאויר 1. שאור 11 .1  ; 

P. 53,1. 12 בכבודי 1. בכבודו  ;
מוקש 1. יוקש 14 .1 ;

p. 54,1. 5 d’en bas יקום 1- יקומו  ; 
p. 55.1. 16 ומצודות 1. ומצודו  ;

1. 17 effacer הרי ;
שהיתם 1. שהיתה 19 .1  ;
המלכודות 1. המצודות 21 .1 ;

p. 56,1. 3 נהלכתו 1. נהלכתי ;
1. 9 completer : לזר ביתו ובני[  

; [יחשבוהו
1. 7 d’en bas, avant אלוה יד כי , 

mettre רעי שאתם רעי אתם  de 
la ligne 6 d’en bas ;

1. 2 d’en bas כפל páráit inutile;
p. 57,1. 3 החרוץ 1. החריץ ;
p. 58,1. 1 ואין 1. ואיך ;

i. 10 ; יפעוליי 1• יפעילני  
ידעתי 1. ידעת  — ;

1. 5 d’en bas ׳ בעור 1. בעוד  et 
effacer או :

p. 59,1. 4 אם 1. אז ;
1. 5 d’en bas פתרוהו 1. פתרונו  ; 

p. 60,1. 6 שולפת 1. שולפה  ;
1. 6 d’en bas הפכו 1. נהפכו  ;

P. 61,1. 10 : אמיתאין 1• אמיוזין  
.ו 19 בשעה 1. כשעה ;

P. 62,1. 11 מחל 1■ מחלה  ;
גם כי 1• כי גם 18 .1  ;

P. 63, 1. 3 d’en bas, 11 semble qu'il 
manque quelque chose aprés
; הרע

p. 64,1. 6 כי לא׳ 1. כן לא  ;
p. 65,1.17 completer : לחמך וממנת  

;[[מרעב
1.18 ; קדמת 1. קדמתר  

היתה 1. היית  — ;
1. d. או׳ 1. או  ;

p. 66,1. 17 בהצלחתו 1. בהצלחתם ;
שאם 1. שאתה 20 .1  ;

P. 68,1 6 מוצא 1. יוצא ; 
P. 69,1. 5 ויודעי 1. ויודעיו ;

פעול 1■ פעלם 10 .1  ;
1. 19, il páráit manquer quelque 

chose aprés הרים שכ  ;
p. 70,1. 5 וצמיח p.-é. ויצמיאו ;

1.7 completer:[ ישים לא ואלוה[  
;תפלה

הק׳ 1. בהק׳ 11 .1 ;
דרכי 1. דרכיו 16 .1 ;
ישכן 1. ישבו 18 .1  ;
1. 20 completer : [ ]יכול שאינו  

; לטול
P. 71,1. 3 completer: הבתים חותמין  

; [[ביום
p. 72,1. 15 יוכיחם p.־é. יניחם;

1. 18 completer : ]ועולתה כמו ];
החטאים 1. החוטאים 21 .1 ;

P.-3,1. 3 שיהיה 1. שהיה ;
P. 75,1. 11 completer : ]עליו פרש ];

ובכחו 1. בכחו 18 .1  ; 
p. 77,1. 9 וכי 1. וכן ;

1. 6 d’en bas הבוחרים, peut-étre 
; הנשארים

P. 78, 1. 19 11 fant p.-é. completer aiiisi :
[ ]ענשו מצא ולא ;

p. 79,1. 1 יזוק 1. יזקו  ;
ומעפר 1. מעפר 2 .1 ;
:שמנבכי .p.-é שמבידוע .1• .1

p. 80,1. 3 חכמות p.-é. הבריות מן ;
p. 81.1. 10 וחרא 1• הוא  ;
p. 82,1. 4 d’e״ bas צרה ואם 1• ויום  

לה״ם צרה  ;
1. 3 d’en bas effacer קורא
"טוב .p.-é ראוי — 2 .1

(mi ריווי) ;
p. 84.1. 5 משפט מימי 1• משפטי ממי ; 

י ויקו 1. ויקוו .1  ;
1. 8 effacer עד ;
1. 10 completer : ]לי לומר ] ;
1 11 completer : [[ עבימו רק  

מילתי תיטןן  ; .
1. 17 completer : ]אפיל לא כמו ] ;

P. 85,1. 18 ידאיב 1• יראים  ;
P. 86,1. 5 ונל׳ 1. כמ׳  ;

1. 2 d’en bas ; 'או 1. או
מברחין 1. נלבריחין  - ;

ולא 1. לא .1> .1  ;
P. 87,1. 17 הרוח סד 1. ברוח  ;
P. 90, 1. 7, quelque chose pacait man- 

quer aprés ירח I
1. t3 ב׳ p.-é. הרב׳;
או 1. את 18 .1  ;

P. 91. I. 12 la correction *הכך pour בכך 
du ms. est iniilile ; I’éditeur ne 
s’est pas aperęu qu'il y a lei 
uue citation de Pro▼., 111, 28 (כי 

לו כשחייב חברו את הדוחה  
מכאיבו ]הוא[ ושוב כלך ); 
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p. 91. 1. 13 חמאת 1. חמאתי :
בארמרר 1. באומרם 20 1  :

P. 92, I. 6 d’en has ובאמרבצנ lire 
: ובאמריכם

P. 93,1. 4 אומנות 1. אומנותם  :
לך 1. לו׳ 6 .1  ;
I. 16 completer : אך אבפי וי״א  

: [פי
P. 96,1. 8 משפמר 1• משפמי  ;

בחיץ 1. בחץ 10■ .1 ;
מחצי י״ל חביר חצי בי 1. 12 .1  

מחצי ר״ל הסיר חצי במר  ;
p. 97,1. 7 שביים 1. שביים  ;

 .c.-á-d) שאח׳ .p.-é שאמ, 10 .1
;'שאחר

בלמשצאער 1. כלשאצר 13 .1  ;
1. 3 d’en bas , completer : בשר 

;[[ורם
p. 98,1. 6 במקומו 1. במקומם  ;

ובבל 1. בבל 11 .1  ;
הק׳ על׳ להביא 1. להביא 16 .1  

הק׳ על עליו  :
1. 3 d’en bas 'לו׳ מה 1• מהיר  ;

1. <1. eflaeer le second יפה ; 
P. 99. I. 1 פעלתו 1. פעלתי  ;

i. 4 d'l'ii 1!a< : במ׳ .ו במה  
ובמה 1. ובמה  — ;

P. 101. 1. 7 eu bas, le texte est en dé- 
sordre ;

p. 102, 1. 12 ײחל1. ייחלו  ;
1. 1i רא׳ i. בא׳ (c.-á.-d. יבאמרך: 

p. 103, i. 3 עתר 1. עתיר  ;
אזנבם 1. אזנב 9 .1  :
מבלה 1. מבלה 11 .1  :
1. 12 ellaccr לא cl 1. יבלו pour 

; יבלו
1. 16 completer : שיימב בדי  

;[[להם
I. 3 d’en bas , quelque chose 

sémidé manqner aprés רשע ;
p. 104, i. 6 בא ) בה  ;

1. 12 ellacer 'פ ;
1. 4 d’en has ותשאה I. probable- 

ment חשאך ולא ;
p. 103,1. 2 בעני 1. בעני  ;

1. 22 ellacer 1 לי

1. A la p. 103, 1. 23, commence le coninientaire !le llasclii (depuis xxxvi, 30, 
V. pins haul, p. 53). Aussi ai־je jiiirr inutile d'indiquer ;1 partir de cel endroil les rur- 
rections possibles,

2. Cf. plus haul p. 55. 11. 2; p, 56, 11. 4 : p. 60, 11. 3 el 4 ; p. 61, 11. 3 : p. 62. 11 3; 
p. 65, n. 3; p. 203, n. 2 ; p. 23, n. 1; p. 209, 11. 1 et 2.

XIV. — Acótédu texte hébreu, noire publication contient une 
traduction anglaise du coninientaire, due ä S. A. Hirsch, et qui, 
elánt données les difűcultés que presente le style de notre auteur, 
n’est pás entiérement superfine mérne pour les specialities. Cette 
traduction, que je n’ai examinee qu’en partie, est faite avec habi- 
lété et competence, et facilite eu plus d'iin endroit ] intelligence du 
coninientaire. E11 outre, les passages talmudiques y sont pour la 
plupart indiqués et beaucoup de faules du texte sont implicite- 
ment corrigées. J’ai eu maintes Ibis !'occasion, an coins de cette 
étude, d’indiquer les avantages aussi bien quo les points faibles de 
la traduction־’; aussi me parait-il inutile d’augmenter encore, par 
de nouveaux examples, l'étenduc de ce travail.

Il me suflira do faire ressortir, en terminant, que si notre edition 
manque souvent de la diligence' et de !,exactitude nécessaires, 
l'éditeur ainsi que le traducteur el la « Text and Translation So- 
ciety » de Londres, aux frais de laquelle eile a été publice, ont 
droit aux renierciements de tons les amis de la littérature exégé- 1 2 
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tique des Juifs du moyen ágé. Gráce ä eux, nous possédons, en 
eíTel, un commentaire qni nous fournit des renseignements, des 
lumieres nouvelles sin־ l'école exégétique de la France seplentrio- 
nale, el it serait fort á désirer que tons les autres commentaires 
de cette écolequi dorment encore en nianiiscril׳nous fussent bien- 
lót rendus accessibles par l'imprinierie.

Varsovie. mars !906.

Samuel Poznanski.



INSCRIPTIONS HÉBRA1QUES D’ESPAGNE

Une serie darticles sur les inscriptions hébraíques en France, 
publics par la Benie, série inaiigurée par Isidore Loeb etcontinuée 
par ses disciples, a élé réunie en un Rapport qui a paru en 1904 *.

Cette publication a suggéré l'idée d'iin travail analogue pour 
I’Espagne. Les inscriptions de ce pays ont élé presque toules mises 
an jour par le R P. Fidel Fita, dans le Boletin de Ja Beal Acade- 
mia de historia, de Madrid. Toledo, seule, fait exception : ses nom- 
breuses épitaphes hébraíques, doni les originaux sont depuis long- 
temps perdus. sont connues (mais non Iraduites, ni classées) depuis 
que S.-I). Luzzatlo a eu la bonne idee den public!־ le texte. 
C'est d'aulant plus lieureux que le manuscrit contcnant cette 
copie a élé hifiié il y a pen d’années. D’autres manuscrits contien- 
nentencore des inscriptions inédites, qui courent aussi le risque 
de se perdre.

11 y aurait ii cela un reel dommage : la grande majorité d'entre 
elles a une haute valeur pour 1'hisloire et la littérature juives. S'il 
esl vrai que, pour cello section du trésor lapidaire, la France I’em- 
porte nuinériquement sur I’Espagne2. celle-ci est de beaucoup snpé- 
rieure, non seulement par I'antiquite de ses monuments, antérieurs 
aux nótres, mais surtont parlour valeur inlrinseque, par lour into- 
rét historique 011 par leur valeur littéraire, ou par lour redaction 
poetiquo, sans compter l'ulilité de cos sources pour la paleographic 
hébraíque, depuis I'inscription trilingue de lortose du v1e siecle, 
celle de CahUajud du xc, jusqu ä celles du xve. En fait de dédicaces 
synagogales, nous n'avons en France que celle de Beziers, tandis 
qu'en Espagne, il y en a plusieurs, de dale certaine.

En attendant la publication d’un Rapport general sur cette explo-

l Voir Revue, t. L, p. 2Si.
2. Chez nous, sans »lepasser la fin du moyen Age, on a conipté plus de 200 de ces 

textes, tandis que nos vuisins en possédent ä peine 169, copies manuscrites comprises. 
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ration, nous donnons ici qnelques pieces inédites, dans Tespoir 
d'attirer les observations et les critiques des lecleurs compétents.

I. A Madrid, — oulre nn joli cbapitean carré de synagogue, ä 
inscription bilingne (arabe el bébreu), conserve an Musée national, 
—nn manuscrit de la bibliolheque de laR. Académie d'bistoire ofTre, 
pl. 92, le singnlier texte suivant, outre au trés specimens :

י בהדחדש באתכרזר טר עאפרריהר בן שכמה ר׳

Dans sa Polygraphia (c’est le titre du manuscrit), Franc.-X. de 
Santiago Palomares donne ce texte, disant l’avoir 111 « sur une 
pierre de la Torre qu'on nomine ä Torlose/2077« del Templo ». Il 
n’en existe plus de trace.

Il n’est pas donteux que la transcription est fausse. Est-il per- 
mis, par conjecture, de la reconstituer ainsi :

...כחדש ירה באככהר ]כפ[טר ... בר בריכאפרם שכמה ר׳

« R. Salomon Buenafos, tils de R..., décédé á Alcasar le odú 
mois... » On aurait ici le nom francais meridionalBonafos1, avec la 
Variante catalane : Bon buen.— Les petites localilés dénommées 
íVlcassar sont fréquentes en Espagne. — Le dernier signe, un com- 
mencement de la lettre א, est applicable á Tun des quatre mois: 
lyar, Ab, Eloul, Adar.

II. Tolódé, ce joyau de !’archeologie espagnole, est trop souvent 
visile pour offrir de Tinódit. Ses Irois synagogues, — savoir : S. 
Cristo del Luz, le Transilo et Santa Maria la Blanca, converties 
en eglises depnis Texil des Jnifs d'Espagne, — sont devenues de nos 
jours des monuments historiques. Plusieurs des immenses pierces 
tombales, exposées an Musée de retie vilié, se trouvent repró- 
diiites en moulages an Musée national de Madrid. Senle, une 
modeste petite pierre cassée est reside inédite. En voici le texte :
[1 « 1־י טמ]רן פ]ה[   ••si cnseveii

... Havim ... ... חיים ...
משה בן ...  ... ... •its de Moise .... »

C’est un des rares examples d inscriplions laconiques en Espagne.

1. Abrégé de Bon Alphonse.
2. llevue, I. XL1X. p. 315-7.

Eníin,nn manuscrit de la Hiblioteca nációnál de Madrid contient 
une épitaphe commencant par les mots ארמן ירכףן  ..., dönt !'original 
est aussi perdu. Elle a été rc prod u i te ici2, d'aprés un article 
de M. Hartwig Derenbourg. II.
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III. Á Lucena (province de Gordoné), notons settlement pour mé- 
moire l'épitapbe de R. Isaac Alfasi (Rif), en observant qn’il fant 
d'aprés eile corriger I’erretir commise par des historians : ils 
avaient assigné an daces la fansse date 4963 an lieu de 861 (— 1103), 
et le 10 Iyar an lieu du 10 Sivan. Sid la tömbe encore visible au 
temps d’Isaac Abravanel ’, on avait inscrit, dit־on, tin sixain com- 
pose par Moise ben Ezra : les vers du poéte ont été réduits á cinq 
par 1‘bistorien David Gans, puis par ses imitateurs.

Le mérne poéte a compose l’épitaphe de son compatriote grena- 
din Abou Zakaria b. Yakir, mórt en décembre 1108. Elle serait 
perdue si Von n’avait le recueil (man 11 serit) des oeuvres d’Ibn Ezra, 
d’oú Carmoly l’a tirée2.

IV. C’est ä Barcelonę, au Musée provincial, quo se trouvent le 
plus grand nombre d inscriptions originales, sur pierre, et inédites. 
Bien connues du P. Fita, elles n’ont pas été publiées par lui, car il 
les avait soumises ä Isidore Loeb, dans les derniers mois de la vie 
de notre regretté collégue. Voici quelques tex les classes par ordre 
cbronologique :

1. v. יטריגה מטמייג  (edit. Offenbach, 1161), f. 80.
אבן חקרקי .2  , dans Imre Schéfer, p. 21 et 26,
3. Lecture suggérée par la (in d’une épilaphe de Léon, oü ce vceu final est écnl en 

loules letlres, Bolelin. XLV11, p. 141.

1. ?[ ל]זכררן . . . •גליה כתבכר
בת . . . ברנפיצפט מרת טמה

« Nous y avows inscrit en souvenir 
son nom, Dame Bonacepl, filie de...

טבת בתדט :פטרה ... décédée au mois de Téliét

. . . טלטי־ם ט:ת[ 1'an trenie ...»

Le nom de femme, écrit ligne 2, 
catalane.

des plus curienx, est de forme

2. כי הלז המעבה ויגרה הזה הגל •גד Cemonrcejiu estlćnioin et la stele älteste

בן הלרי טמיג־ן תתתיה טמון (pie sous elb■ est enseveli Simon Levi, lils

טכת סירן בירה טבפטר ... מרדכי כר de l'lionore 11. Mordechai, décédé en 
Sivan Can

]רטביג[ רטטים ס״ז אלפים ה cinq mille soixante-sept (=1301).

La date, écrite d'abord eii cbilfres 
ensuite répétée en ton tes lettres. ,

pour les unites et dizaines, est

3. מצבת זאת < Voici la stole

)ר•( טל de R ...

אברהם Abraham

ט:פט]ר דוד ר׳ בר fils de R. David, parti pour

כבת3 כ׳י׳ר )?( ל׳גדן 1'Eden. Ainsi soil-il! Son Arne séjournera 
dans le hien.»
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Jusqu'ä present, on u avail pas pulire aisémenl le present n°; car, 
sur la Couleur jaiiiialre de la pierre, les rararleres. pen profunde- 
ment graves, n'étaient guére lisibles. Heureuseinent, M. Élyas de 
Molins a bien \0111(1 execute!־ el nous ent oyer 1111 estampage; qua 
son lour, M. A. Fevrel a eu 1‘obligeance de convcrlii en la pbologra- 
phie suivanle. Celle-ci permellra de rectifier les erreurs que noire 
lecture pent contenir.

4. | ה:':יה ח־את חגיצבח תחת גג:ז  « Esi i'iisevclí sons rette Stele Hanfania
...5 ־ יררבולצי ג״בוח ח״ר בב״ד  tieriiunoréR..MoíseJćrnsalmi. <!»•״.»

5. , גדרן כ כה  lei est enirrre

מ ארבן ר ...  Rn!»!■!!... *

הכיגר חכיז חציון • ■ • ■’תחת מגדרן 8׳ .6 )us retie síelt׳ gii le jenne
מ״רקא מ־גיראכ בר  ... ... Ills de R. Samuel Sartja

D'autres pierces conliennent de tnaigres fragments, tels que les 
mots אנברבפרם יצחק ד׳  « Isaac En Bonafos», ott 011 , כערלבדר מ'ריכפ

1. 11 y a en im cerlaiii Roben, propriélaire d'imnieubles aux environs : est-ce le 
!nénié? (V. lioletin. I. XI! p. G el suiv.)





220 REVUE DES ETUDES JUIVES

ושבית בי  etc., outre de petits textes des environs, ou de Monjuich 
(mons Judeiis), publiés par le P. Fita.

La plus grande inscription fun éra ire de cette vilié est connue et 
a été publice ; mais comme la premiére ligne n’a pas de sens, telle 
que l'olfre la transcription, il fant bien y revenir. Lors de son 
voyage de recherches en Espagne, accompli en 1867, M. Ad. Neu- 
bauer a transcrit ainsi cette premiére ligne: ? י כרר שלמה דון מרבן גבול  
[?j 11 . עד שחבר  ne l’a pas traduite 1, et pour cause, en observant 
que «la pierre est trop grande pour étre une pierre tumulaire ; 
eile a du servir ä marquer la limité entre deux domaines ».

1. C'esl la seule qtfil donne pour Barcelonę, sur un total de neuf pour lout ie 
voyage.

2. Voir p. 219.

Il faut tenir compte des rayures de la pierre, comme on pent 
s’en assurer par la belle photographic1 2, que nous devons ä la 
gracieuseté du chef de ce Musée, don Antonio Élyas de Molins. Il 
est possible, en eilet, d’y lire comme premier mot le terme גבול 
«limité», etc. En fait, voici le texte :

ובן[ צ״ל זכר גרהיאן שלמה דון מרבן גדול

 [,]ר הנדיב בן שאלתיאל ר' הנדיב בן משה
 כהנאר[ על שלמה רישב תמך חן זרחיה
לבריאה, ושבע ששים אלפים חמשת

Grand, illuslre, D. Salomon Grasian, 
d’heureuse mémoire,

fils de Moise fils de R. Schalliei, fils, 

de Zeralria Hen, reposant en gloire. 
Salomon s’assil sur son tróné 1’an 

cinq inille soixante-sept de la creation

On sait que le nom espagnol Grácián, devenu plus tárd Garcias, 
est l’équivalent exact de l’hébreu Hen. Au sujet de Salomon Gra- 
cián habitant Barcelonę, Astruc de Lune!, surnommé Abba 
Mari ha Yarhi, fournit des notes interessantes dans son ouvrage 

קנאות מנחת  . Voir aussi pour la familie Hen, Zunz, dans ses notes 
sur I’Itinéraire de Benjamin de Tudéle (edit. Asher, t. II, p. o, 
note 7).

Moise Schwab.



!,INSCRIPTION HEBR4ÍQUEDU MUSÉE DE BOURGES
Dans !’enumeration si complete que M. Schwab a faite des ins- 

criptions hébraiques en France ', une an moins lui a échappé, celle 
du musée de Bourges.

Au commencement du moyen age, il y avail dója des Juifs ä Bour- 
ges1 2; ils n’étaient pas trés nombreux, mais en quantile süffisante 
cependantpour qu'on aitpris des mesures ä leur égard. tel ce docu- 
ment du 24 janvier 1310, qui « indique comment doivenl étre ró- 
glées les créances des Juifs du bailliage de Bourges3 4 ».

1. Moise Schwab, !{apport sur les inscriptions hébraiques de la !•'rance, dans 
Nouvelles archives des Missions seiendfiques el Ulléraires, I. XII, fasc. 3. Paris, 1904

2. Cf. Henri Gross, Gallia judaica, diclionnaire géographique de la Francé 
d'aprés les sources rabbiniques, Paris, 1897, p. 110111־.

3. Cf. idem, ibid., p. 111.
4. Leltre particuliére de M. Mater, á la dale du 12 avril 1906.
3. Peul-élfe MŰ .... fragment du nom propre dc la défunle.

Le musée de Bourges posséde une inscriplion hébraique, dontle 
distingue conservateur, M. Mater, a hien voulu me communiquer 
1’estampage, á Feffet de le publier. J en donne ci-aprés la repró- 
duction photographique.

L’inscriplion est mutilée dans tons les sens; ee n’est, ä propre- 
ment parier, qifun fragment, doni voici les dimensions : hauteur, 
30 centimetres; largeur, 31 centimetres; hauteur moyenne des 
lettres, 4 centimetres. La provenance en est inconnue’.

Dans la partie supérieure, je remarque seulement deux fragments 
de lettres trop indislincts pour permettre une identification 5. La 
deuxieme ligne porte neltemenl les lettres פטרח , qu'il fant lire 

נפערה 011 שנפטרה ; c'estla formule courante pour designer que la per- 
sonne dönt il s’agit est morle, vstpartie pour le Paradis. La derűiére 
lettre du mot est bien, sur l’eslampage, un ח. qu'il fant, sans hésita- 
tion, corriger en ה, ce qui indique qu’il s’agit d'une femme.
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Ensuite. une boncie, qui pourrail étre un iod\ mais, malgré 
Letal fruste de la pierre, un reste de liampe se dirigeant vers le 
hant permet plulót de lire un lamed, suivi d’un (jalmel. Cette pre- 
miére ligne se lira done :

עדן לג]ן פטרה ט:[
i'1'st-á-díCe: [qui est par]tie pour le jar[ din d’Edteu]...

La troisieme ligne commence [)ar uno leltre surmonlée d’un 
[)etit trail vertical, rossemblanl ä un kaph el suivie du mot פרטת, 
section, péricope. La lettre kaph. employee roninie chilire, donne- 
rail le 2d8 jour de la péricope, ce qui n’est pas possible; malgré la 
forme arrondie de la leltre, par en bas, ii faul lire un befit, ce qui 
nous donne le deuxieme jour de la section. Aprés le mól פרטת ve- 
nail le nőm de la section. II a malheureusemenl disparu, sauf la 
premiere leltre, qui n’est [)as d ime lecture certaine. Le caractére ä 
angles droits du haut et du bas porte ä lire un noun, ce qui dou- 
nerail commo péricope l’un dos noms נח בטא,  ou כצבים.

La qualriéme ligne commence par l'indication du comput לפרט,

Iiiscripliun lióbraíqne du Sliisét■ 111■ Bourges.

sniv ie d uno bouclé, on I on pent voir le commencement d’un <pjph. 
Le lapicide dalerail la síéle d’aprés le petit cornput. Celle indica- 
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tion du petit coniput !fest pas frequente dans les inscriptions 
hébraiques de la France. 11 suliit de jeter un coup d'oeil sur les 
textes publics [)ar 31. Schwab pour sapercevoir, qu'en general, ils 
sont dates כפרט tout court, c'est-á-dire d’aprés le petit comput.

L'écriture de Finscription hébraíque de Bourges ne permet pas 
de la date!־ avec precision. Toutefois, eile ne saurait étre posté- 
rieure au x1ne siede, ä cause de la faęon d’indiquer la dale et dc 
citer les péricopes, qui est spéciale aux Juifs de France. Par la res- 
semblance qu eile presente avec les textes publics par 31. Schwab, 
par la formule courante du xe au xn.e siécle, qu’dle contient éga- 
lement, nous croyons ne pas trop nous écarter de la vérité, en la 
faisant remonter au x!e ou au xne siécle, époque oü les Juifs de 
Bourges étaient en pleiiie prosperitę et oü ils pouvaient faire graver 
des inscriptions, ce qui denote tonjours une certaine aisance chez 
celni qui desire que son 110m passe ä la postérité.

Voici comment nous proposons de reconstituer Finscription de 
Bourges :

[ מצבת ]זאת ׳ Ceci esi la stele] 
1 מרת קבררת  Lsépulcrale de Danie] ‘

[ ירם עדן ן כג פטרדה טיב  .qui est partie pom■ 1e jar[din d'Eden 
le jour] 

כ פ־־שת ב ....  -n<־ '? de la section N...
קטן כפרט  du compui pe[ti1]...

F. 31acler.



RAPPORTS ENTRE LTNQUIS1TI0N ET LES JUIFS
d’aprés le

MEMORIAL DE L’INQUISITEUR D’ARAGON

(fin DU XIV» siegle)

Dans un article recentM. H. Omont a signalé et briévement 
analyse un petit registre acquis tout derniérement par la Biblio- 
théque nationale1 2. PourM. Omont, ce registre est un memorial qui 
aurailété tenii par le vicaire general du grand inquisiteur Nicolas 
Eymeric ou de son successeur Bernard Ermengaud. 11 est constitué 
par la série des dénoncialions qui parvenaienl journellement á 1’in- 
quisiteur. Ges dénoncialions y ont été inscrites an jour le jour, au 
fur et ä mesure qu’elles se produisaient. Elles sont rédigées sui- 
vant les régies énoncées, en 1376, dans le grand ouvrage de Nicolas 
Eymerich sur la procedure inquisi toriale3.

1. Memorial de 1'Inquisition d'Aragon ii la fin du xiv• siecle. »Ians la Biblio- 
théque del’Eeole des Charles, 1905, I. LXVI, pp. 268 ־261, ־ .

2. Noiivelles acipiibiliotis latines S34.
3. Direclorium inquisitorum, Venise, 1606. in-f®.

Une parlie des dénonciations inscrites dans le Memorial est rela- 
tive aux Juifs des évéchés de Gérone, Urgel et Lérida. Nous avons 
trés pen de documents sur les rapports des Juifs avec !*Inquisition 
aux xn1e etxiv* siécles. II nous a done paru interessant de relever 
dans le Memorial les dénoncialions et les dépositions relatives aux 
Juifs et d’en faire 1'objet d une publication.

Les Juifs dénoncés dans le Memorial sont poursuivis parl’lnqui- 
sition comme relaps, coinme sorciers, coinme bérétiques, comme 
coupables de sacriléges, comme blasphémateurs.

Il s’agil d'abord de Juifs relaps, e'est-a-dire de Juifs convertis 
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au cliristianisme qui reviennent au judaisme. L'ouvrage de Nicolas 
Eymeric contient de nombreuses prescriptions relatives á Pinqui- 
sition des Juifs. Eymeric dit, entre aulres choses, que les Juifs qui 
favorisent la conversion des clirétiens au judaisme ou le retour de 
Juifs convertis ä leurs premieres croyances seront poursuivis par 
les iuquisiteurs comme fauteurs d'hérésie’. Nous voyons justement 
dans le Memorial un Juif converti qui revienl 'm. extremis au 
judaisme. Avant de mourir, il fait un testament qui doit ältester 
son retour ä sa fői ])remiere. Aprés avoir enregislré cette dénon- 
ciation, Linquisiteur décréte des poursuiles contrę les exécuteurs 
testamentaires du moribond qui ont favorisé son retour au 
judaisme 1 2.

1. N. Eymeric, ul supra. p. 318, col. 2־, B-C.
‘2. Déiiuiicialioii 11,
3. Dénonc. 2, 3. 5, 7, 8 et 11.
4. Sitim•, Les Juifs de Languedoc, Paris, 1881. iti-8’, p. lüti.
5. Dó9 .״.
G. Dim. í.
7. Dén. lü.

T. Lll. N° 10Í.

II est curieux de remarquer que ces Juifs relaps out ree 11 pour la 
plupart le bapteme in Provincia3 4 5 * 7. Cette expression s'applique- 
t-elle ä la Provence? Nous croyons qu'elle s'applique plutöt au 
Languedoc. Les Catalans appellent Juifs de Provence les Juifs des 
trois sénéchaussées de Toulouse, de Carcassonne et de Beaueaire 
qui se sont réfugiés dans les provinces septentrionales de l'Espagne 
aprés leur expulsion du royaume de France, notamment aprés la 
grande expulsion de 1306. A cette date, les Juifs du Languedoc 
expulsés de ce pays recurent un trés bon accueil dans les Etats 
du roi de Majorque ’.

Une dénonciation concerne certaines pratiques de sorcellerie 
qui rappellent I'envoutement. Une Juive qui habile dans la calle ou 
quartier juif de Gérone, prés du four, se livre á ces pratiques : eile 
fabrique une image de plain1 qu elle transperce d’une épingle ä la 
place du coeur. Cette image leprésente la personne qu'elle vent 
faire venir sur-le-champ des regions les plus lointaines3.

Deux dénonciations attribuent aux Juifs des opinions hérétiques. 
Un Juif soutienl que !';‘une se sépare du corps aprés la mórt, mais 
que huit jours aprés eile rentre dans le corps pour demeurer dore- 
navant avec lui dans la tombeG. Un autre aflirme publiquement 
quelejour du jngement, il n'y aura.pasd'enferel <jue,sur les priéres 
de quelque saint, Dien pardonnera á tons les pecheurs. Le meme 
soutient que les demons naissenl et meurenU.
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Deux Juifs sont accuses de sacrileges. Abraham Gofen a brisé 
une croix'. Loup Abnalan a profane des liosties consacrées. Voici 
dans quelles circonstances : dans 1m grand repas, ii montra á ses 
nombreux invites deux calices d’argent avec lours deux paténes2. 
Les calices renfermaient deux hoslies consacrées. Pour répondre 
aux reproches des convives, il leur dit qu'un chapelain lui avail 
vendu ces objets el qu’aussi longtemps qn'il les posséderait, il eu 
feraitce qn'il voudrait. 11 ajoulaqu il aimail mieux !'argent quo les 
liosties et, en signe de niépris, les lanca sur tine table. Les liosties 
tombérent sur le sol. Par ce gesle, Loup Abnatan monlrait le pen 
de cas qn’il en faisait. Ses invités lui reprochérent son acte et, quel- 
que temps aprés, Loup réinvita les meines personnes et leur fit 
jurer de ne rien révéler 3.

Les Juifs sóul eníin poursuivis pour des actes ou des paroles 
blasphématoires. Isaac Vidal assimile la Vierge ä une femme 
ptiblique'• el il n’est guere plus respectueux pour la puissance 
divine 3.

011 reprocbe encore aux Juifs d’afficlier leur niépris pour le Jeudi 
el le Vendredi saint et de trouble!‘ la commemoration de la mort 
du Christ par des réjouissances et des banquets. Les dénonciations 
ne visent ä ce propos les Juifs qu indirectement. Elies visenl 
surlout les chrétieus qui se joignent aux Juifs, ces jours-la, et 
participent á lours repas el ä leurs jeux. Il s’agit dans le Memo- 
rial de courriers ou agents de police subalternes qui, le Jeudi et 
le Vendredi saint, se sont joints aux Juifs dans la calle de Gérone. 
Le nőmmé Canet, tailleur de Gérone, reproche ä Torron, courrier, 
el á d’autres chréliens d'avoir joué. mange, bu et jure avec les Juifs 
dans la calle de Gérone, les Jeudi et Vendredi saints. Le baile de 
la cite, lui-meme, avait vendu la permission de jouer ä deux 
sergents (sagion ibus)r’.

Les courriers inculpés viennent (levant Tinquisileiir cotlfesser 
leur faute et implorer son pardon. C’est d’abord le courrier Torron : 
il a joué le Vendredi saint, á I’lieure de vépres, dans la maison du 
Juif Camjuda avec Bertholit Sabater, courrier lui aussiד. Le coin־-

1. 1)011. 12.
2. Le sacrilege de Loup ólait double : d’abord il prol'auail des hoslies consacrées: 

ensuite, il lonebail les palénes, qui ne pensent élre louehées que par un prétre ou un 
diacre a cause !le la eonsécralion qu'elles 0111 reęue.

3. Dén. 13. 
'1. Dén. 14. 
.3. Dén. 15.
6. Dén. Ki.
7. Dén. 17.
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Her Bernard Olivier vient ensuite : liii aussi a joué aux des dans la 
maison de Camjuda*. Arrive entin Pujol Assaoudor, qui fait de trés 
longs aveux ־, il est entré dans la calle, le Jeudi saint, á l'heure de 
vépres. 11 trouva dans la maison de Ferrer Bonenast des clirétiens 
en train de jouer avec des Juifs.Dans une autre partie de la maison, 
un groupe főnné de Juifs et de clirétiens jouait aussi. On jouait 
aussi prés de l’école des Juifs, dans la maison de leur cliapelain. 11 
trouva Iá le jeune Carbonell Lampcidaz, qu’il vit jouer successive- 
ment son argent, son épéé, son glaive, son anneau. Il avoue qu’il 
a joué lui-méme avecdesJuifs, nolamment avec Torron et Berlholit: 
ce dernier gagna 1 florin et demi. 11 apprit que Gemini de Casanova 
avail gagné seize florins. Dans une autre maison, cel le du Juif Deor, 
il vit un nouveau groupe. Eniin, il vit le baile s'avancer vers la 
calle : le baile surpril les joueurs. Au lieu de les disperser, le 
baile leur vendil la permission de jouer pour deux florins, ainsi 
qu’a deux sergents, Franco de Vico el Bérenger Puncta. Pujol 
Assaoudor vit ceux-ci recevoir ! argent de cliaque joueur1 2.

1. Déli. 18.
2. Dén. 19.
3. Dén., n° 13,
4. Dén., 11° 6.
5. Déu., 11° 14.
6. Déu., 11° 15.

On voit, d’aprés ces depositions, que les clirétiens faisaient bon 
menage avec les Juifs et que la police, elle-meme, était indulgente 
pour eux.

Les délateurs élaient, pour la pl apart, non pas des clirétiens de 
naissance, mais des Juifs réceminent convertis au cliristianisme3 4 5 
qui voulaientafficher leur zéle de neophytes on satisfaire de vieilles 
rancunes, des Juifs qui vendaient á prix d’argent leur silence et 
pratiquaient 1'odieux chantage ä l’égard de lours coreligionnaires 
Parmi les clirétiens, il n’y avail guére que les vénérables religieux 
de 1’ordre des Fréres precheurs qui pratiquassenl la delation : retail 
leur metier; ils avaienl done !'excuse professionnelle. Leur in for* 
mation étail parfois défeclueuse : frére G. Saguini rapporle des 
propos qui! a recueillis de la honcho de Cabrugues de 310111, qui 
les a entendus d'Isaac Vidal Bevaye le Juif, ä qui I on reproche de 
les avoir tonus3. Les on-dit de cette espéce ne mérilent pas plus 
de créance que les commérages de la Femme aux reufs du bon La 
Fontaine. Beaucoup de dénonciations élaient anonymes : quoique 
tenues secretes, il pouvait en transpire!’quelque chose. Le délaleur 
s’exposail alors aux représailles de sa viclime6.



228 REVUE DES ETUDES JUIVES

Aprés avoir inserit la dénonciation, l’auteur du Memorial indi- 
quait á la suite les noms des témoins qui devaient étre appelés de- 
vaut le tribunal de 1'Inquisiteur et doni le témoignage pouvait fa- 
vo riser la marche du procés.

II est probable que c'esl le délateur lui-méme qui conseillait de 
citer tel ou tel témoin. Ges témoins étaient pour la plupart des té- 
nioins á charge. Gependantil arrivait quelquefois qu’ils fussent le 
contraire*. L’Inquisiteur fait appel au témoignage lantot de per- 
sonnes qui \ivent dans !'entourage du prévenu, parents, médecins, 
amis, et qui sonl quelquefois poursuivis eux-mémes comme fau- 
tears d'hérésie, s’ils refusent de parier, tantót de personnesqui 
sont bostiles aux Juifs, comme le cure de la paroisse oú habi te le 
prévenu1 2, ou comme un fröre dominicain 3 * 5 qui habite dans le voi- 
sinage, tantól de gens de la police urbaine ou rurale׳*.

1. Den., 11°• 3 0( 8.
2. Dén., n4 <׳.
3. Dén., 11° II.
í. Dén., n° 10.
5. F• 5 v*.

En troisiéme lieu, á la suite de la dénonciation et de rénuméra- 
lion des témoins á citer, le seribe indiquait en quelques mots s il y 
avail eu procés, acquirement ou condamnation. Ges mentions 
étaient inserites aprés coup, le seribe avant eu le sóin de laisser un 
blaue aprés chaque dénonciation. On voit trés netteinenl dans le 
Memorial'■', ä la suite d une dénonciation, que les mots Pro- 
cessus in curia Cästillionis est, processus [actus est et finatus nam 
ad [idem rcdiit et publice abj uracil Gerunde in sedc sont d'une 
écriture et d une euere differentes, ce qui montre bien que nous 
sommes en presence d une addition postérieure.

On ne trouve mention dans le Memorial d'aucune sentence por- 
taut peine pécuniaire ou peine capitale.

La flamme des buchers ne s’allumait pas encore trés souvent 
pour les Juifs.

En Catalogue comme en Languedoc, les Juifs savént se rendre 
indispensables aux seigneurs besogneux et réussissent á faire ap- 
précier leurs services par les grands.

Ils paraissent d’ailleurs s étre eréé des protecteurs piiissants. Le 
jeune Carbonell, dönt il a été question plus hant, est apparemment 
un jeune seigneur, puisqu’il joue sa bourse, son épéé, son glaive, 
son anneau. L'njuge de Petracissa n'ose rien faire a Isaac Vidal 
qui apronoiicédes blasphemes contrę la Vierge, parce quece Juifest 
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le grand ami d’Enjalbert. Cet Enjalbert est, sansdoute, un bőmmé 
puissant1.

1. Déu. 14.
2. Peul-étre Faras, province el diocese de Gerona, canton jndiciaire de Olol (I). I•', 

de P. Vidal, Diccionario geografico de Espana y de sus I'olonias, Madrid el Barce- 
lone, 1834, in-8, p. 336, lr* colonne .

3. Les deux tools mortuus est semblent avoir élé ajonlés aprés coup. L'encre en est 
plus bl.inelie : ie scribe, en faisant des additions a son manuscril. a fail sécher l'encre 
trés vite. La mention mortuus est n'indiqiie pas que l'iticulpé a élé condaniné a 1.1 peine 
capitate, mais qu'il est mórt pendant i'iiislruction du proces.

4. Besalu. province et diocese de Gerona, caul, jndie. de Olol, Vidal, ibid., p. 332 
1’• col.

5. Cetle phrase a élé ajoulée aprés I'interrogaloire d'Aaron.
6. Hoslalricb, prov. et dioc. <le Gerona, cant. jnd. de Santa Coloma de Fames, Vidal, 

ibid., p. 331, 3' col.

11 semble done qu’á cette époqtte et dans rette région, 1’Inquisi- 
tion n’ait pás exercé encore toutes ses rigueurs et que les Juifs 
aient continue á bénéficier de cette large tolerance que les rois de 
Majorque leni’ avaient accordée autrefois dans lenes Etats.

Extraits du Memorial de 1'Inquisileiir d'Aragon de la fin du x!vc siech'.

Delaciones contra aliqoos qui sunt de episcopatu Gerundensi.
1. f3״ r°. Contra Jacobum de Faro , neophitum, deponuntur multa erra- 

menta quod aserit ilia et quod judaizat.
12

Processus factus est. Mortuus est 3 4 5 6.
2. f° 3v°. Contra quendam, qui Bisulduni  gerit se pro judeo, deponitur 

quod fűit in Provincia baptizatus.
1

Interrogetur Aaron, judeus qui moratur ibidem, qui seit totem factum et 
favet sibi atque celat.

Interrogetur en Saltel judeus Gerundensis, qui secrete deposuit.
3. f° 4 v°.Contra quendam gerentem se pro judeo. provincialem, liabita- 

torem vilié Bisulduni, dicitur quod fuit baptizatus in Provincia.
Interrogetur Aaron, judeus ejusdein ville, ejuscognatus, qui sibi in hoc 

favet et susti net.
Item interrogetur en Saltel, judeus Gerundensis, qui hec seit et denun- 

tiavit.
Et voeatur Jusef Müsse et fuit expedites per inquisitorem Hossilionis, 

ut deposuit dictus Aaron \
4. f° 5 !•’. Contra quendam judemn de Hostalricho* vocato (sic) Juseft 

quod dicit quod cum homo moritur anima ab eo separator, sed post viu 
dies in corpus revertitur et ibi in sepnlcro cum eo moratur.
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Interrogetnr Bernardus Servitor, curatus et rector dicte ville.
 r°. Contra quendam jmleum de Provincia, baptizatum, qui rediitad י5>5.1

judaisinum, qui fuit captns Castillione1 et Guilaberlus de Crudillis* euni 
a Peratalaya1 2 3 4. Processus in curia Castillionis est.

1. Castellon de Ampurias, prov. et dioc. de Gerona. cant. jud. de Ficueras, Vidal, 
ibid., p. 334, lr־ col.

2. Cruilles. prov. et dioc. de Gerona, cant, judic. de la Bisbal, Vidal, ibid., p. 334, 
3' col.

3. Peratallada, prov. et dioc. de Gerona, cant. jud. de la Bisbal, Vidal, ibid. 
p. 341, 3' col.

4. Cette phrase fut ajoutée aprés le procés el !’abjuration de l'inculpé.
5. Le nőm de la fennne est laissé en blanc.
6. Banolas, prov. et dioc. et cant. jud. de Gerona, Vidal, ibid., p. 331. 3• col.
7. Ajmilé aprés coup.
S. Le texte de rette denunciation a été publié par M. 11. Oinont, Bibi. Ecole des 

Charles, 1905, t. 66, p. 264.
9. Palau Sator, jtrov. et dioc. de Gerona, cant. jud. de la Bisbal, Vidal, ibid., 

p. 341. 1' col. 41

Processus factus estet finatus nam ad fidem rediit et publice abjuravit 
Gerunde in sede'׳.

6. f° G v°. Aaron Jussef, comm orani in Bisuldunoet in Gerunda , deposuit 
quod in callo Gerunde est quedam inulier vocata... et est uxor d'en 
Salami sartoris, de qua|dicitur quod fuit baptizata; et quod securavit di- 
xerunt sibi quod caveret sibi protegere quia aliqnod sinistrum evenire 
posset ei dicta de causa. Item deposuit quod dicitur communiter quod 
quandoque quibusdam baptizatis dedit pecuniam quod tacercnt dictam 
causam et quod est de Rossilione vei de Provincia .

5

6
7. f5 ״ v°. Item idem Aaron Jussef dixit et deposuit quod quedam judea 

de Provincia consuevit morari in Balneolis  de qua fuit ibidem dictum 
quod fuerat baptizata. Quo audito, ipsa fugit timorein inquisitoris qui hoc 
persequebatur.

1

Interrogetnr Samuel7 *.
8. f° G r°. Item deposuit idem Aaron quod cognatus suus, vocatus Jussef 

Mosse, oriundus de Provincia, comniorans in Bisulduno, fuerat inculpa- 
tus quod fuerat baptizatus sed per inquisitorem Bossilionis fuerat finaliter 
expeditns.

9. f° 7 r’. Contra Bonenade Mergessa, veya, quemoratur juxta Naravan 
fusterium, prope fúrnom calli Gerunde, deponitnr quod facit ymaginem 
de gipso et in cor ejtis ponit acum, pungendo cor ymaginis hominis quem 
facit venire subito a remotis partibus.

Interrogetnr na Caterina uxor Gerardi Parel questoris”.
Item P. Badia sagio.
10. f° 7v°. Contra Vitalem Yssac, judeuni in palatio de Lator  habitatorem 

deponitnr quod publice aftirmat quod post diem judicii non erit infernos 
et Deus precibus alicujus sancti omnibus miserebitur,

9
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Interrogentur fratres Jacobus Petri, P. Vitalis. Item qnod demones nas- 
cebant et móriéban tu r.

Delaciones contra aliquos qui sunt de episcopate l’rgellensi1.

1. Seo d’L'rgel, síéire de l'évéché, prov. de Lérida, Vidal, ibid., p. 499. 3' col.
2. Solsona, síéire d'wéché, prov. de Lérida. Vidal, ibid., p. 500, 1״ col.
3. Airrömunt, prov. de Lérida, dioc. de Sen dTrsel, cant. jud.de Cervera, commune 

de Florejacli, Vidal, ibid., p. 189. 2’ col.
1. Cette phrase et celles qui suivenl jusqu’a fractione testamenti out été 

ajoutées aprés coup.
5. Moiiso, prov. de Lérida, dioc. de Seo dTrerl, cant. jud. de Treinp, ou Mousonis, 

prov. de Lérida, cant. jud. de fialairuer, Vidal, ibid., p. 191, 2• col.
6. Petracissa, peut-étre Peratallada, prov. et dioc. de Gerona,cant. jud. de la Bisbal, 

Vidal, ibid., p. 341, 3' col.

li. f1 8״”. Contra quendam gereutem se publice pro judeo et fuerat 
christianus de loco de Salssona’ et in rnorte mandavit sibi fieri publicum 
testamentum quod morie'oatur ut judeus et fuerat baptizatus ; fuerat de 
partibus Provincie.

Interrogetur frater P. Vilaris ordinis fratrum predicatorum qei est de 
loco de Agrinionte’.

Uxor tcstat, que vocatur la Salsera et vir vocabatur 10 SalserC
Nótárius vocatur G. Martini : videatnr clausula testamenti.
Vi dealer de fautoribus.
Interrogetur medicos Salsone, judeus vocatus Perfectus de Rehafert : 

feit in fractione testamenti.

Delaciones contra aliquos qui sunt de episcopate Leridensi.
t2.f° 10 !■0.AbraamCofen moratur Alcoleyaquidestruxitcrucem et testavit.
13. f° iOv°. Contra Lepem Abnatan judeum loci de Graus, sabaterium, et 

est nunc in Monte Sono1 2 3 * 5 6 deponit Jacobus Bisens, sartor, converses loci de 
Graus, quod cum esset judeus, fuit iniitatus a predicto Lupo cum multis 
aliis Judeis et dictus Lupus ostendit eis duos calices argenteos cum dua- 
bus patenis. in quibus calicibus erant due ostie consecrate. Et reprehensns 
per eos, respondit quod quidam capellanus vendidit quidem sibi, qnod 
quamdiu teneret, facérét de son gren sed quod plus diligebat argentum 
quam ostias et procontemptu projicit eas per quandam mensam, ita quod 
ceciderunt in terram, dicendo quantum apreciabatur eas; super quo fnit 
reprehensns a predictis.

Post invitabat est alia die et fecit eosjurare ne revelarent.
Testes hujus eos : Jacobus Bestens, sartor ; Maymo exequo ; Vidal de 

Frahin, sabalerius; Abman Aborabe : Isach Aborabe ; Junets de Frahin ; 
Fallin Abnaxxeth : Astrnch Abnaxeth : hec est depositio predict! Jacobi; 
Christianisent testis qui seivit in facto, utdicit dictus deponens; Johannes 
de Lasera, Bonanat Damaden, Calcclero et Pedro Bonanent.

11. f° 12 10־. Contra Vsachmn Vitalem Revaye, judeum, habitatorem de 
Petracissa'׳, deponit venerabilis frater G. Saguini quod ipse in presentia 

jud.de
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fratris Francisci Perpiniani audivit dici ab ore d’en Cabruges de Mont, 
parrochie do Sanela Pclaya1, quod ipse Cabruges andiverat ab ore Yssac 
Vidal Revaye publice, in plateade Petracissa, coram Bernardo de Pnlcbro 
Loco’ judice bee verba : « Com poders for vos altres !antes noves daytal 
fernbra quis livrann a bom axi coma pnta?», et hcc dicebat de beata vir- 
gine quam laudabant ibidem christiani etqnod ipse Capbrugnes dixit time 
dieto jiidici : « lie com podets sofarir quest diguen axtalls paraulas de ma 
dona sánta Maria? » et quod dictus judex respondit sibi : « No li gos res 
fer ni dir per Engalabert de qui es ten gran amic ».

1. Sama Pciaya 0 Pellábia, prov. et dioc. <10 Geruna, cant, jtid. <10 la I’isbal, com.de 
Gruilles, Vidal, ibid,, p. 311,2• col.

2. 1‘ell Lloch, prov. ct <11oc. de Geroua, cant.jud.de la Risbal, eom.de CastelldeAro, 
Vidal, ibid., p. 331, .,!•col.

3. Pals, prov. et dioe. d<! Gerona, cant. jud. de la Disbai, Vidal,־ p. 311, lr• co).
4. Les <lénonciations 14, l’iel 16 ont dejá été piibliécs par M. H. Omont, ul supra, 

.J.ן». 26
ö. Vinolas (San Martin <!<■), prov. <10 Gerona. dioc. de Vieh. cant. jud. de Ribas,com. 

de Llosas. Vidal, p. 347, 3• col.

13. f° 12 r°. Contra eundem deposuit P. Saumman quod in loco de Palls’ 
dixit multa hereticalia contra Dei potestatem et brate Marie pndiciciam et 
virginitatem et quod inde interrogentur P. Aument, Johannes Rehedor, 
P. Gentilis Bonitilii de Palls qui audiverunt.

Item idem quod dictus judeus fűit communicatus ad mortem et induxil 
quosdam ad interticiendum ipsum P. Saumman quia testit! catus fuerat 
contra ipsum judenin coram inqiiisitorem citatus.

Interrogentur P. Caneti et P. des Cabruge de Vai do Senta Pelaye. Pro- 
cessus est inceptus.

 -v°.En Canet, sartor Gerunde, denunciavit et idem en Cros, forטי 13! .10
ner, quod die Jovis santa et feria Vja santa proximo preterita, hora qua 
dicebanlur post prandium matutine, en Torron, curritor Gerunde et alii 
christiani lusernnt ct de Deo more Indencium juraverunt et biberunt et 
comederunt cum judeisin callo Gerunde.

Item denunciatum׳ extitit quod bajnltis civitatis vendiderat liccntiam 
ludendi m callo, diebuspredictis dnobus sagionibus et quod ipso presente 
vidente, in callo, dictis diebus, christiani luserant cumjudeis1.

Interrogetur Pujol Assaouador qui viditur in jndaico callo Item Bemar- 
dus Oliverii; Torron, curritor. Item P. Madir. Item Johannes Marco. Item 
Gemi Casesnoves, Besser. Item Laurentius Eklevyol. Item Johannes de 
Vinyoles1 2 3 4 5 et en Carbonell Pedrer. Item en Frances Macip del bayli. Pujol 
Assaouador et en Torre et Bernardus Oliverii non ciiati venerunt et peni- 
tentes veniam peciemnt.

17 fJ 14 r". Torro, curritor, non citatus venit veniam petendo et dixit 
quod die Veneris sancta, circa vesperum, in dome d’en Camjuda, jndei, 
ab’eu Beitholit Sebater, curritore, lusit et quod die judie luserant cum 
ipso Bcrtholit.

18. f° 14 r’. Et Bernardus Oliverii venit, non cit itus til primus, ct dixi 

com.de
cant.jud.de
eom.de
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quod lusit ad aleas in domo de Camjuda, die predicta,circa vesperos, cum 
Bonjna, filio d’en Salccols et ab’en Torros et ab’en Torro circa vesperuni.

19. fJS 14r>et t4v°. Pujol Assaouador, non citatus, venit et veniam postu- 
lavit et quod sit secretiim requisivit et dixit quod die Jovis saneta, hora 
vesperorum, intravit calluni et in domo d'en Ferrer Bonenast invenit et 
vidit ludentes Johannen! Madir, Johannen! Marco cum judeis aliis, en 
Farrer Bonenast, .Martinet Jubeter, judeo, Juvante Torros et aliis miiltis. 
El in alia parte dicte doini Indent Genii Cascsnoves, Besser, Laurentius 
Essenyol cum judeis multis. Et juxta scolain judeortim, in domo cujusdam 
judei. capellani judeorum, vidit ipse infra 1j, ludeiitem Johannen! de Vin- 
nyols et quendam juvenem, vocatum Carbonell Lampcidaz cum Juvante 
predictoet vj aliis judeis, et quod dictus Carbonell post pecuniar!) lusit 
ensen! et gladium etanulum.

Item dixit quod die Jovis et die Veneris saneta, ipse testis lusit cum pre־ 
dictis judeis et christianis et ab’en Torron dieto et quod vidit et audivit 
quod tone en Bertholit lucratus fuerat florenom cum dimidio.

Item quod vidit et audivit quod dictus Gemmi de Casanova tune fuerat 
lucratus circiter xvj florenos.

Item quod vidit in domo d’en Deor, judei, ludere die Jovis saneta cum 
judeis etchristianis Francon Macip del Bayla quod Abram de na Patitafuit 
ei lucratus unum florenom.

Item quod vidit tune dictum hajolom incedenlem per callum et viden- 
ten! dictos ludos et quod produobus florenis vendidit licenliam predictos 
ludendi ut predictis duobus sagionibos. Franco de Vico et Berengarius 
Puncta quos vidit causa predicta accipere pecuniam a lucrantibus singil- 
latim.

Item vidit quod Vitalis ibi, Júliusét en Monet et en Nicola aspicient in 
dieto ludo, qui in callo biberant ut audivit.

Jean Régné.



LES J DIFS DE PERSE
AU XVII“ ET AU XVI1P SIEGLE

D'APRÉS LES CHRONIQUES POÉTIQUES
DE BABAI B. LOUTF ET DE BABAI B. FARHAD

(suite ף

XLII. Des lecons qu'il faul tirer des destinées1 2.

1. Vojez tome LI, p. Í21 et 26;i; Lil, p. 77.
2. L. P.: איך כי פר־ אן“ררזגא כציחוז אכדר  ; A: גדיד רוזגאר כציחת דר •
גררגי תאצררס אז זגב גמאעת מגרדן .3  (L. יאקי יאגי( • Le mot יאכי signíiie 

proprement : eniiemi. La vilié <1<* Zasroum est mentionnée phisieurs fois dans le clia- 
pitre mérne comme capitale de Tamonrs, souverain de la Georgie.

הררכד מגאהי .4 , du veibe tnrc sawmak, aimer. An v. 29 on lit : מגארהי מגרד כה  
עיבר קרם אן סררגד •

A 81 a, L56 a, P73 n. — 5i distiques.
Ce chapitre no contient que des considerations, revétues d'tine forme 

parénétique, sur les enseignements qui se dégagcnt des événements 
racontés jusqu'ici, et qui sont en partie rappelés.

Ce chapitre sépare cetix qui se rapportent ä Fépoqiie de Schah Abbas II 
de ceux qui vont suivre maintenant, et qui nous reportent au temps 
d'Abbas I.

XLIII. L es Juifs de Zagoum font defection ä Tumours lc Georgien 3 4 et, 
devenus partisans du schab', se rendent de nuit aupres de Schah 

Abbas I. Celui-ci tear fait du bieit.
A 83 a, L 57 o, P 74 b. — 131 distiques ; entre les vers 26 et 28, A con- 

licnt un vers qui manque dans L.
A Zagoum, capitate dc la Georgie, demeuraient, entoiirés d’ttne grande 

consideration, les Juifs, sous la direction d un honimé distingue, nőmmé 
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Eléazar, qu'on appelait aiissi Ldlah-zdr *. Qnand Schab Abbas s’avanca 
avec une grande armée1 2 3 4 pour soumettre les Georgiens, Eléazar conseilla 
ä ses coreligionnaires de rendre foi et bommage an schah. Avec deux 
cents membres de la communauté ä cheval, il sortit secrétement pendant 
la nuit, pourse rendre au camp persan. Ils v f 11 rent recus par le schah 
avec un vif empressement. La presence d’Eléazar liii fut trés agréable, 
parce qu'il espérait l’utiliser comme guide ä travers la région converte de 
foréts qui le séparait encore de la capitale des Georgiens. II Ini jura par 
l’áme du Prophéte, par la poussiere de son aíenl Scheikh Séfi, par Dien 
entin. de ne jamais opprimer quelqn’un du people des Juifs5; quant aux 
Juifs de Zagoum, il leur promit encore des témoignages particuliers de sa 
faveur. Khodja Eléazar lui-méme recut en présentun coursier superbe- 
ment harnaché et des habits d’honneur brodés d’or. Sur l’ordre du schah, 
Eléazar renvoya ses deux cents cavaliers chez eux : lui-méme rosta avec 
Farmee persane. Gelle־ci, par une nouielle marche, s’approcha de la 
capitale de la Géorgie, dönt eile ne fut plus séparée ä la tin que par une 
fórét impenetrable. Sur le conseil d’Eléazar. le schah fit !nettre le feu 
ä la fórét, !.’immense jncendie, dönt l’ardeur fut ressentie jusque dans la 
province de Sistan, dura deux mois et fit de la fórét nne sorté de 
dósért. Avant que l’armée persane se disposal a prendre Zagoum, Eléazar 
entra secrétement dans la vilié et invita les Juifs ä se réunir en un lien 
determine atin d’etre garantis contrę l'épée des guerriers persans Qnand 
Abbas se fut emparé de la vilié, il commanda a Eléazar de faire sorlir 
tousles Juifs de Zagoum, voulant, disait-il, fonder pour eux une vilié 
spéciale qui s'appellerait Farah-abad.

1. v. 7: כאנדןי כיז זא־־עו לאלה רלײכן . Cc nom זאױ לאלה  (L: לאלזאױ;, qui 
veut dire « planclie ׳le talipes », est sans Route line transformation du nom Eleazar 
par étymolmrie populaire.

2. Abbas 1 soumit le pays des Georgiens, au hord meridional de la MerCaspienne, 
en Tan 1G13.

3. V. 50-51 :
:^כדד־אי־ים חק ואץ ספי שייך  A: ׳נרגאק אגאכן מרצטפאײס בגאן כורגהד כר־ם  

רפי־דא אמרו־ אין כה האלה ה7ה; יהרדא קרוכ י:י :אזא-ס כי .
4. V. 127: אבאד לר־ח בכאנם נאממו נהם בוניאד עוהר יך שאןי בהד אז מן כה

XLIV. Schah Abbas I foncie Farah-abad pour la communauté de Zagoum. 
quily transplanted. Tons les ans, il fait du bien aur Juifs de Zagoum.

A 87 a, L 59 b, P 78 a. — 57 distiques : A contient, cntre les vers 34 et 
35, deux distiques qui manquent dans L.

L’établissement quo les Juifs de Zagoum fondérent, sur l’ordre du schah. 
au hord de la mer Caspienne, se montra maisain. L’endroil qui avail élé 
choisi á cet eilet était un terrain rnarécageux, et Fair y était rnauvais. 
Beaucoup d’habitants de la vilié nouvelle inoururent. Eleazar le rapporta 
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an schab,et celui-ci permit aux Juifs de se choisir au bord de la mer, pour 
s’y établir, un autre lieu plus sain. C'est ce qui fut fait, et la nouvelle 
ville, qui recut le notn de Farah-abad parvint á une grande prospérité. 
Les Juifs y vivafenttres gaiement, et ״ se délcctant de musique et devin, 
ils ne tremblaient plus devant les lions, les tigres et les loops’». Quant a 
leur chef Eléazar, il grandit encore en consideration et était dans les 
meilleures graces du schab. Toutesles fois que Schah Abbas I se rendait 
ä Guilan, il s'arrétait ä Farah-abad et traitait avec distinction Eleazar et 
sa familie. Eleazar avail un írére nőmmé David, et deux íils, Hanoucca 
et Jacob י־. Ges parents d’Eléazar, ainsi que leurs femmes, étaient invites 
par le schah, qtiand il vénáit ä Farah-abad. ä unjoyeux banquet. Une fois, 
dans la gaieté du vin, il concut l’idée de faire de Hanoucca, l’un des fils 
d’Eleazar, tin musulman. Hanoucca n’osa pas resister et se con vertit ä 
1’Islam. Le schah le nomma fermierdes impóts de la province de Guilan. 
Diet! le sail — c’est par ces mots que se termine le récit — le vin que 
but le schah fit s’en aller son jugement

XLV. Evenements du temps de Schah Abbas I. Apparition du Khodja 
Aboul-Hassan Lari. Il apporté aux Juifs un bonnet comme signe dis- 
tinclif6. Il est tűé parié Khodja Lálah-zár*.

A 89 a, L 61 a, P 74 b. — 62 distiques: entre les vers 6 et 7 il y a, dans 
A nn vers qui manque dans L.

A l’époque de Schah Abbas I, vivait ä Lar un bőmmé qui possédait une 
certaine science, mais qui abattait la viande en meme temps qu’il la ven- 
dait7. Ce cumid déplutaux Juifs de Lar, qui lui tirent sentir leur désap- 
probation. Une fois, — c’était la veille du jour du Pardon. — comme il 
avait tűé beaucoup de nioutons, la plus grande partie de la viande lui 
resta pour compte. 11 en fut si irrité, qu’il resolut de se venger des Juifs. 
Le jour meme du Pardon, il alia iron ver le khan de Lar et se con vertit 
avec tonte sa familie á la religion mahométane. Sa femme, qui était d'ori- 
giné sacerdotale, le suivit aussi dans son apostasie. Pour exécuter son 
plan de vengeance, il se fit délivrer par des savants musulmans des con-

1. < Ville de délices ».
2. v, .30: רמידכד כיי רגרגאן ובבר זכויר ככוידכד מי צרן ומיי כאז בבאכג . 

L'auteur vent parier des bi'tes féroees qui se trouvaient aux ahords de la colonie.
3. v. 38: דאררד ברד רדאדר י־נקב יכי ביד מי כאם תנוכה כורכו יכי .
4. V. 53: רמאהי מורג בר בואן תוכם רפת המי כואהי כררדכח מיי כה דאכד כרדא
ארורדן ככואכה בהר ואז ׳נבריאן בראי אז כרכאה רארררדן .5 .
6. Cette derűiére phrase du titre se !apporté au cmitenn du dernier cliapitre 

(chap. LI) de !'episode de Lari.
7. v. 6 et suiv.. - יא אן ברד ומוכר כווחט וכי בסיאר באן ותורה חכם בודי

רכרקטאן כרד אז "פרוכת כלי כרד דיגר כאן יך כרד מי כרדכו רא כוחיטה
Le premier vers manque dans L. Mais L dit aussi an vers 9 :

כר. ביך ומוכר כורחט באכוי כה דיגר כאהים כמי גרפתכד המי
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sultations surles dix-huit mesiires restriktives que le Prophéte avait com- 
mandées contrę les Juifs 1. Panni ces dispositions se trouvaient les sui- 
vantes : ils devaient abaisser celles de leurs maisons qui étaient trop 
hautes ; ils ne devaient pas circuler librenient au milieu des croyants; 
dans leurs boutiques ils devaient étre assis sur des sieges pen élevés, afin 
de ne pas voir distinctement le visage de l’acheteur. Puis ii confectionna 
un bonnet compose de onze pieces diversement colorées pour servir de 
modele á la coiffure que les Juifs devaient porter1. II était encore elit, 
dans ces prescriptions dirigées contrę les Juifs, qu’ils devaient rouler 
autour du bonnet un morceau d'étoffe grenat long de trois coudées. Les 
femmes — e’est encore ce qu’ćnonęaient ces lois restricíives — devaient 
attache!־ á leurs chaussures un grand nombre de clochettes et porter sur 
la tété un voile d'étoffe nőire. Un Juif parlait-il á quelqu'un, il dévait 
baisser humblement la tele. Muni de la consultation sur les restrictions 
ä impose!• aux Juifs, Lari1 2 3 4 se rendit ä la cour du schah. Il alia d'abord 
chez Molla Djeläl, qui jouissa.it d’une grande consideration auprés du 
schah, qu'il sut gagner ä son idéeetqui Ini accordason aide de toutes les 
manieres. 11 voulut avant tout obligee les Juifs d'Ispahan á accepter la 
nouvelle coiffure. Mais cenx-ci se rendirent avec une requéte auprés de 
Schah Abbas. Quand ils furent introduits,le schah était justement occupé 
ä un joyeux festin avec ditférents hötes, parim lesquels Ali-pacha, le gé- 
néral tűre fait prisonnier á Tabriz. Le schah avant apercu les Juifs qui 
faisaient humblement leur entrée, invita Ali-pacha a tendre á chacun 
d'eux íme coupe de vin. Quand ils eurent hu ct exprimé leurs bons 
souhaits pour le schah, ils présentérent leurs doléances sur !'humiliation 
que vonlait leur impose!־ l'homme venu de Lar. Le schah écouta laplainte 
en riant, pilis il renvoya les Juifs á I'autorité établie pour la protection 
de la religion ; le president de ce conseil saurait bien si ces restrictions 
étaient couformes anx lois religieuses *.

1. v. 21 : כר יך אר:ד בגאי מרסאיי כי־ פיימבר אז באשד אמר הגדה בה .
2. C'était une des dix-huit mesiires qui édictait le port d'une coitfure particuliére.
3. Son noni d’Abuul-assan n'apparalt <p!’ä partir du chapitre suivaut. V. aus>i 

plus haut, chap. Vll.
4. v. 58-59 : רויתאן באייר פ:אה דין בפיש יהרדאן אי גופת שה ב:דיד בהי

,(A : וכשא:ד רסאנד גא שריעח בר מואפק בראכד באייר פ:אה דין עדר בה

XLV1. Le president du conseit pour la protection de la religion tieid une 
séance el fail venir Lan ; Vobligation du pori du signe distinctif est 
édictée pour tout Cempire.

A 91 a, L 62 b, P 81 b. — 70 distiques : A contiení enlre les vers 3 et 4 
un vers qui manque dans L, et trois vers entre les vers 4 et ö.

Le president du conseil de la religion écouta la plainte des Juifs; il 
reęut ensuite Lari, qui lui exposa les restrictions qu 11 fallait imposer aux 
Juifs. Mais il n approuva pas la forme du bonnet qu'il proposail; il fixa 

jouissa.it
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un autre modele que les Juifs seraient astreints ä porter. Aboul-Hassan 
Lari devint « inspecteur des bonnets » pour toutes les provinces de l'ern- 
pire, ainsi que pour la capitale Ispahan *. Il avail le droil de reméltre aux 
Juifs le bonnet contrę paicment. 11 dévait dénoncer les resistances au 
Conseil de la religion ; mais Ini-méine ne pourrait pas user de violence, 
ni se laisser aller nulle part ä des extorsions pour dettes Lari comnienęa 
a remplir sa mission ä Ispahan. II fit confectionner un bonnet, d une 
forme tout á fait grossiére et grotesque, oil la tété et le visage se perdaient 
pour ainsi dire1 21 lesjeunes gens qui resseinblaient a une rose paraissaient 
avec ce bonnet des änes sans queue3 4 5. Lari avait troisfils ־. Abdoul-Kahim, 
Schah-Mouhammed et Isma il. Il chargea le second de surveiller le port 
de 1’insigne ; quand il voyaitsur un Jnif un bonnet qui était plus court 
que la forme prescrite, il lui en faisait des remontrances et lévait one 
amende sur lui. Isma'il fut nőmmé inspecteur des bouchers, qui eurent 
beaucoup ä souffrir de lui et qui étaient particuliérement exposes ä ses 
chicanes les veilles des sabbats et des fétes. Chaque fois qu’on célébrait 
une circoncision on une noce, il fallait faire visite a Lari et le combler de 
presents, car il punissait tonte negligence de nouvelles tracasseries. A 
force d’extorsions, il s’amassa une fortune et put s’acheter une maison ä 
Ispahan. « Si je voulais dire tout ce qu'il y aurait ä raconter sur lui, il 
n’y aurait pas assez de place meme dans cent livres »

ובפאהאן י־ד בא ופאר□ •בראק ברכאהאן באר בר דארים תורא .1 .
Au lieu !le כאר בר , u porte: דאר כר .

2. v. 33: ררר כר גנבתי הכלי גום כליאכנב  .
3. V. 34: בי כרהאי הבלצכין ככלרדן  (L: אנדרם גרלאכדאם צון בודן בה גואנאני(  

(u: דום דאם(
אר כגכגךהפתהי דפתר בצד אר גופתהי תמאכלי גויים אגר .4
 de mérne dans le corps du cliapilre. Voir ce 110m plus ,•בבד :.A, P ; יבווץ .5

haut, chap. XXXVI.
6. v. 21: תאן דיגרי יך זאנלן הא נצכלא ,

XLVII. Molla Aboul-flassan Lari arrive a Kachan. Afolla Iicadh* dis- 
cute avec lui. — Samuel le boucher en vienl auv mains avec lui.

A 93 ö, L 63 b, P 83 b. — 60 distiques.

Lari alia á Kachan et somma les Juifs de se souniettreau port du bonnet 
prescrit. Coniine ils le priaient de renoncerä cette pretention et de ne pas 
s’attirer les plaintes d une si grande collectivité, illeur rappela les avanies 
que lui-meine avait eu ä endurer á Lar. « J’étais comine un Dayyän dans 
la ville de Lar ; j’étais schohet et interpréte á la synagogue ; j’avais atissi 
beaucoupde disciples et j’étaisrcconnu coinmeun savant. »Mais,continua- 
t-il, on m’a traité si indignenient, que je suis devenu intideleá ma fői. Molla 
Iwadhlui repondit-.A Tu as subi cesavanies ailleurs, pourquoi veux-tu nous 
les faire expier á nous? » Lari répliqua : « Vous ütés tons responsables 
les uns des autres6.» 11 rappela ä ce propos 1‘exemple d'Achan Josué, viP 
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et les paroles des fréres de Joseph (Genese, xlu, 11 Nous sommes 
les tils d’iin mérne honimé. « On s’est mal conduit á mon ógard ä Lar ; 
c’est ä votis que je rendrai la pareille. » Ils lui oft’rirent alors vingt tomans 
d’or pour qu'il diminuat la longueur du bonnet ; mais il ne voulut pas y 
consentir. Alors, du sein des Juifs assembles, s’éleva tin bouelier qui por- 
tait le norn de Samuel el le surnom de Madjou *, liomme violent en mérne 
temps qu’exercé ä la parole, quo le Molla kvadh avail coutume d'employer 
a toutes series de missions. S’adressant ä Aboul-Hassan Lari, il lui dit 
entre autres : « Le mal que tu fais aux Juifs te sera rendu un jour. Tit as 
sonvent pu lire et In as certainement entendu dire a des orateurs que 
quiconque fait du mal en ce monde tronve son salaire qui !’attend en un 
certain endroit (en enter). » En entendant ces mots, Lari sursauta et 
menaca son interlocuteur, en lui tenant des propos outrageants, de Im 
cooper la tele. Samuel nefut pas embarrassé pour repondre. Alors, Lari 
líráson couteau et blessa Samuel. Celui-ci, saisi de colére, frappa du 
poing 1’apostat au visage, si fortement, qu'il luibrisa line dent. Cette rixe 
provoqua un grand désordre, et les espions presents á la reunion’ en 
informerent le Diwan.

XLV11I. Aboul-Hassan Lavi et Samuel Madjou comparaissent devont le 
Diican, ainsique la communauté jnive. Le jiigement prononca que la 
dent brisée dévait étre considérée comme une punilion de la blessure 
faite. Les Juifs furent astreints á porter I'insigne.

A 95 b, L 63 a, P 83 a. — 60 distiques. Dans A une partie de ce chapitre 
est mélée a des fragments du chap. Lil, suivant le tableau place en 
note3. Aussi hien que dans le cas analogue que nous avons constate aux 
chap. XXV1I1-XXIX, ce melange de passages étrangers Lun a 1’aulre 
repose sur la légéreté du copistc de A.

Devant le Diwan, auquel tons les intércssés furent cites, ce fut d’abord 
Aboul-Hassan Lari qui exposa 1’affaire; [mis eile ful rapportóc [)ar Samuel. 
Pour ce qui ólait de la dent, déclara ce dernier, Lui avail fondu sur lui 
comme un faiicon, ets’était ainsi cassé lui-méme la denl en se heurtant 
la tété, comme s'il vonlait !nettre un emplátre sur la blessure qu’il avail 
faite. Lejuge se mit a sourire et prononca que 1’uue dcsblessures corpo- 
relies dévait étre considérée comme compensant 1’autre. Quant au bonnet, 
les Juifs de Kachan etaient obliges de le porter, puisque meine les Juifs 
de la capitale Ispahan s'étaient résignésá !’acceptor. Molla kvadh avail en 
vain protestó contrę cette sentence. Q !and on eut impose aux Juifs de 
Kachan le port du bonnet, iis durent subir mainte tracasserie an bazar; 
ils eurent aussi beaucoup ä souffrir de la eupidito de Lari. A la (in, un

1. v. 31 : מגר ברדנצ כקב .
2. v. 57: גמאזאןי ,
3. A 1-7 = L, 17; 8-25 = L, 7-2ti: 26-28 L, 58-60. — A 1.11. 1-39 _ I.II, 1-39; 

40-71 = L, XLV1II, 27-57; 72, 112= LII, Í0-78.
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cadcau de quarantc tomans le détermina a quitter Kachan. Ensuite, 
Abonl-Hassan Lari parcourut aussi les autres provinces de l’einpire et fit 
endurer beaucoup d'cxactions aux Juifs.

XL1X. Lari va dans la province de Chiraz el apporle le bonnet 1 aux 
Juifs de Chiraz 1 .

1. a : te signe (.(כנצאכדה
 L et P ajoutent encore : « il discute avec les Mollas de Chiraz et avec le Nasi Ihn .­נ

Yamin ».
3. Ce rlrapitre ainsi que les deux suivants ont élé édités el traduits par moi d'aprés 

1111 aulre inanuscrit A'), de la collection Adler (N® 341) et d’aprés P; v. Revue des 
Eludes juives, XLVI1, pp. 262-282 : Un episode de t'/iisloire des Juifs de Perse. 
C’est maintenant seulcment qu’un connaitra completement cet episode grAce aux cha- 
pitres XLV-XLYIII, — Pour Je texte du chap. XLtX voir ibid., pp. 267-270: pour la 
traduction, pp, 275-278. Comme pour le reste, L = P.

A 96 b, L 66 b, P 86 b. — 78 distiques dans L ; les vers 38 et 74 manquent 
dans A 1 * 3.

Lari vint ä Chiraz et exposa aux notables des Juifs le but de sa visite. — 
Le chef (Nasi des Juifs de Chiraz était le pieux et savant Molla Ibn Yamin. 
Le gouverneur de Chiraz était le Khan Allawerdi. Quand Lari annonca 
que, sur l'ordre du schab, les Juifs devaient porter le bonnet comme 
signe distinctif, tout comme les Juifs des autres provinces qui l'avaient 
dója accepté, Ibn Yamin lui répondit : « Nous ne ponvons reconnaitre cet 
ordre comme valable pour nous, que si tu es en mesure de nous en pre- 
sentcr la ratification de la main de notre Khan. » L’n dialogue s'étant 
élévé ä ce su.jet entre le Nasi et Aboul-llassan, celui-ci y mit fin en décla- 
rant qii'il irait trouver lui-möme le Khan et lui exposer la chose. Ibn 
Yamin accepta la proposition et tons deux se rendirent anprés du Khan. 
Ils le trouvérent au milieu d un joyeux banquet; un joueur de flute, 
d’origine juive, et un chanteur nőmmé Michael contribuaient encore aux 
réjouissances. Les deux adversaires se présentörent an milieu du festin, 
et, quand ils eurenl saliié le Khan, Ibn Yamin raconta le premier avec 
quelle pretention, appuyée sur un ordre prétendn du schah, ce petit 
hőmmé de Lars'en était pris aux Juifs de Chiraz. Le Khan, qui éprouvait 
déjá les effets du vin, se túlírna avec une mine joyeuse vers Lari et lui 
dernanda son origine. Lari raconta alors comment il était deventi maho- 
metan et comment il avait recu la mission de faire porter aux Juifs, 
conformément it la decision du scheikh, 1111 signe distinctif sous la forme 
dim bonnet. Lk-dessus le Khan, dans la gaieté du vin, prialeNasi Ibn Ya- 
min decoifTer le bonnet par amour pour lui Le Nasi se mit ál'unisson de 
la bonne humcurdii Khan, piaca le bonnet sur sa töte et dernanda du vin. 
Le Khan lui fit verser Irois coupes de vin rune aprés 1’autre, sur quoilbn 
Yamin, échaitfté parié vin, ordonna an chanteur d'entonner line chan- 
son, qu'il accompagna par la danse. La joyeuse conduite du Nasi accent la 
bonne huineur du Khan, qui ne put s’empecher de rire.
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L. Les Jui/’s de Chiraz naccrptent pets le bonnet d'Aboul-IIassan. Ils 
délerniinent un insigne qu on portera.il a la poitrine.

A 99 a. L (»8 a, I* 89 a. — 2G distiques '.
Quandle Khan fut reventi du transport de gaieléqne Ini avait procure 

le Nasi dansant et co i tie du bonnet, 11 s’adressa á Lari en ccs termes: 
« Sile schab lui-inéme, dans sa majesté, vénáit á Chiraz et m’invitait a 
faire porter cesigne aux sujets juifs, je lui obéirais pent-élre. Mais autre- 
ment, jc trouve süffisant quo les Juifs de Chiraz, pour échapper á 
d’autres persecutions, portent comme signe distinctif un uccud de ruban 
á la poitrine.» Aboul-Hassan Lari ayant ősé clever des objections contrę 
cette decision, il fut, sur l’ordre du Khan, ignominicusement éloigné de 
la salle. II quitta Chiraz déscspéré. Le Khan édicta que les Juifs de Chiraz 
porteraient désormais ä la poitrine un nceud de ruban rond de la gran- 
deur d'un liard.

Ll. Aboul-Hassan* arrive á Farah-abad3 et y est tűé*
A 100 a, L 08 b, P 89 b. —H distiques dans L ; dans A, il y a, ént re les 

vers 21 et 22, quatorze vers qui inanquent dans L5.
Quand Lari eut été oblige de quitter Chiraz aussi ignominieusement, il 

continua sa mission dans d’autres regions de !'empire perse, et íinalement 
il vint aussi á Farah-abad. La, il se mit á la recherche des notables des 
Juifs, á la tété desquels était piacé le trés distingué Khodja Eléazar (La- 
lah-zar)6. Lari, l'ayant apercu, le salua rcspectueuscinent etexposa ensuite 
le but de sa visite. Eléazar maitrisa sa colére et résolut de se débarrasser 
par la mse de cet hóte importun. ll le conduisit chez lui, le combla 
d’honneurs, le remerciade sa venue, et le pria ensuite de ne pas impose!’

1. V. ibid., pp. 270-11 et 278279־.
2. lei, comme dans le titre du !׳liapitre precedent, L fait suivre le nőm d’Aboul- 

!lassan de la formule de malediction כומר ימח .
3. P. et L ajoutent : «et leur apporté (aux Juifs de Farah-abad le bonnet».
4. P et L ajoutent : « par la main de Khodja LiUali-zar ». — Comme il ressort 

mainleuant du ehapitre XLI1I que Libah-zar est !’equivalent populairedu nőm d'EIéazar. 
ma remarque, ibid., p. 279, 11. í, devient inexacte, et il en !■st de mérne de mon 
explication du v, 9 (10 d’aprés L et A .

5. V. ibid., pp. 271-274 et 279-282. A'=A’; P — L. Dans le texte édité il manque 
un distique aprés le v. 5.

6. Dans le texte édité 1a secomie moitié du v. 8 est: כאצאן דידכש בר ברפרזנד  
כאצאן חידן בר ברפת :mais dans L et dans a ces mots sont ainsi com.us ; דרגאה  
 La secoiide ieęon est setile exacte, aussi bieu pour la métrique que pour le .“דרגא
fond. Ge fut Lari qui se mit ;1 la recherche des notables du Conseil des Juifs, que 
présidait Eléazar. Comme je l'ai dója remarqué ([dus haut, 11.'» , je n’avais pas du tout 
compris le v. 9 du texte édité par moi. II fant lire : parmi lesquels se trouvait LAIali- 
zár (Eléazar , homine plein de science auquel on envoyait des tributs de l'Aliyssinie 
(expression tiyperbolique pour dire: ä qui on oífrait des hommaires des rontrées 
éloignéesL Au second liémistiehe il fant lire, en eíTet, באג au lien 06באג<

T. LII, n° 101. 1C׳ 

portera.il
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aux Juifs !'affront de porter un honnel qui ferait deux un ohjet de raille- 
rie, mais, aprés avoir accepté de riches presents, de quilter la \ille. 
Lari, cependant, invoqtia l'ordre de Schal) Abbas et persista ii exiger que 
le bonnet fűt porté par les Juifs ; ne serait-elle pas — disait-il hypocri- 
tement— á Tavantage des Juifs, qui seraient ainsi distiiigués des nun- 
juifs ? Eleazar tit semblant de reconnaltre la jnstesse de ret argument et, 
Tapprouvant ironiquement, il promit d’inviter tons les Juifs de !’empire 
ä demander pardon á Lari, qui ne vonlait quo leur bien, de la resistance 
qu’ils Ini avaient opposée. Ensuite, Eléazar ordonna á ses serviteurs de 
preparer un repas plantureux, an cours duquel Lari fit abondamment 
honneur an vin. Quand it fut en état d’Bresse, il exprima le désir de 
faire tine promenade on mer. Eléazar y consent!! avec joie. Tons deux se 
rendirent au hord de la mer ; on ei'it dit 1111 Moise accompagnant un Pha- 
raon. Ils y bnrent du \ in qu Eléazar avail fait venir. Lari exprima alors 
le vceu de montersur line embareation et de continuer ä bőire sur mer. 
Eléazar lit amener trois barques; Lari et lm s’assirent chacun dans Tune 
d’elles ; la troisiéme fut occnpée par deux matelots géorgiens. lls quitté- 
rent la rive et cinglérent rapidemen!. Quand ils furent trés lom sur mer, 
Eléazar, s’adressant a Abotil-Hassan Lari, le pria dereehef de ne pás 
impose!’aux Juifs le signe humiliant. Lari répondit en raeontant com- 
ment les Juifs Tavaiéul gravement offense et comment il avail fait vceu 
de leur rendre la pareille. Quand Eléazar entenditces mots, il lit un signe 
aux matelots de faire cooler la barque qui portait 1 autre. C'est ce qui fut 
fait, et Lari devintja proie des poissons.

LIL Zes jours de Schah Abbas F s'écouleid : les jours de Schah Abbas IF 
commence nt. On eherche des prélexles contrę les Juifs de Farah-abad. 
Cenx-ci sunt persecutes par le Duran 1.

דיואן דםת בר גמאעת אז בבזידן רריאזח .1 • L et p: פרח ישראנאןי רחבאייח
אישאן וריאזההאי אבאד .

2. Voir la remarque eil léte <111 chap. XIA III.
3. v. 13: בעאכם דן־רכית איכתמא בברד- ג־דנכב מרדי יבי דאדכג ברדא .
4. V. ־16: מןכראכר זבהרת כרד□ בייאן דפתר רויי כז אזורדגי המה . Voir 

les cliapitres XXIV et suiv.

A 102 &, L 70 a, P 91 b. — 75 distiques ’.
A la mart de Schah Abbas I, Schah Séfi monta sur le tróné; 11 fut siiivi 

par Schah Abbas 11. Gelui-ei avail un premier vizir1 2 3 4 qm se mit en tété 
d’opprimer et de persecute!■ partout les Juifs, ainsi qu 11 a dója été 
raconté *. On !,apportéra mainteiiant quelle iniquité atteigmt de nouveau 
les Juifs de Farah-abad. Quand les Juifs des provinces de la Perse furent 
frappés du grand malheur dönt le récit a dója été présenté, ceux de 
Farah-abad recurent égalemenl de la part du vizir et des scheikhs 
Tinjonction d'embrasser !׳Islam, attend!! que les sectateurs de Moise ne 
seraient plus tolérés parim les Schiites. Ils répondirent qu'ils étaient 
les gens du farneux Lfilah-zär (Khodja Eléazar et qu ils s'étaient
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toujours distingués par lenr attaclieinent au schah ; d’ailleurs, leur 
residence était éloignée de la vilié proprement dite, car ilsétaient sépa- 
rés des Schiites et demeuraient prés de lamer1. Quand on leur réitéra 
la mise en demeure, les Juifs de Farah-abad répondirent avec une 
grande resolution qu’ils ne voulaient pás \ obéir. Le Conseil inahomé- 
tan les menaca de leur faire expier leur arrogance par le bücher. Effect!- 
vement, un grand feu fut allumé sur le Meídan .et les Juifs y furent trai- 
nés. Les malheureux, désespérés, élevérent leurs priéres vers le ciel, mais 
ils furent interrompus par la sommation menacante de se soumettre, sans 
quoi ils seraient livrés au fen. Les Juifs donnérent alors un signe de leur 
courage devant la mórt, en s’approchant spontanément du feu brillant, 
comme s’ils étaient des salumandres *. Quand les juges mahomé- 
tans virent ce courage inspire par la fői, ils furent encore plus 
courroucés, et ils prononcérent !'execution des Juifs Les soldats recurent 
l’ordre de saisir quelques-uns d’entre les Juifs et d'exercer des sévices 
sur eux. Mais mérne !’execution de cet ordre n’ébranla pás le courage 
des Juifs. Quand toutes ces menaces de violences apparurent comme 
vaines, on décida d’imposer aux Juifs qui ne voulaient pas renoncer a 
leur fői un signe d’humiliation. Les uns proposérent de leur faire porter 
un grand grelot aucou. D’autres mirent en avant un bonnet rouge 1 2 3 4 qu’ils 
placeraient sur la tété sans turban, niétoffe; d’autres encore proposérent 
des anneaux de fér que portéraient les homines. Les trois propositions 
furent toutes adoptées et les trois signes furent imposes aux Juifs de 
Farah-abad. Plus tárd, ils réussirent á s'affranchirdu port obligatoire de 
ces insignes, grace ä des presents trés considerables qu’ils iirent au Diwan 
et aux fonctionnaires.

1. v. 30: בדזרהת רכזדיך כ-נה אז בדור שהרבה מאדיר כאשאנהי דיגר
2. V. 36: האבר פאי אז המה בריאן שידן סמ:דר צרן באתש תן ׳כדאדן

Et 11• poćte continue par cette invocation v. 57):
רפנהאן כאש דר שרף הר דר דהנד גאכאן ראה דר גאן בה אישאן .ברשא

Bieidieureiix ceux <|11i sacrilient lenr äme pour 1’ainour de l’attectioiiné (c’esl- 
ä-dire : de Dien'.

3. V. 67 (de meme au v. 72': זפייזר האגי  t porte dans les deux passages: זפײדיר). 
Le mol, qui est garauti par la rime, vieut sans doute de זפיזף (zizyphuin rubrum).

4. Appelé אבאכד ,L אבינר) dans le titre ainsi qu'au v. 12, ailleurs מעלב 
(mou’allim).

Lili. Le grand-oizir envoie des messugers au prüfet de Koum. Celui-ci 
fait des Juifs de Koum des .Mahometans.

A 106 a, L7Í b, P 91 a. — 47 distiques.
Quand les Juifs de toutes les provinces de la Perse furent menaces 

de 1'apostasie, le préfct'1 de Koum se donna particulierement beaucoup 
de peine pour determiner les Juifs de celte vilié a embrasser spontane• 
ment 1'lslam. In jour, comme plusieurs membres de la communauté 
juive se trouvaient ehez lui — parmi eux étaient Mahdi, Benjamin, Elie,
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Aga Baba — il arriva íme lettre du grand-vizir qui recommandait la con- 
version des Juifs. Le préfet invita alors sérieusement les Juifs ä pronon- 
cer la profession de foi musiilmane et á nettoyer leurs propres livres 
saints dans l ean de la citerne 1 (á détruire l’Ecriture). Les Juifs écoutérent 
en pleurant cotte exhortation ; puis ils firent cette réponse : « Nous vou- 
Ions Dien devenir inusulinans, mais á condition seulement qu'en premier 
lieu, tn nous fasses de grandes largesses d’argent, en second lieu que tu 
ne nous fasses de donimage en aucune fac on, et troisiemement que tu 
renonces ä ta pretention d’anéa tir les livres de la Tora? » Le préfet y 
consentit et répartit de grands presents en argent entre les Juifs. Ceux-ci 
prononcérent la confession * et mangerent de la viande avec du lait 1 2 3 4. Le 
préfet les traita avec distinction et organisa des festins pour eux. Mais 
an bout de quelqne temps on apprit que les nouveaux convertis vivaient 
secrétement en Juifs, faisaieut lours priéres et observaient leurs jeiines, 
qn’ils faisaieut atissi circoncire leurs enfants et pratiquaient labatage 
rituel du bétail. Quand le prüfet 1’apprit, il dit aux Juifs : « Aussi long- 
temps que vous aurezvos livres de la fora avec vous, vous ne pourrez pas 
arracher votre ancienne religion de votre creur. II laut done que vous 
détruisiez vos livres saints. » Us fnrent alors obliges d’apporter leur Tora 
et de roster Iá, le désespoir an cieur, pour « efface!־ toutes les lettres de la 
Tora ».Quanta lours enfants, le prüfet lesenvoya á l’école pour apprendre 
le Alhaind (la priére inusulmane) *. « Ils soul maintenant encore cnchai- 
nés dans ces liens, jusqu’a !'apparition du Liberalem’5. »

1. v. 21: עמראן אבן כתאב בא רא כחרף זברראן שרייתאן ברכה באבי  .
2. L’état d’aine des Juifs est ainsi raractérisé :1 ce propuse: <׳ rhaenn cml wir, tout 

en étant en vic, ceni jours de resurrection » (v. 229) :
קיאמת צד יך הר זכרה בדידן תמאמת כרדן ביאן .שהאדתרא

3. V. plus haut, ehap. XIII.
4. v. 43-44: : תורה ארתרת המה שרסתן תא כה רא ביצארגאן המה אן שא:יד

אכיחמד כאבכד תא דאד במכתב צנד ביצארהי אן טפכאן המה .
5. V. 46: נמרוד גרהד כרגא גואה תא כה גרפהאר הפתנד אן בנד דר כנדן(  

L . ־ )זרדי נמרדאר .
6/A : » Les envieux ]'appreunenl et le font savoir an grand-vizir », — Dans J. on lit 

encore : a It vient i savoir que les ceils de Khounsar sont encore juifs ». Mais ces niols 
se rapportent dója au contenu du ehapitre suivant.

LIV. — Un honimé de Khounsar vienl á Ispahan pour vendre un rubis. 
Le grand-vizir I'apprend et vent acheter le rubis s.

A 107 b, L 72 b, P 93 b. — 33 distiques; A n’a pas les vers 12 et 13, ni 
le v. 23.

Un Juif de Khounsar possédait 1111 rubis des plus précieux. Pour le 
vendre, il se rendit ä Ispahan, oil il s’installa dans le lameux caravan- 
sérail qui portait le nőm de Schah-Begoum, la sieur de Schah Abbas I. 11 
fit proclamer qu'il mettait en vente une pierce préciense d'une grande
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valeur, et aussitöt tons les ehangeurs et amateurs de bijoux vinrent exa- 
miner le rubis. La pierre ent un gros succés; mais on trouva trop élévé 
le prix qti'on en demandait. On iiilorma le grand-xizir de la chose, et 011 
lui suggéra d'enlever au Juif de Khounsar son rubis, attend 11 que le scbah 
avait seul le droit d'en posséder un semblable. Le grand-vizir répliqua 
que,les Juifs étant devenns musulmans, il ne pouvait exercer aucune vio- 
lence contrę eux; toutefois, il vonlait y aller et acquérir le rubis ä prix 
d'argent. — II ne savait pas. en eilet, que les Juifs étaient restes fideles 
ä lenr ancienne religion, grace ä la connivence de Khalil-Khan'. — 
Quelques jours aprés. le grand-vizir. accompagné de sa suite, passa ä 
cheval devant le caravansérail ou sétáit installé l’homme de Khounsar.

LV. — Le grand-cizir adresse au Khan du Louristan. Khalil, une 
remontrance. Khalil-Khan fait de tons les Juifs de Khounsar des 
musulmans ’.

A 108 b, L 73 b, P 96 b. — 32 distiques.

Lejourau cours duqnel le grand-\izir passa devant le caravansérail, 
était un sabbat. S'y étant arrété avec sa suite, il lit sortir l’homme de 
Khounsar. Celui-ci salua le grand-vizir avec nn profond respect; mais, in- 
vité ä montrer la pierre précieuse, il répondit sans malice qu’il était un 
Juif de Khounsar et de Goulpádj ’, et qu’en ce jour, qui était le sabbat, 
il ne pouvait pás faire d'affaire. Quand le grand-vizir entendit ces mots, 
il devint rouge de eolére. II s’écria que le Khan de Louran a\ait recu la 
mission de convert״• á l’Islam les Juifs de sa province ou de les tuer, et 
qu’il n'avait, comme il apparaissait maintenant, pas execute sa mission. 
Aussitöt il donna l'ordre d'adresser á Khalil-Khan nne remontrance sévére. 
Quant an rubis, il le fit acheler le lendemain á son propriétaire.

LVI. — Khalil-Khan est irrité contrę les Juifs de Khounsar. II les chátie 
jusqu'ü ce quils consentent ü decenir musulmans.

A 109 b, L 74 a, P 47 b. — 84 distiques; A contient, entre les vers 8 et 9, 
un vers qui manque dans L de meine entre les vers 46 et 47.

En declarant inconsidérément que c'était le sabbat, l’homme de 
Khounsar avait révélé que les Juifs demeurant dans la province de Khalil- 
Khan n'avaient pas embrassé !’Islam. Lesordres sévéres que Khalil reęiit 
alors du grand-vizir portaiéul qu’il dévait convoquerlesJuifsdeKhounsar 
et de Goulpádj et les !nettre en demeure de devenir musulmans tons

1. V. plus hant, chap. XXXIV.
2. La seconde partie du litre se !־apporté au «•önteni! du •־hapitre suhant.
3. Au chap. XXXVI : Goiilpayesran.
4. v. 41: ופ:ראן פאכו ד בי מר בר ביאריד אימאן גרמכה סר יך כי באייד כ:רן . 

Au lieu de מחמד it y a dans I,: בלש״גיכ יין.  mot bien connu sous lequel on a déliíuré, 
par cacophémie, «•etui de Mahomet.
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sans exception, on sinon de quitter Khounsar en y laissant leurs biens. 
Lorsque le Khan recut cet ordre du grand-vizir, il fut rempli de colére 
contrę les Jnifs, qui lui avaient attire cette injonction qu’accompagnaient 
des menaces sans ménagement. Il fit assembler les Jnifs et les invita 
d’abord avec douceur á adopter 1’Islam. Comine ils lui demandaient 
pourqnoi lui, qui avait été j usque *lä leur protectenr, élevait inaintenant 
cette pretention, il leur reprocha de ne pas avoir garde le secret, ä la 
suite de quoi il avait !־ecu l’ordre de faire d’eux des musulmans. Ils de- 
vaient done, tons ensemble, professor la éroyance au Prophéte, et de plus 
manger de la viande de chameau avec du lait en signe de conversion '. 
Les Jnifs refuserent d’obtempérer á cet ordre; alors Khalil-Khan les fit 
mener stir une montagne, sitiibe ä pliisieurs parasanges en dehors de la 
vilié, et appelée Safidab. G'était tin endroit desert, oil les Jnifs furent ex- 
poses aux ardeurs du solcil, á la fain! et á la soif, jusqu’au moment oil 
ils se déclarérerit enfm préts á changer de eroyance. Ils prononcérent la 
profession de foi musulmane; quant á manger de la viande de chameau 
avec du lait, ils obtinrent par la corruption, en donnantde riches presents, 
1’autorisation de porter chez eux les morceanx de viande qu'on leur avait 
répartis et de les donner ä manger aux petits enfants. Mais,en réalité, ils 
cacherent les morceanx de viande dans la terre. — Les malheureux ainsi 
obliges de confesser 1’Islam ne cessérent pas d'observer le sabbat. Au 
bout de quelque temps, on apprit au Khan 4 que les Jnifs de Khounsar 
n’allaient pas au Ba/ar le sabbat et qu'ils s'abstenaient de toute affaire en 
ce jour, le considerant coniine une fete. LeKhan resolut de se convaincre, 
par une éprenve, de la vérité de cette information.

LVIL — Khalil-Khan met ä l'épreuveles Juifs de Khounsar, pour savoir 
sits font des affaires le sabbat on non.

A 112 6, L 76 a, P 99 b. — 59 distiques; dans A il ya, entre les vers 15 
et 16, un vers qui manque dans L ; de meme entre les vers 44 et 45.

Pour !nettre son projet a execution, lekhan envoyaau dehors quelques- 
uns de ses serv item’s qu'il chargea de faire des emplettes chez des Juifs, 
le jour du sabbat. Ils trou vérent les Juifs dans leurs maisons, assis en 
cercie, grands et petits, et ayant au milieu d’eux un livre dans leqnel ils 
lisaient d’apres leur anciennecoutume’. L’un desserviteurs ayant demandé 
á acheter tin morceau d etoff’e de soie, on lui donna á entendre qu'il ent 
ä revenir le jour suivant, oil il y aurait un plus grand nombre d'etoffes 
de soie de toutes les couleurs. A un autre qui demandait dn savon, on

1. V, plus haul, ctiap, xm. Ou parte ici de la viande de eliamean sans doute parce 
qn’elle constituail dans cette province (le Lotiristan) la principal!' nourriture.

2. v. 79-81): בבאזאד אייכד כמי כוכביה המאן כרככאר מרסאײאן כה דאר־י כבר
 עייעו:\.;דאככד ׳נײד)ברוז צהדרזי כוכביה המאן םתאככד רכה דהכד מי כגיזי כה

V. 25 et .3 26: רמה כה אז ככוכוזה הם כדרורי כוכביה ררז ברדי ררז יך קזא

תקדם מא ברכם כאכדן המי ארכדם ברד כואן מיאן ־ר1 כתאבי
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répondit qu'il n’y en avail pas. II fut ainsi manifeste que les Juifs conti- 
nuaient ä observer lene sabbat, bien qu'ils eussent einbrassé I'lslam. Les 
Mnsulmans assaillirent le Khan, disant qu'il ne dévait pas^soiiíTrir un tel 
état de. choses ; le Khan tit alors venir les Juifs anprés de 1 ui, et les 
inenaca de la mort s’ils ne renonęaient pas aux usages de leur ancienne 
religion. Quand les Juifs de Khounsar entendirent cetle injonction, ils se 
soumirent, tout secours leurétant enlevé, ä leur destinée. Ils observerent 
toutes les heures des priéres musulmanes, et envoybrent lenrs enfants á 
l'école pour apprendre le « Alhamd ». C’est ainsi qu'ilsdemeiirérent, enx 
aussi. enchainés dans ees liens, esperant dans le secours qne Dien 
apporterait *.

LVtII. — Le. yrand-vizir envoi? un ortlre au.r fonctionnaires supreme#3 
de Yezd an sitjet de la conversion des Juifs do Yezd.

t\. 114 b, L 77 o. I* 101 a. — 30 distiques ; dans A il y a, entre les vers 
t9 et 20, trois verseis qni manquent dans L ; de meme entre les vers 28 
et 29.

L’ordre vint également ä Yezd, de lapart du grand-vizir, ou bien de 
chasser les Juifs de la ville— «qu'ils prennent femmes et enfants sur 
lenrs epaules et qu ils aillent dans la province de Kaboul pour s'y 
établir3 » — 011 d’en faire des musulmans. Les Juifs de Yezd prierent, 
jei'mérent', firent.de bonnes ceuvres. Puis ils se rendirenl chez les fonc- 
tionnaires snpremes de la \ille el lirent ä cliacun d'eiix un present de dix 
tomans d or. Ils se plaignirent ä enx de leur peine, el ils réussirent ä les 
gagnera enx.

LL\. — Les Jfusulinanx de Yezd iiioiitrCiit leur zéle: one députutioii 
prise purnii eu.r se rend dans la capital? el, par Ivors priéres, ils 
obtiennent de Schult \bbas // 1'autorisalion pour les Juifs de Yezd de 
conserve? leur croyance.

\ 116 a, L 77 b, L 102 a. — :>0 distiques ; entre les vers 28 et 29. il y a 
dans A 111) vers qui manque dans L.

1/0r des Juifs de Yezd lit son effet. L'n grand nombre d'hommes distiii- 
goes parmi les Mahometans de la ville se rendirent á Ispahan. Ils pre-

1. v. 60: כרדאררכד סאזד צאי־־תי יך תא כת בכד דראן תם איכואן כי־ז בכלאכדכד ,

 CO titre rexienl encore souvent dans le corps <111 ; חאכם pluriel' <le ,חכאם .2
cliapilre. Dans le litre L a le situuilier: חאכם.

3. v. 16 : בגידכד גא כאבדה כודהך  <l : דר תא רררכד גי־־כד ,דר״ בר נצאן רברזכד זן
4. V. 22-23 : בנצררת זאן גנצתכד ת׳בכית תכלת תררת פאי —ז כ־רדכד גריאן תכלת  

כר־דכד אבאת רא א״כבתרז דכי כרדכד "אד דה הכלת רא ככייב •.
Au lieu de ב״״ררת. <|UÍ e<l employ!‘ ici tl.nis I!'*ens de mamai-e nomelle, A écril : 

 , בצורה

firent.de
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sentérent an schab un document1 signé partons les notables de la ville, 
et dont voici le contenu : O schab, conquérant de 1'univers, tout Yezd est 
afiligé de ce que les sectateurs de Moise doivent quitter la ville pour 
s’établir loin d’elle dans line region déserte, 011 de ce qii’ils doivent, dans 
la mérne année, emigre!‘ dans nn autre pays. O schab, 11 laut que tu saches 
que, si les Juifs quittent la province de Yezd en emportant tons leurs 
bie.ns, les affaires des Musulmans en seront génées et que, sous la charge 
qii’ils auront ä supporter, ils resse.mbleront a un äne sans force. Tonte la 
ville de Yezd, grands et petits, a des obligations envers eux. S’ils s’en vont, 
miile niaiix nous assailliront. Si, d'autre part, on les contraint ä devenir 
Musulmans, notre fői á nous pórira ógalement, car ils ne eroiront jamais 
de cceur et d'änie au Prophéte de Dien'. Quand tulaveraisdeax cents fois 
un negre, tn chercherais vainement en Ini une trace de hlancheur. 11 y a 
dans notre ville beaucoup de Guébres 1 2 3 4 5 qui sont de vrais infidéles ; c’est 
contrę eux qu’il faudrait user de violence, c’est sur leur con qu’il faudrait 
faire peser la charge de dix chameaux. Sache done, ó schah, que si les 
Juifs quittent Yezd. nous devons, nous untres Mahometans, partir avec 
eux. En faveur de lame du Prophéte, accorde la libertó ä la cornmunauté 
jnive de Yezd‘.

1. v. 11: בכריכותת כרד מרדהר תמאמי ברזרגאן גטכ  !A : כטר מחזר רר בדםת•?:(  
אןי דר  .

2. V. 28-29: אימאן בארה יך תבידה אזביא ו־ררד מסכטאן איכ־אן שררבד ארבך דיגר  
אימאן אבאדה רםרכ בו־ :יארנד רגאן דכ אז איכאן אדבך בראי■ .

Lc second 5ers nianqne dans L.
3. Aujourd'liui encore il y a des ),arsis ;1 Yezd et ;1 Kirinan.
4. v. 35: בגזר תר מרסאיי באב כת פייבבר ברר כאטר בראי
5. V. 5; סאכתת״ך, c’est-ii-dire en sept.-oet. 1659.

Qnand le schah ént entendu jusqii'au boutcette requéte des Musulmans 
de Yezd, il rófléchit mi pen sur la chose, puis il déclara : « Dites leur 
qii’ils peuvent tons rester 011 ils sont et quits se réjouissentde leur vie.« 
Qnand les solliciteurs entendirent cette réponse de la bouche du schah, 
ils le saluérent de. leurs paroles de reconnaissance et de leurs meilleurs 
souhaits. Puis ils dépéchérent un courrier pour porter a Yezd la joyeuse 
nouvelle.

LX. — Schah Abbas II vient á Kachan pendant le mais de Mouharram, 
et tout le people de Kachan vient á sa rencontre.

A 117 6, L 79 íz, P 103 b. — GO distiques: entre les vers 11 et 12, il y a, 
en A, un vers, qui manque dans L; de meine entre 54 et 55.

Dansce chapitre, !’auteur raconte — á la premiere personne du pluriel 
— ce qu'il a mi lui-móme, car 11 appartenait ógalement aux nóo-Musiil- 
mans qui se trouvaient alors á Kachan.

Au mois de Tischri de l'annóe 5120’, la nouvelle arriva que Schah
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Abbas II \iendrait ä Kachan avec tonte sa suite royale. C’était justement 
le moisde Mouharram 1 : les Mahometans étaient veins de noir, et nous 
aussi, étant redevenus des Anousim, nous étions obliges, en dépit des 
fetes juives, de porter de sombres habits de deuil1 2. La veillc de la fete de 
Souccot, l’arrivée du schah fut publiquement annoncée, et on ordonna 
aux habitants de la vilié de revétir des costumes de fete. Le premier jour 
de Souccot tombait un jeudi, et nous pfnnes ainsi passer trois jours de 
cettc solcnnité en habits de fete. Le dimanche, on publia que le schah 
était dója arrive á la source de Fin3 4 et qu’il entrerait le lendemain ä 
Kachan. Le vizir renouvela Vordre forme! que meme les néo-Miisul- 
mans* eussent á se montrer devant le schah en vetements de couleur. Le 
lundi, tonte la population se porta au devant du schah. Depuis le palais 
du gouvernement jusqn'a la source du Fin, des centaines de milliers de 
personnes se tenaient stir deux rangs, attendant le schah. Le schah pariit 
entin au milieu d’nn cortege magnitique et d une armée considerable. Il 
s'y trouvait aussi deux elephants de Moungala, ainsi qu’un couple de 
lions et de tigres. Quand le schah passa ä I’endroit oil sc tenaient les 
Juifs, ses regards tombcrent sur un garcon extraordinairement beau de 
la tribu d’Israel5, dont la figure se grava profondément dans sa mémoire• 
A peine arrive au palais du gouvernement, il s'informa de 1’enfant et 
ordonna qu’on se mit a sa recherche. Mais on ne parvint pas ä le 
tro over.

1. G’est un niois !le deuil cliez. les C.liiites, parce que lloussein j a été tűé.
•2. V. 10 : כאצאר פרשים הײדה באיסת הכלי כא־ דיגר־ כלא בודיכלאן אכרכי צר .
3. V. 19: פין צשבלהי דר . C’est un lien de plaisance pres de Kachan Villiers, 

II, 02־ b).
4. v. 21: ב אכלא גדיד .
5. v. 48: דרר אז פאיידש כלי צשב בזיר כרד יך ישראל :כל אז קזא .
ti. L ajoute retie indication: ב:גי רזיר . Au v. 3, son orisrine est ainsi expliquée : 

בכג כלאיי״י אן זיזד אצלש ברדי . Bang páráit étre la familii• dönt desci'iidait le vizir,
ישראל ארהב :L ajoute cette cpithéte .ד .
8. v. 1: (L: • )::ג כאם רפת ביררן כלא זצכג אכרה גשתיס כלי כה הרירי אן דר  

.וכאכלוה

LXI. — Mirza Schaft6 est depose el le vizirat de Kachan est confié ä 
Mirza Asch raf7 8.

A 119 b, L 80 a, P 105 b. — 31 distiques.

A l’époque oh nous devinmcs des Anousim et perdimes lionneiir et 
dignité”, il y avail comine vizir, á Kachan, un honimé impie et infame. 
Il s’appelait Schah et était originate de Yezd, de la familie Bang. De 
preference il employait les Juifs aux travaux juste aux jours de sabbat et 
de fetes juives. Mais il fut nőmmé vizir de Yezd et de Kirman, et un 
hőmmé excellent, nőmmé Aschraf, devint vizir de Kachan á sa place. De 
son temps, il fut permis aux Juifs de professor leur foi meme publique- 
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ment*. Ils avaient leur propre bain, leurs boiicheries, voire meme une 
école spéciale1 2 et line synagogue. Quand on fit lä-dessus des représenta- 
tions an vizir, 11 répondit qu’on dévait trailer avee beaucoup d'indulgence 
les Juifs convertis ä 1'Islam « jnsqii a ce que la lie se claritiát dans les 
vases »3 4. Comme on se plaignait aupres de lui que, chose plus grave, les 
Juifs n’observaient point les lois de 1'lslam, le \izir dit: « N’avez-vous 
pas honte de votre Dien ? West comme si le schah disait :1 un Musulniau : 
répudie sur-le-champ ta religion. Comment pouvez-vous vous plaire a 
cette chose? Faites-cn done jnges vos propres bonnets’. » C’est ainsi que 
le vizir fit taire toutes les plaintes contrę les Juifs. Mais quand Schah 
Abbas II vint á Kachan, les ennemis des Juifs profitérent de !'occasion 
pour reparaitre avec leurs accusations, et ils « crachaient le feu comme 
un dragon ».

1. v. 10: שרפבהאן ד־־א ברדבד כרד בדין כאשאן עבדיי הבלה אר בדרררי .
2. V. 11: כאבה מהאי .
3. V. 10: דררד שישהא דד שרוד צאפי תא בה תרדה כרדן בסי באייד הבלי .
4. V. 23־ ctsoiv.: שרבלי כיש כודאי אז כדאריר בברב־י כופת בלי בכאן אן גראב

פשיכלאן סד יך כיד דין אז שרר כה בלסכבלאן יף בא שהי גרייד אגר  
קאזי כיז ברביתאן כרד כרכאה ראזי אבלו־ זין שרדן כאהיד כרגא

5. A 1-21=1. i.xn, 1-21 ; 22-83=1. LXHi, 1-63; 81-11 í — [. L.xiv, 18-11. La tin' de 
LXiu (64-15) el de i.xn [22-49) manque daus A.

6. v. 8 : בלסכיביאן יא יהרדבה כישאן בבין יהרדאן גב־ע אין דיראן בכאן .
7 V. 9: ערבה דרז , c’est-ä-dire lloscliana-Rabba,

LXII. — Schah Abbas II fait venir le president da Diirait et lai ordonne 
de tenir une séance pour !affaire des Juifs.

A 120 b, L 80 b, P 100 a. — 49 distiques; dans A, ce chapitre forme 
avec les deux suivants un seul chapitre, d'apres la concordance indiqnée 
en note5.

Aprés !'entree du schah, des plaintes lui furent adressées par plnsieurs 
Musulmans considérés de Kachan touchant la situation des Juifs de la 
ville. Le schah chargea le Diwan-Beg de tenir une séance du Diwan, 
dans laquelle on établirait si les Juifs de Kachan étaient Juifs 011 Mosul- 
mans6. G'était le jour des Sanies’ de l'année 5420, et les Juifs firent cent 
voeux : « Si le schah nous donne 1'autorisation de restcr fiddles ä la 
religion dn fils d’Amram, nous.assisterons tons les panvres et tons les 
mendiants et nous célébrerons une autre fete. » Mais quand le president 
du Diwan, se fondant sur 1'ordre qu’il avail recu du schah, lit publicr 
dans la ville de Kachan que les Juifs devaienl tons comparaitre devant le 
Diwan pour declarer s'ils se plaisaient dans la religion de !'Islam. 011 s’ils 
voulaient s’attacher á leur ancienne foi, la peur tit qu’aucun d’eux ne 
répondit á !,invitation• Alors le Diwan-Beg, irrité, envoya ses serviteurs 
pour amener les Juifs un á un devant le Diwan. Prés de qualre cents Juifs



LES JUIFS DE PERSE AU XVII״ ET AU XVIIIe SIECLE 231 

y furent trainés en ce jour, comme des chevreuils par les chiens de 
chasse *.

Qnand ils furent assembles devant le Diwan, le Diwan-Beg dit: « 11 ne 
vons sera fait aucune avanie de ma part pour cause de confession de foi. 
Toutefois, sur l'ordre du schah,je dois piemire la liste de ceux d'entrc 
vous qui ont un penchant pour 1’lslam, en indiquant exactement letirs 
noms, afin qu'ils soient désormais considered comme Musulmans. » Lá- 
dessus. quelques-uns des Juifs s'avaneerent pour dire : « 0 Khan, nous 
sommes devemis Musulmans et nous sommes tons convertis dans notre 
religion’.» La pent* les tit parier ainsi Mais d'autres, en plus grand 
nombrej dirent : « Nous voulons jouer franc jet!3. Tons ensemble, nous 
persévérons dans notre foi antérienre, dussiez-vous nous tranche!* la töte 
sur I heure. Nous n avons aucune mosquée. aucun bain, et ne connais- 
sons ni le Prophéte, ni !'Islam4. La main des pauvres saisit le hord de 
ton vetement, et nous te supplions de mettre ordre aujourdhui ä notre 
situation. » Quand les membres du Diwan eurcnt écouté ces deux décla- 
rations, on reprit les Juifs assembles un a un. Cent cimjuante fut le 
nombre de ceux qui se reconnurent Musulmans. et le Diwan tit publier 
que celni qui porterait la main sur eux an bazar encourrait une pnnition. 
Les autres, qui restérent fideles an judaisme, s’enfhirent en tonte hate et 
se cacherent.

LX11I. — Schah Abbas II prend auprés de lui Yahya, fils d'Elischa 
Daniel b. Lout[.

L. 81 א, P 107 b. — 73 distiques . — Pour A. voir la remarque en töte 
du chap. LXIL

5

Le beau garcon juif que Schah Abbas II avait apercu en entrant ä 
Kachan n’etait pas sorti de son esprit. Mais c'est en vain que, sur son 
ordre, les Khans et les émirs avaient cherché 1’enfant. Un proclama alors 
pour la seconde fois publiquement que le garcon qu'on recherchait — on 
donnáit comme signe une on vie au mentőn — dévait ötre ámené au schah. 
Or cet enfant n'était autre que Yahya, dönt le pere, Elischa, était un 
membre éminent de la communautö de Kachan. Avant l'arrivée du schah, 
ce garęon était assis, un soir, seul avec son pere, el avait prononcé ces 
mots pleins de prcssentiments 0 : « Domain je tomberai dans le illet du 
chasseur. Petidéire le schah m ’apercev ra-t-il et peut-ötre lui phiirai-je

1. v. 30: ירז אן צייד בי־ אהד מא::ד ברדכד ר־רז אנדראן כס צד צאת בקררב .
2. V. 36 : גם־תהימאן בר המה ברד בדין מסנימאן מא ב־רדימאן כא:ב אי כה
3. V. 38: אבוכארא :רד באדים מא כה .
4. V. 10 : אכנאם :ה בומאכימאן פייגמבר :ה חמאם :ה דארימאן מסצדגאי ה :.
5. Ce cliapitre terniiiie le récit iuterrunipii ;1 la tin <111 chap. LX.
6. V. 21 ; דאד אחר כאגה כאבם׳ דני  : • ><m •■׳rur pm■ donna inojtiiiénieut mi 

signe » (c’est-á-dire : tit entendre un presage).
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pins qiie tons les beaux garcons. En co cas, je ferai nne supplique en 
faveur de la religion de Moise et j'obtiendrai la liberté pour les syna- 
gognes1. ײ Le sort vonlot que ce fut justement le bean Yahya que Schah 
Abbas apercfit á son entrée ;1 Kachan. Lors done qne. pour la seconde 
fois, la sommation fut faite publiquement d’amener le garcon devant le 
schab, quelques gens malveillants se rendirent auprés du president dn 
Diwan et lui annoncérent qn’ils connaissaient !‘enfant chercbé. Le Diwan- 
Beg envoya ses serviteurs avec les dénonciatenrs chez Elischa, le pere de 
Yahya; ils l’invitérent ä lour remettre son tils, qni avail pin an schah. 
pour le mener auprés de celui-ci. Le ])éré, quand il entendit ee message» 
fut prís de désespoir. Mais en vain ses larmes coulérent, ainsi que celles 
de la mere; ils durent Ihrer Yahya et rccevoir un riche present d’argent.

1. v. 23: בכיסא דה הר ררכצתי בגירם מרסא אכתמאסדין מן ברכם , Pern- 
étre y avait-il autrefois á Kachan dix synagogues.

2. V. 60: בדפתר בכריכות תדג־אן כוכו מראגב זר רבסי בבככויד אספכו סד סה .
3. V. 6.3: כיאה דידן אז דאר ררזה מדד צה גאה רבי גאה דר מכתזה אר ברדי .
4. X. . ד3 : אייאם אבי־ בכוידן כאהד כרגא אכגאם סר ביכם תא בה בככוין ברור

אבאד איסאכן . Ua localité n’est pas nominee dans le corps du chapitre.
6. Ici commence la suite du récit du chap. LX1I.

Lebel enfant fut conduit auprés du schah, qni le recnt avec nne grande 
joie, et commanda qn'on lui donnát on bain et qn’on le revétit d'habits 
dorés. Le plaisir qne lui donnáit lenfant ctait extraordinairement grand; 
il lui offrit trois cbevaux et beauconp d'or et lui alloua un salaire de six 
tomans ’. 11 était défendu ä son pere de le voir, de sorté que celui-ci 
n'eut de nouvelles de lui qu’indirectement et désirait le voir aussi ar- 
demment qn'il tarde an jefineur de voir la lnne 1 2 3 4 * 6. 11 réussit enfin á se 
ménager nne entrevue avec son fils. Quand ce dernier apercut son 
pere an chef branlant, il le baisa stir la tété, les jones et le cou, en 
disant: « 0 pere, couronne de mon front, no te toiirmente pas aussi mor- 
tellement! C’est par un arret de Dien que tu m’as élévé pour le schah, 
qni t’arrache ä moi comme v.n lion. Ne te lamente pas sur ma separation 
et ne t'expose pas aux dangers en cberchant á me voir ä la coin•. Attends 
patiemment jusqu’á ce qne je. sache moi-méme 011 me méné le schah »

LXIV. — Schah Abbas II quilte Kachan et se rend á Isak-abad b.

L 83 מ, P 109 b. — 47 distiqucs. — Pour A, voir la remarque en tele du 
chap. LX1I.

Trois jours aprés, le schah quitta la ville, avec son armée, et gagna la 
route de Qoum. Quant aux Jnifs de Kachan G, ils etaient fort en peine 
de leurfoi. Dans leer désespoir, ils coiirurent chez tons les dignilaires. 
ils restércnt assembles jiisqu’an soir pour délibérer sur ce qui pouvait 
leur étre utile, mais ce fut sans résultat. Ils n'avaienl meme personne 
qu'ils pussent envoyer vers le schah. Fináléméul, ils choisirent un
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honimé plein de bonnes intentions et d'éloqnence, nőmmé Benjamin, 
qu’ils dépéchérent au schah. Mais comme il était venu les mains vides, il 
ne put rien obtenir.

Chez les habitants musulmans de Kachan se réveilla de nouveau la 
haine pour les Juifs qui s’étaient convertis ä l’Islam, mais ne le prali- 
qnaient pas. Ceux-ci trouvörenl une aide dans la personne de Maulana 
Mouhsin. 11 lit venir chez lui les Juifs et les adjura de dresser pour Ini 
un relévé exact de leurs noms, afin qu il püt presenter au schah la liste 
de ceux qui reslaient attaches á leur ancienne fői. Mais personne n'osa 
donner suite á !'invitation. 11 fallet les efforts combines de Molla Obadya 
et de Molla Yadgar pour reunirune liste de 130 Juifs1 qui tlrent profession 
de leur ancienne foi. A ceux-ci se joignirent un nombre de plus en plus 
grand de membres de la communauté avec leurs signatures, de sorté qu’il 
y eut en tout une liste de 230 noms et que les deux rabbins réussirent á 
determiner la inoitié de la communauté á signer2. Toutefois, Molla 
Mouhsin continua á envoyer aux Juifs des messages rassurants et leur 
jura par la race d’Ali qu’il n’avail aucun dessein cache contrę enx. « En 
faveur de l ame de Moise, le tils d'Amram, je vous apporlerai la gnérison 
dans celte souffrance3. » Il vonlait presenter au schal! la liste complete de 
leurs noms et leur obtenir la liberie de conscience. La promesse lit son 
effet et tons parurent devanl Mouhsin, le remerciant par leurs hóné- 
dictions.

LXV. — Molla Mouhsin railrape le schah et lui tnonlrc la lisle des 
Juifs.

A 121 a, L 84 a, Pitt a. — 60 distiques.

Quand Maulana Mouhsin eut en mains la liste des Juifs de Kachan, il lit 
choisir quelques-uns d'entre enx pour I'accompagner dans son voyage 
aupres dn schah. On élűt á cet effet : Molla Obadya, Aga Ibn Yamin, 
Abraham Ibn Mas'ond, Molla Yadgar׳. Molla Mouhsin fut reęii avec de 
grands honneurs par le schah, qui le questionna d’abord sur les tribula- 
tions du voyage; il Fentretinl ensuite de questions religieuses Mais i I 
faliul plusienrs journćcs pour que Mouhsin trouval enlin !’occasion 
d'exposer 1’affaire des Juifs de Kachan. C’étail mi jour oil le Diwan ólait 
frequente par une assistance parlicnlijéremcnt nombreuse ; le grand-vizir 
était également present et, de plus, Mirza Mas'ond, honimé distingue 
d’Ispahan. La conversation lomba par hasard sur les Juifs, Mouhsin en

1. C'i'st Ír • hifire que •tonne A v 94 : רצד כי . L (2* : 31) רגה כי ),
2. v. 30. (A: 94): כפי גנדנ אז קלם דר איי:ד בדה רבי דר דהר כרדן סייע דהרונצדה: ,
3. V. 35 (A: 102): דרג-אן דרד זין ברכם מי רא שמא עמראן מרכאיי באבר בראי
4. Au V. 13, l'auteur dit d'eux

דין צאדזב גב־הכד רפארכ עראק רמסבין צריק אן גדהיז אז דהמזה .
Au lieu d<• גהת, A tit געת : c’e*t l'aralie גדהך eltört seriem',, 
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profita pour tirer sa liste et la !־emeltre au schah, en meme temps qu'il 
présen la !'affaire. C'est un ordre du I'rophele, dit-il. qu'on ne doit pas 
convertir les Juifs par la violence. Or, ceux-ci étaient devenns Mnsulmans 
de force, confessant la chi’ah de leurs lévres, s'en repentant au fond du 
cor1. Quand le schah entendit les paroles du Móllá, il s’écria : « Que 
Dien ine pardonne! ײ Mais le grand-vizir, qui avail écouté ce discours, 
eut peur, et, dans sa haine contrę les Juifs, il dit: « Tons se sont convertis 
ä I'lslam spontanément et en tonte sincérité. » Lä-dessns, Molla Mouhsin 
se Ieva violemment et s'écria : « 0 grand-vizir, pourquoi ne crains-tu pas 
Dien? Quand la Tora de Moise a-t-elle été aunulée?* C'est toi qui as 
use de violenceavec ce peuple ; tn les as chassés de leurs foyers, sansieur 
laisser d’autre inoyen de s'assnrer un abri, pour eux et leurs enfants, 
que !'acceptation de 1'Islam. C'est vrai, leur boiiche a prononcé la profes- 
sión de foi; mais comment leur coeur aurait-il pu rompre avec ce ä quoi 
il est accoutumé *? ׳> Le grand-vizir !־eprit alors la parole et dit: « Qii'un 
mandataire du schah sóit envoyé á Ispahan pour demander aux néo-Mu- 
sulmans* de cette ville ä quelle religion ils veulent appartenir. S'ils se 
prononcent pour la croyance de Moise, nous leur accorderons lautorisą- 
tion de pratique!־ librement leur confession ; mais s'ils sont Mnsulmans 
decoeur, pourquoi jetterions-nous le trouble dans la foi? » La proposition 
pint, et quand on demanda äqui la mission serait coníiée, on fut unanime 
ä trouver que Mirza Mas'oud y étail le plus propre.

1. v. 30: שינאר שי־גה זבאן מככמאן אינרן א:ד כרדה  L: ׳בגברן בכרררן
פשימאן רדכ . De םיינה A a fait שרהה.

2. v. 11: מרסי רזררראת שרד מכסרך כרגא כחרכי חכן צראאז אסןה באי .
3. V. 16: עאדת הרך אן כרככד כיי דר בדכי שהאדת גלחן זבאן אכדר יקין
4. V. 49 : אםהאס גדיד . A lit גכיכ an lieu de גדיד : <le mérne chap. LXVII, v. 19
.(תשכז :a תשביץ .5
6 v. 16: איךאן כל בר רררד ארראזש כה כס־אהאן גמ*נ בא בידאד בכרן .

L.X.VL — Le grand-vizir envois Mirza Mas'oud ä Ispahan pour proceder 
<i la /Lralion1 2 3 4 5 de la situation e.rarte des Jui/'s d'Ispahan an point de vue 
religieu.c.

A 126 a, L S3 b, P 112 b. — 54distiques; entre les vers 21 et 22, A con- 
tient 2 vers qui manquent dans L.

Quand Mirza Mas'oud eut recu la mission d'établir l'état religieux de 
Juifs d'Ispahan, de lever sur eux, s'ils vonlaiéul appartenir ä la foi de 
Moise, les impóts dus par les Juifs, et, au conlraire, de leur faire du bien 
s’ils restaient dociles ä la familie d’Ali, le grand-vizir le mnnit secrete- 
ment de ses instructions sur la facon doni il aurait a proceder. II dévait 
notamment, si les Juifs d'Ispahan voulaient renoncerä 1'Islam, les traitor 
sans pitié et user avec enx de la plus grande sévérité, alin que la nouvelle 
s'en répandit dans tout 1’lran c.
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Arrive ä Ispahan, Mas'oud convoqua les Juifs et leur dit; « J’ai apporté 
Vordre du sonverain que cbacun d'entre vous choisisse de uou\eau sa 
croyance. » Quand les Juifs entendirent ces mots, ils craignirent nne ruse 
et adjurérent Mas'oud de ne pas les tromper, mais de leur communique!’ 
clairement la volonte du schah. Alors Mas'oud jura par tons les serments 
que l’ordre formel du schah ólait que celui d’entre les Juifs convertis ä 
l’Islain qui s'y plaisait continual a \ivre en Musulman, mais que cetix 
qui dósiraient professer leur ancienue religion devaient étre considórés 
comme des Juifs, qu'ils devaient acquitter les impels percus sur les 
Juifs meme pour le passe, et restituer ógalement Largent qu’ils avaient 
recu pour leur conversion1. Quand les Juifs entendirent ce disconrs, ils 
se réjouirent fort et demandörent un delai d un mois pour payer ce qu’ils 
devaient. Mais il se trouva parmi enx qiielqnes homines plus lins®, qui 
craignirent le piége qu’on leur tendait; ils dóclarérent qu'ils voulaient 
rester Musulmans jusqu’au jour de la resurrection. Il sen trouva douze 
en tout, dönt les noms furentpris parécrit.

1. v. 37-38: , אייאס אנדר א־ כונד מכרכמאני באככיאה רכבת ברוד רא הרבה כה
ז־ אכא מאז־ גזייהי דהנדה כר יך כיש הין כאהנד רגר ,

2. V. 43 Piiipreineiit: des philosophy פייככרפאן . Peut־étre le mot véiil-il dire 
iri : des iiicrédnles.

3. v. 5ct suiv.; חכמיה כאנדנה המי אנוכי כה חמיה שכח אן כרד רא ק־א
באד בר גימכה בדאדן הא כה המה שאד אמ־5 כניהא ד־ ברפחן  

סוז רמד איין מד כרד נדבה ־רז אן גרפח ברכה יך הראנכה .
Cf. plus loin, cliap. LXXXII, in init.: אנכי שכח ', on il e-t dit que ce sabbut ctait 
dans le inois de Si hebat. Par consequent, c'était la périeope Jethro dont on faisait la 
lecture.

4. V<>ir plus haut, chap. L.

LXVII. — Mirza Mas'oud emploie la ruse conlre les Juifs d'Ispahan. 
Il les fall venir chez lui et s'empare d'un prélexte conlre eux.

A 128 a, L 85 b, P 114 a. — 64 distiques: A contient, entre les v. 8 et 9, 
un vers qui manque dans L; de meine entre les vers 55 et 56.

Quand l'autorisalion fut accordee aux Juifs d'lspahan de professer leur 
ancienue religion, la premiere chose qu'ils firent fut de rouvrir la syna״־ 
gogue, 011 ils *assemblerentd’un coeur joyeux. C'était justement le sabbat 
oü Ton faisait la lecture du Decalogue. Ceux qui récitérent les bónódic- 
lions pour la lecture de la Lói promirent de riches oífrandes1 2 3 4. Le diman- 
ehe suivant, on leur dóclara que quiconqiic parmi eux rostáit Musulman 
dévait se coitfer d'un turban noir; quant aux autres. ils ótaient obli- 
gós de se coudre sur la poitrine les rubaiis qui élaient le signe des 
Juifs ׳. Get ordre ful profiamé to!1> les jours en public, et ainsi !'attention 
des habitants d'lspahan ótait dirigóe sur ce reglement.

Qnand les nóo-Musulinaiis redevenus Juifs se montrérent au bazar, ils
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eurent äessuyer les outrages et les manvais traitementsqui n'epargnören 
personne. 11s se plaignirent á Mirza Mas'oud de lavanie qui leur étai 
faite, il leur donna une attestation revétue de son seing, qn’ils presente- 
raient an bazar pour échapper anx offenses. Mais eile ne pnt lem־ servir; 
avant meme qn’ils enssent pu presenter le sceau protectenr, ils furent 
vietinies des pins crnelles agressions'.

Bientót, ils eurent une autre épreuve ä affronter. Les impőts auxquels 
ilsétaient astreints rétroaetivemenl, ainsi quo les presents d'argent qn’ils 
dévaiéul resti liier lenr fnrent reclames. Coniine ils ne pouvaient pas effee- 
tner les paiemenls, le Diwan jugea que leurs maisons lenr seraient enle- 
vées en guise de paiement* el qu'on leur assignerait d’autres demeures. 
La sentence fut inexorablement exécutée. Quand ils vinrent se larnenter 
aiipres du Mirza et solliciter une remise jusqu'au lendemain, il ordonna 
de mener snr-le-champ les Juifs dans le « Parc des Rossignols ». C’était 
un pare desert, doni on n avail auciin soil), oil il \ avail pen d’arbres et 
rien que des rosiers salvages, el qui etait sitiié ä une parasange en amont 
du pont d'IspahanC’est Iá que les Juifs fnrent conduits de force et, 
stir I'ordre de Mas'oud, abandonnés sans anciine nourriture, et, de plus, 
roues de coups de baton. II fut sévercment interdil de leur faire parvenir 
ne ffil-ce qu'nn morceau de pain. Ils fnrent ainsi amenés ä une telle dis- 
position d’esprit qu'ils exprimerent, en se lamentant, le désir de pro- 
noncer á nouveau la profession de foi de !’Islam.

LXVIII. — Mirza Mas'oud fail démolir la synagogue dr la rille d'Ispahan. 
Il decide les Juifs d'Ispahan äse conrerlir, de sorle que dorenavanl ils 
ne portent plus le nenn (!Israel'*.

A 130a, L 88a, II 116 a. — 34 distiques.

La conduite violente de Mirza Mas'oud avail épouvantó les Juifs d'Is- 
palian. Ils jurérenl qn’ils ne quitteraient plus jamais la confession musiil- 
mane et qn’ils avaient accept('* pour la secoude fois la eroyance an Pro- 
plidte el á son gendre (Ali) ainsi qu'a Plslam 3, Mas'oud souril avec satis- 
faction de l'etlet de ses procédés ; il tit consigner par ecrit et confirmer

 מרדום דידכד מי מוהר תא וני
 בדיואן סראהארא סוד מוקרר
בתככאה גירכד וגא צהרא •רווכד

1. V. 24: גום גהאן אז איסאן כרדבד המי
2. V. 31-32: דאן מי וגזייה זר תככאה דהכד

סאה ובכסס קרז זיר אייכד בר
3. V, 42 : פול אז פרככג יך בווו־ באלאתר כה בולבול באג •
בר:ד כה רא יסראלי כאם דיגר כי רא יסראלאן מר או דאדן ותוובה .4 .

V. 4: וכוותר ודאמאדס בפייגמכר היגר באר אימאן ביאװרדיפ . Telte est 
la lecoii de A; dans L la rime est form!'•« par le mot חיידר, c.-á-d, Ali, ce qui est 
eoiitraire an metre. — יכװתר propremeiit le nom du tleiive du Paradis, sigiiilie ici 
'Islam, la religion musulmane.
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par le sceau du schall* qne les Juifs avaient été recus derechef dans la 
communion de 1'Islam et qu'ils expieraient une nouvelle defection par la 
mórt. Ils prononcércnt alors chacim en particulier et pour la seconde fois 
la profession dc fői et abandonnércnt, sous !'empire de la craintc, lem־ 
ancienne croyance*. Ensuite, Mas'oud ordonna aux xieillards qui se 
trouvaient parmi eux de se tcindre en noir leur barbe blanche; il pré- 
tendail que c'étail un préceptc du Prophéte transmis par la tradition’, Ils 
furent conduits dans tine maison de bains, oii la barbe leur fut teinte en 
noir. Le soir, on les autorisa ä retourner dans lours maisons. Mais le 
lendcmain, Mirza Mas'oud donna encore l’ordre de rase 1■ la synagogue . 
Ceux qui en furent charges n'attendirent merne pás qu'on leiireút livré 
les clefs : ils fracturérent les portos et accomplirent leur oeuvre de des- 
truction Ils eominencérent par l'arche sainte et démolirent ensuite les 
mors’, de sorté que la synagogue fut détruite en pen de temps. Les mai- 
heureux, dépouillés déíinitivement de leur temple, poussércnt des cris de 
doniéin• et leers femmes se lamentérent dans les maisons’. En réalité, 
mérne alors, leur coeur ne se détacha pás de la Tora et du sabbat, et tons 
furent affligés par la defense qui leur était. fai te de lire dorénavant la 
Tora et sa traductionfi.

LX1X. — Un événenienl du temps du Nasi Molta Yehouda7. qui ólait l'ógal 
du prophéte et prélre Zacharie*.

A 13t b, L 88 b. P 117 a. — 32 distiques; A contient. untre les vers 20 
et 21, un vers qui manque dans L.

Dans la premiere partie de ce chapitre, l’auteur rappelte le mcurtre du 
prophéte et prétre Zacharie (11 Chroniques, xxiv, 21). quTsrael expia si 
cruellement v. Guittin, 37 b . l’n fait analogue ii la mórt de Zacharie, á 
l’époque du Temple, se passa á Kachan, qui était comme un « petit tem- 
ple'* ». Lá vivait Móllá Yehouda, comparable ati prophéte Zacharie, qui 
exercait la dignité de Nasi, était d'origine lévilique et sc consacrait a 
l’étnde de la Lói. 11 ne rondáit pas pen de services aux Juifs de Kachan. 
Dés que n’importc lequel d'entre eux entrait en conílit avec les autorités

1. v. 14: קײכר מרהר .
2. v. 16: עאדה הרך כר־דן הרס זרוי שהארת גא אז ביך יך בנרפתבד .
3. V. 20 : הק פייגמברי סכתי אין בריר .
4. V. 29 : חודש העמיר יא־ רדיואר הר קוד- היכל אז אורל בכנרן . Les 

deux dernier־ mots de ce vers désiguent probablement la priére de רצון יהי , qui se 
recite ;1 la proclamation de la Aéoinénie ct qii'on pouvait lire sur I’un des murs des 
synagogues.

5. v. 30 : כרדבדאפגאן כאבהא דר זנאן גרייאן גשהנד גרמלגי גנלאעת .
6. v. 31-32: ושבת הורה אז דל כברן כמי

רתפסיר תורה כאבדן בראי גיר דל בררנד גרמלגי חקיקה .
הנשיא יהרדא מ׳ דאראי גרזשת כר .7 . L lit: יהודאי,
8. La seconde partie du titre manque dans A.
9. v. 13: קטן מקדש ערן ברד כאשאן כה .

T. LII, x» 10Í. 17
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et était menace de la prison, Yehouda s'employait aussitót en sa faveur 
et le délivrail. C’était d'aillenrs un temps 011 régnaient constamment les 
agréments de la société : on buvait le vin sans crime ni péché1. On célé- 
brait joyeusement les sabbats et les fétes; bien le sait, lepoqne était 
semblable ä cello oii le sanctuaire et l'arche sainle existaient*. Mais le 
Nasi avail des eniiemis, qm en vonlaient á ses jours. Panni eux, ii y en 
avail surtoiil un qui, avec line fnreur satanique, dressa tin [dan pour 
expedier le Nasi dans Tautre monde1 2 3. Ils copierent dans le Livre des Se- 
crets4 5 les phrases nécessaires avec des conjurations aux anges qui dévaién t 
provoquer la mort de ce juste dans l espace d tin mois..

1. v. 20 : ותאראן גורם מײבי המיכורדנד פראואן עשרת אר דרור דר בודי .
2. V. 22 : וארון מקדש ברד כד רוזי צבאן רוזגאראן אן בוד כה דאבד כודא .
3. V. 27: ביבוקבא רא רוחש סאזים רואן .
4. V. 30 : זרזים (ainsi ponctué . 1. pins hant LI. 27 í, ti. 4 et 275. 11. 5.
5. L et P: שורן ארזאבי הבא צרכים • («devint digue du monde futur»): A: 

רפתן עאכים .
6. v. 12: ראזים ביז ובוישתבד :הארבד נלכאכיפ בר סווכבד כי רוזי אן ״אז  

Dans le precedent chap., au v. 30 on lit: מלאכים בר שבויצה פס בהאדבד .
7. v. 30; באנאה פיצייד קפם אבדר בפס .
8. V. 31: כם בארצי יך קדש ככל בשוד .
9. V. 32 : כורתר חרוז בר רראן רוחש בשוד . Veit- !•ins haut, ch. lxviii. v. 4.

LXX. — Molla. Yehouda, le Nasi, meurl8 9 soudainAenl h la Néoménie de 
Tammouz.

A 1326, L 89 a, P 118 a. — 5G distiques.

A la Néoménie de Tammouz, Molla Yehouda se rendit le matin ä la sy- 
nagogtie, récita commo « lévi » la benediction de la Tora et tormina sa 
priére. Puis il centra chez lui, 1'esprit serein. Lä il vaqua d’abord á cer- 
taines affaires de la communauté : il s’agissait de fonrnir une grosse 
somine d’argent an Diwan. Puis il tit apportéi’ son déjeuner. Mais il ne 
put manger que la [!remiére bouchée; il n’avait pas encore pris la 
deuxiéme qu’il fut pris soudain d'un malaise; dója précédemment. depths 
le jour oil ses ennemis avaient ćcrit contrę lui des conjurations aux 
anges6, il avkit sonffert de suffocations. 11 perdit la parole et essaya vai- 
nement de se monvoir. Bientöt une foule de gens se rassembla autour du 
Nasi malade. Ses collogues et ses éléves étaient la, pleins de trouble, 
ainsi que ses gendres, ses fréres et ses neveux. tandis que sa femme et 
ses enfants déchiraient lours vétements, dans leur désespoir. Des tnéde- 
eins furent appelés, mais leer art fut impuissant. « Tout it coup, 1’äme se 
toiirna dans sa cage7, sa figure, semblable ä une palmę,devint immobile", 
et son esprit s’enfuit au Paradis". »

Des lamentations generates suivirent la mort de Yehouda, et tons, 
riches on pant res, prirent le deuil du chef aimé de la communauté. Nous 
n’avons plus de guide, disait-on ; quand nous aurons affaire avec le Di­
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wan, 0 Dien, que ferons-nous á present? Grande fut !'affliction causee 
par cotte mort si inopinée, et tons les Juifs de Kachan déchirérent leurs 
vélements. « Dien le sail, depnis qn'il n'est plus. toutes les communautés 
furent éprouvées par toutes sortes de tribulations: ils ne xircut plus de 
jour serein dans tout !'Iran, dans Tlrak et dans le Ears et jttsqu’aux fron- 
tiéres du Guilan1. י> Et de meine quo la mort de Zacharie fut vengée par 
Nabuchodonosor et son general (Nabuzaradan\ qui détruisirent le Temple 
de Jerusalem de meme la mort de Yehonda fut suivie du chAtiment 
divin, dönt les cxécuteurs furent Schah Abbas II et son grand-vizir. 
Celui-ci détruisit également les synagogues, brula les rouleaux de la Loi, 
rćduisit la Tora en esclavage, nut á mort beauconp de pretres et de lévites 
et de nombreux jeunes gens.

LXXI Media Mouhsin, avec les representants de la communaule (de Ku- 
chan}, suit la cour royale. Mort de Molla Benjamin sur le chemia de 
Guilard 2.

A 134 b. L 90 b, 119 b. — 68 distiques; enlre les vers 36 et 37, A con- 
tient un vers qui manque dans L ; de meme enlre les vers 49 cl 40; dans 
A manquent les vers 44 et 63-67.

Ce chapitre se rattacheau chap. LXV, dönt il recapittile d’abord le con- 
lenn.

Animés des plus belles espérances. les représentants de la communaiité 
de Kachan s'étaient mis á la poursuitc de la cour du schah. Mais 
Mirza Mas'oud ayant été charge, dans la seance doni il a été question plus 
haut, de regier Taffaire des Juifs, personne ne se soucia plus des repró- 
sentants des Jnifs de Kachan. Ils rcstérent pourtant avec la suite du schah 
et l’accoinpagnérent jusqu’á Farah-abad etAschraf. —A Farah-abad vivait 
un noble jeune homme, nomine Joseph, digue d'etre compare an Joseph 
de FEgypte: il appartenait a la familie du fameux Lalah-zar. Quand il 
apercut les quatre deputes des Juifs de Kachan, Molla Obadia, Molla Yad- 
gar, Abraham ibn Mas'oud et Ihn Yamin (Benjamin'', il leur adressa res- 
pcctueuseincnt la parole et leur rendit courage, tl sc chargeait de 
presenter lut-meme leur requdte an schah. Il leur promit mérne. si Dien 
1’assistait, de mellre un terme a la persecution religieuse flout soufl'raient 
les Juifs flans la Perse. « Sur tonte la terre iranienne, jusqu'a Lar et Beu- 
der, je veux rendre les Juifs ä la religion jtiive \ ״ Cepcndant, trois jours 
aprés avoir ainsi parié, Joseph fut saisi par tine ficvre chaudeet mourut.

:46-17 . \ .1 
 (A )מסטר מזטר גםוזכד גרמכיגי גמאיגת סר יך רפת אר הא כת דא:ד כרדא

גילאן חד סר רתא רכארס יגראק איראן כל דר כרעו רוז כדידכד
2. La seeonde partie du titre manque dans A. — Daus le corps du chapitre cet 

eudroit est appelé Guilar (.גיכיאר,■
3. v. 25: גיבח דת בר *גב־יאן □ פרכת וב:רד כאר תא זמין איראן רמה* .
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C'est ainsi que les représentants des Juifs perdirent leur derniére espé- 
rance. Avec la suite du schah ils prirent le chemin du retour et la 

suivirenta Teherán. De la, le voyage se poursuivit jusqu’a Ispahan. Mais 
Tun d’ettx, Benjamin, tómba malade en cours de route, ä la suite des 
emotions provoquées par l’insuccés de la mission. 11 pria ses cotnpagnons 
de retourner ä Kachan sans lui ; Ini meme se rendrait a Guilar, pour y 
attendee sa guérison. Maisii fat oblige, avant d’avoir atteint le but de 
son voyage, de se faire porter ä Demawend, 011 il mourul et fut enterré 
par les Juifs de la tille avec les plus grands honneurs.

LXXII. Le grand-vizir envoie le Khan de Damdam 1 á Kachan, et le 
charge de faire pour la troisiéme fois des Juifs de Kachan des Maho- 
métans.

1. Dans le corps du chajdtre, on lit דאמדאם ׳ dans A »implement דמדפ\ Dans le 
titre de ce chapitre et du suivant, le nőm est ponctué dans L דמדם (Douindoum) : 
dans Ale non! manque dans les deux titres.

2. v. 5 : כארי ברד כרכה כיד דר תמאן
La date de התך doit étre corrigée eu תתכא, 
Kachan (plus baut, chap. LX, in init.) eut 
paravaut.

3. V. 12 : זאכשאר כא:י יךי , Les Afschars

A 136 I), L 91 b, P 121 b. —56 distiques ; le v. 49 manque dans A.

A la fete de Souccot de l’année 5421 \ les deputes des Juifs de Kachan 
revinrent, ä !’exception de Benjamin, qui ólait mórt. Vers ce temps, le 
grand vizir irrité de ce que les Juifs de Kachan en avaient appelé contrę 
lui ä la justice du schah, forma le dessein de les trailer avec une rigueur 
implacable. Pour !nettre son plan á execution il se servit d’un hőmmé 
que sa cruauté et son énergie désignaient particuliérement pour cette 
táche, le Khan deDamdam. Celui-ci, de la tribu des Afschars1 2 3, avait livré 
au teu, avec férocité, un Sayyid (descendant du Prophéte, chef de la pos- 
térité d'Alij avec tout son bien. Le schah Tavait remis aux Alides \ snr 
leur plainte. Déjá les épées avaient été tirées pour le tuer, quand le 
grand-vizir, arrivant justement, lui avait sauvé la vie parson intercession. 
Le Khan avait élé enfermé dans une forleresse et remis en liberté la 
troisiéme année.

Le grand-vizir le fit done venir et lui promit de le rétablir dans sa 
dignité de Khan s’illui rendait le service suivant: les Juifs de Kachan, 
malgré leurconversion ä !'Islam, étant restes attaches ä leur ancienne 
religion, il coniisquerait tons leurs biens sous prétexte de recouvrer les 
impöts qu'ils n’avaient pás pay és depuis quelques années, et il les chas- 
serait ensuite hors de la vilié. Mais il pouvait en particulier determiner

תשרי מאת ארן הת״ך כאני .ברדי
car le fait qui ouvre les événements de 
lieu en tischri תתך, juste un an an-

sont un des sept tribus turques dont 
!'attachemcnt est ia base du ״ouvernement des Séfévides. V. Grundriss, 11, 579.

■'t. V. 15 et 25: קבילאתאן, penl-étre duel arabe de קבילה. H s'agit sans doute 
des deux tribus de Hassan el de lloussein, tils d’Ali.
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deux d'entre eux, Maschiah (Masilr, marchand d’épices dc son etat’, et 
Nissim, ä signer tin éerit dans leqnel ils se convertissaient spontanément 
ä I'lslam ’־.

1. v. 46: עטאר ארהחאד והסה כאם נלהיחש . An chapiire suhant, v. 39, son num׳ 
entier estainsi dóimé : גטאר מיר אקא אבן מסיח' . Pans le titre du chap. LXXIV le 
nom est éerit en hébreu : משיח, de im'nii• ibid., s. Í6.

­ .ב רזאײ בט .
*־כדבח םב דר .3 . V. plus haut, ch. LXII, v. 9. Cette indication se rapporte ;!!! 

chap. LXXV
4. V. 32-33: . ובארי גרור בר מא דין :באשד בעברי גפחכד שוד גרם דיראן צר

תר רא באם שהאדר. שהד בכד פיימבר דין ורקבחסת ר־זא .
5. V 38

 מורחת הסתיד ריא מסלמאכיד ש־־י־גח באב במן בגרייתאן מורתח(. - מרחד .
v .45.6: גם רא גערה ברכיתן באייד כמי אסלאם ראה כברוד וגורר .בזרר

LXX1I1. Le Khun de Daindam vienl ä Kachan et Herd une stance du Duran 
an sujel des Juifs, dans la unit de Hoschana-Itabba1 * 3 4 5.

A 128 b, L. 93 a. — 57 distiques; A contient, entre les vers 54 et 55, un 
vers qui manque dans L.

Le Khan se déclara prét ä executor la mission dn grand-vizir ; on Ini 
adjoignit commo aide un officier sans scriipules, nomine Sonrkhab. Tons 
deux arrivérent á Kachan ä la féle de Souccot. Les notables des Juifs 
saluérent le Khan, et il leur apprit que sur l'ordre du schah il tiendrait a 
leur sujet une séance du Diwan ; ils ponvaient se retire!־ maintenant et 
revenir le sixiöme jour. On était dans une complete ignorance sur les des- 
seins du Khan, et les opinions les plus diverses se donnaient cours chez 
les Juifs de Kachan. Le sixieme jour, les Juifs furent mandés äla porte du 
palais du gou vernement, 011 des scheikhs, des miiftiset toutes sortes de 
dignitaires étaient rémiis pour le Diwan, et 011 Sonrkhab Beg montait la 
garde avec une troupe de cavaliers. Cost alors quo du sein du Diwan on 
annonca ce qui suit aux Juifs : « Notre religion ne Supporte pas la vio- 
lence ni la contrainte ; c'est librement et de bon gré que la croyance du 
Prophéte doii étre reconnue ; le miel de la confession doit faire quo le 
désir sóit frais et vif ײ

Quand les Juifs entendirent cette invitation ä se convertir encore une 
fois et de plein gré ä I'lslam, de grands cris s'élevércnt au milieu d'enx, 
qui témoignérent de leur resolution de rosier fideles ä la foi juive. Le 
Khan déclara alors qu'il allait les appeler un á un et leur demander 
s'ils étaient Mnsulmans 011 renégatsA Masih Ibn Aga Mir et Nissim Ibn 
Haroun furent appelés les premierset conduits parties serviteurs devant 
le schah. Il leur demanda s'ils étaient Mahometans 011 non ; <׳ le chemia 
de 1'Islam n'est point foulé par la violence et la contrainte, vous ne devez 
pas perdre vos boucles de chcveux6 ». A quoi Móllá Masih répondit : 
« Nous ne pouvons pas étre Miisulníans ; aucun arbre ne Henrit par le 
froid. » Nissim répondit dans le mérne sens : « La noírceur ne quítte pas
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le négre, si soigneiisement qti’il soitlavé. » Le Khan ordonna ä tons deux 
de s'asseoir jiisqu’ace qne les autres eussent fait leni• declaration. On 
envoya alors des messagers pour atnener les autres Jnifs; ils leur persua- 
decent de se prononcer franchement, s'ils ne pouvaient élre Musulmans 
de tout leur coeur.

LXXIV. — Le Khan trompe les Jnifs de Kachan ; il ordonne de punie 
de la bastonnade Aga Maschiah et Aga A’issim avec douze autres 
hommes et de percevoir des Jnifs les impóts pour qualre ans.
A 140 b, L 04 a, P 125 a. — 61 distiqncs ; le v. G manque dans A.

Les paroles des messagers determinerent les Jnifs á répondre sans 
balancer qn'ils voulaient rester fiddles :1 leur ancienne religion. Seul, un 
jeiine homme, Choukr, fils de Samson, déclara qifil ne pouvait ajouter 
foi aux paroles des messagers. Mais ceux-ei le rassurérent. Alors treize 
Jnifs de Kachan, dont Choukr et trois de ses fréres, entrérent dans la 
salle des seances, et declarerent an Khan, qn’ils n'avaient jamais été de 
vrais Musulmans. Plein de coléve, le Khan se leva et donna Vordre de 
chátier par la bastonnade, avec une rigueur impitoyable. quatorze d’entre 
eux, et parmi eux Mascbiah et Xissim.

Pnis il leur ordonna de payer les impóts arriérés de quatre ans et de 
quitter la vilié pour établir leiirs demeures sur la « Montagne noire ». 
Lours maisons furent fermées, lours families abandonnées dans la rue, 
et, pour leur arraclier les impóts exigés, on frappa les peres de familie á 
coups de baton. « Je suppose qu'on employs antant de batons qu'en com- 
portele chargement d'un chameau, pour meurtrir les pieds des fils de 
Jacob1. » Nissiin et Maschiah, en particnlier, furent frappes avec la der- 
niére cruauté. « Dien sait que meine ä Vépoque du César (Adrien) les Juifs 
!font pas endure de tolles tortures. » II en fut ainsi jusqu’au soir.

1. v. 46: ייננןכ פרזכד־אן פאײ בר זדכד ■ צרב שתרר יך באר־ כדה דאר־ם גמאן .
2. V. 58-59 בדרזיד יך יך כי:הי בו־ריי בברריד רא יך הי־ ד־אמאן רהי

בזרדי ברד:ד שאן םדהױ בררן ידהרדי אישא״ד דא״ד תא בה . Vo!!• 
plus haut, chap. LXVil,

3. Je ii’ai pu döcouvrir ä I aido du dictionnatre ec que sienifie proprement דסאקאן 
A דרפאנןאן).

Le soir venu,Sourkhab, qui avait dirigé ces sövices, ordonna qn'ils quit- 
tassent la ville le jonr suivant saus aucun aliment et se rendissent a la 
Montagne noire; de plus, ils devaient couper nn morceau du bord de leur 
habit et se le coudre, comme signe distinctif, ä la poitrine*.

LXXV. — Sourkhab chasse de la ville les persecutes1 2 3 et les dirige sur la 
Montagne noire.

A 142 b. L 95 b, P 126 b. — 51 distiqnes. — Entre les vers 36 et 37, A 
contient 2 vers qui manquent dans L; de meine entre les vers 44 et 43.

Quand le soleil se Ieva le lendemain, Sourkhab ordonna que les malheu- 
reux, dont les pieds étaient blesses par les coups de bfiton, se rendissent
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ä la Montagne noire; il les y menerait comme 10 berger les montons, 
et ils y trouveraient le « Farahabad de la torture 1 ». Par la corruption, 
ils obtinrent l'autorisution de pouvoir s'y remire sur des Anes et d'em- 
porter de la literié ainsi qu'tin pen de pain et d’eau. Les surveillants des 
cbemins qui menaient ä la Montagne noire fnrent charges de presser les 
Juifs qui y allaient. Et de nouveau ils fnrent exposes aux coups de baton 
des esclaves des surveillants jnsqu'á leur arrived dans le voisiuage 
d' trau ä.

1. v. 5: אכדרה אבאד פרה הסה ארכגא בה . Allusion 0 la colonie des Juifs an 
bord meridional de la Mer Caspienne, nominee Farahabad. Voir plus haut, chap. 
XLIV, LI-LIL

.silrement sur le chemii! de Kachan á la Montainir noire , ארון .A אראן .2
3. v. n: תב־רבר ררז הסה סה ריזי בורד ערבה ררז דיגר רוז בררי .
4. Le titre est ainsi coiięu dans L et dans P: ( יתברך )=הבס הי״ה כאבתן סיבה  

11 , דררכית אעהמאד כי־דן זמין רבד ... commence dan« a !»arie* mots: מרדן יאדי:  
 A 11 place des deciders mots, A porte : « et il e»t jetć dans les .(Dien assiste) הי״ת
fers». Du !este, le titre se !•apporté en im'me temps au contruu du chap. LXXVIIl.

Lä demeurait un homme distingue, nőmmé Ma'sonm. Il vint amicale- 
ment aii-de.vant des Juifs, les pourvut de vivres et les protégea contrę la 
brutalité des surveillants des chemins.

Le lendemain, c'était lejour des sanies, jour de penitence 1 2 3 4. Le Khan 
ordonna, en ce jour, an vizir de Kachan de tenir une nouvclle séance du 
Diwan. Il y fit proclamer que celni d'entre les Juifs qui ne faisait pas pro- 
fession de la religion musnlmane le déclarat. alin de payer les impols 
que, comme Juif, il dévait depths des années. Mais deux membres du 
Diwan, le vizir lui-meme et le scheikh, « versérent un pen d’eau sur le 
feu » en proposant que d’abord on fonrnit encore une fois aux Juifs 1'oc- 
casion de se libérer; on les autoriserait, en effet, á exprimer chacun le 
désir d'etre Musnlman, et des lors on les reconnaitrait pour tels. La pro- 
position fut érigée en arrété et les Juifs obtinrent ainsi le moyen de se 
sonstraire ä de nonvelles épreuves. Its se préseiitörent un á un et se dé- 
clarérent mahométans. II y ent en tout sept cents personnes, dönt les 
noms fnrent consignés par écrit. La listc en fut remise ;1 Sourkhab aiiti 
qu'il la fit parvenir au grand-vizir. Dóin rés du maibem■ qui les avail 
menaces, les Juifs se réunircnt au cimetiere et attendirent avec crainte ce 
que Dieu leur réservait encore.Quant á Sourkhab, il se sémit desa mission 
comme d'un prétextc pour extorquer aux Juifs de Kachan nn assez gros 
]»resent d'argent.

LXXVI. — Dien améne les causes qui provoquenl la chute tin grand-vizir. 
Il lombe en disgrace auprés du schah, a cause du general qui se Iron- 
vail en guerre coni re les Georgiens י.

A 144 b, L 96 b, 1’ 128 a. — 66 distiques.

Le chapitre delude par d’assezlongues considerations surce theme : de 
meme que tonte laute est vengée,.de meme le cruel traitement que le
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grand-vizir fit subir aux Juifs fut expié par Ini d'iine facon analogue. La 
destinée I’atteignit par le fait du general qui, en l'année 5416 se rendant 
ä Kandahar, avail touche Kachan s. Ce dernier, Roustain Khan étant mórt 
dans !’Intervalle, fut envoyé ä sa place par le schah contrę les Georgiens, 
de sorté qu’il abandonna !’expedition de l inde pour marcher sur la 
Georgie. Il cut d’abord l avantage, mais ensuite il fut tellement harcelé 
parTamours, roi des Georgiens3, qu’il fut oblige de demander au schah 
!,envoi de nouvelles troupes. Mais la lettre du general tómba aux mains 
du grand-vizir, qui la déchira et n’en lit rien connaitre au schab. Beau- 
coup de lettres que le general écrivit au schah eurent le meme sort, jus- 
qu’au moment 011 il cnvoya finalement un message!• porteur d’une lettre 
pour le schah, á qui il dévait la remettre en personne.

LXXVII. — Description de la grandeur du grand-vizir et de sa puissance *.
A 146 b, L 98 a, P 130 a. — 58 distiques; les vers 19 et 20 manquent 

dans A.
Avant de poursuivre le récit de la chute du grand-vizir, le poéte s’ar- 

rété nn instant ä décrire sa puissance extraordinaire et son amour du 
faste, pour que la grandeur de sa chute paraisse d'autant plus sensible. 
De cette description il faut surlout retenir les traits 011 s'affirme le pou- 
voir considerable que le grand-vizir exercait sur le schah. Le grand-vizir 
exeręait la puissance supreme dans 1’Etat; « Khans et emirs, sultans et 
armée, tons relevaient de son commandement5 ». De cette faęon, il pou- 
vail aussi !nettre á execution sans obstacle ses plans contrę les Juifs. 
Mais, comme jadis Aman, il fut égalcment atteint á 1’improviste par son 
destin. Pendant la miit, le malheur le frappa. Et parce qu’il avail levő la 
main sur la Tora, sa chute survint soudainementfi.

LXXVI11. Le messager du general apporté la viugtiéme lettre et la remei 
au schah lai-meme; le schah se détache de sou grand-vizir.

A 148 a, L 99 a, P 131 b. — 70 distiques ; le v. 13 manque dans A, qui 
contient, par contrę, entre les vers 35 et 36, cinq vers qui manquent 
dans L.

Le message!■ du general réussit ä faire parvenir la lettre au schah. Elie 
contenait !’accusation contro le grand-vizir d’avoir intereepté á dessein 
les vingt lettres précédentes du general et d’avoir ainsi nui aux intérőts

1. v. 15 : 1656 =) התי״ר בתאריך '.
2. Voir phis haut. chap. XXVI.
3. Lr meme 110m est porté également par Ic precedent roi Georgien qui est men* 

tionné an chap. XLI1.
4. G’est la leęon de A : L et P ajontent : comment, malgre tonte son grandeur et sa 

imurniticence, il fut finalement précipitú dans le malheur.
5. v. 38: הר יך ברדכד או אמר דר המה ולשכר רסלטאן רמיר זכאן .
6. V. 52-53 : כררד :מי אר אבר דר זהרי צבאן זד כמי תורה בר דסת אר אגר

באר ביך דורכת אזין ארסתד כמי כאר צוכאן כרדש כמי תורה אגר .
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du schah. Celui-ci était prié de dire si la souveraineté était entre ses 
mains ou entre celles du grand-vizir. Quand le schah eut lu la lettre, il 
tit venir le grand-vizir ct lui demanda des explications sur ce qu’il no lui 
avait rien dit des lettres du general. La réponse du grand-vizir irrita 
encore davantage le schah; il lui ordonna d’approcher et lui donna un 
soufflet si violent 1 que le sang jaillit de sa bouche. Puis le schah com- 
inanda de confisquer ses Liens et de le charger lui■ meme de chaines de 
t'er au cou. Il fut méné ä Qoum ahn de servir d'exemple d’intimidation 
aux hominesC'est ainsi que le grand-vizir dot subir les memes tour- 
ments qu’il avait fait subir aux Juifs» Sa detention fut encore aggravée 
plus tárd par des mesnres rigoureuses et cruelles.

1. v. 32: טפנבה יך קהרבו רדי אז כזד . Au Heu tie )=טפבבה יך טפא:צה ', 
L a: פיבה דר יך  (un, deux coups).

2. V. 41: מרדכ ברמלה בבירכר •בברת תא כה בררהיקרם ברבדבו תא בברםתא .
3. L ei I*: תעאלי בארי בדרבאה רבקבורת ראלחאח אלתמאס אלמכאבאת פי • 

בריד רתקדס , Abt.: בקבורת דרך , et ajoute סבן רתמאמי  («et fm du poéme».
4. v. 10: אבות בת בורח מקדמי בהק אסתר רבי־ז כלרדכי בהק . V. supra,chap.V11
5. v. 14: הבויאר עאבוקאן ברמלה בהק דאי־ המת ־יראן ברמלה בהק .
6. V. 34 et suiv. :

 כרדאררכד תר אז בבייר כדארימאן
 עובר לרחרת בורד כי סרלחי צרגאן

בבוררה מבוה בבר סלחתי כה

LXXIX. Prieres el supplications adressées au tróné de Dieu1 2 3.

A 150 a. L tOO b, P 133 a. — 42 distiques.

C'est one priére pour la délivrance. Elie commence par !'invocation du 
mérite des patriarches et d’autres pieux personnages de la Bible (dont 
la mention est précédée de cello du tróné, des luminaires du ciel, des 
anges), depuis Adam jusqu'á Mardochée et Esther, aprés lesquels vient 
seulement !’antique Sérah bat Ascher4 5. A la tin, le poete rappclle encore 
le mérite des pieux vieillards et des sages amis de Dieu Dans cet exil, 
— c’est ainsi que la priére se poursuit, — tons se tournent dans leur 
abandon el leur détresse, vers Dien, se rappelant les miracles qu’il a 
opérés pour lsrai‘1 lors de la sortie d’Egypte. L'auteur dépeint la situation 
désespérée d'Israel et implore !’assistance diiine pour Pen tirer, faisant 
allusion aux exemples bibliques du secours prété par Dieu ä son people. 
« Puisse-t-il ne plus te plaire de nous négliger; nous n'avons ancon 
Dieu hormis toi ; Dieu, accordc an people des Hébrenx la reconciliation, 
semblable a cello qui fut accordée ä Moi’se lorsqu'il brisa les tables, alors 
que toi-méme on donnas la bonne nouvelle a Moise par co mot : ״ J'ai 
pardonná! »6. Délivre-nous, Seigneur, de cette infortune, fais-nous arri- 
\er tous dans 10 pays d'Israel ; envoie de nouveau la délivrance; eonfie 
au Messie le people des Hébrenx ; rebälis encore uno fois le sanctuairc et

 מפסבד מא בר תר אזין ביבו תבאפל
 עיבר קררה בא כרן סרלח ם־דאייא

חררה אמר אז פרמרדהי כרד כה
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fais retentir les chants de David ; réjouis le cam r de Bahai en ces jours, 
donne-lui one coupe de la liqueur de l’abondance '. »

LXXX,— Ce chapitre est contenu dans deux versions qui different 
l'une de l’autre de la facon la plus curieuse et qui présentent pourtant 
beaucoup d’éléments commons. L'une est représentée par L (101 b'j et P 
(13 Í- 6) et porte ce titre :

Les Juifs (de Kachan} portent plainte ä la capitate (Ispahan^, obtien- 
néni un ar rét relatif ä la confession juive et reprennent le cheniin de Ka- 
chan\

La seconde version se trouve dans A (152 a) etest ainsi intitulé : Mirza 
Aschraf est destilué de sa fonction de vizir de Kachan el le Khan de 
Damdam saisit un prélexte pour persecutor les Juifs3. De Mirza Aschraf, 
le vizir hostile aux Juifs, il a été question plus haut, an chapitre LX1 ; 
la conduite du khan de Damdam á l’égard des Juifs de Kachan a été 
racontée aux chapitres LXX-LXXV. Dans le present chapitre, il ne s'agit 
pas d’eux: le titre qu’il porte dans A est done, en tout cas, erroné. 
Mais meme la version de L ne fait pas apercevoir clairement les 
événements racontés; il est visible seulement qu'ils sont postérieurs a la 
chute soudaine du grand-vizir ennemi des Juifs et qu ils introduisaient le 
retour au judai'sme des eonvertis de force, qui fait Lobjet des chapitres 
suivants. Le chapitre a 77 distiques dans L, 110 dans A. Le début différe 
entiérement dans les deux versions; e’est seulement avec le vers 35 dans 
L et le vers 25 dans A que !’accord s’établit, d’aprés la table de concor- 
dance donnée en note4.

Dans ce qui suit, le contenu du chapitre sera indiqué d’aprés L, oij le 
récit commence par ces mots : « Viens, écoute de moi le récit de la déli- 
vrance que Dien a opérée pour le people elu\ » Du temps que les notables 
de la communauté de Kachan se rendirentä lacour royale pour presenter 
au schah une requéte en faveur de la religion mosaíque, différents mem- 
bres de la deputation essayérent de rédiger la requéte, et ils se lurent 
mntuellement leurs essais ; mais aucun ne plot. Alors 1’un d’eux, Simeon, 
se déclara prét á éerire avant le jour suivant une requéte qui cxpriinerait 
convenablement leurs griefs; il espérait qu'en faveur de la communauté 
!'intercession de Moise 1’assisterait6.

1. L: אנתהרר (ainsi ponctué): a: אכטדהרר, r.-á <1.: אכתתאר.
ררראכה ישראלי באב דר■ אישאן גרבתן רחכב א־דר דר גכלאעת זדןי תקלא .2  

כאשאן ראה דר שרדן .
דם ב־אן גרפתן רבהאכה כאשאן דר רזיר אש״ןה כלירזא שרדן )עזל=( עדל .3  

גנלאעת בר  (sic) דן.
4. A 25-30 = L 35-40 ; A 31 ■38. 10-42 — L 2-52.׳ ; A 85-88a. 906 — 1.53-56 ; 

A 91-93 = L 57«, 58-59, G0/>: A 91-110 = L 61-77. Dans L manqu'ent les vers de A 39 
43 84 ; 886-90«; dans A nianqnent les vers de L 41, 576. 60«.

הגרלה עם בהר סאבת חכןש בת גאולה שרח זבלן בשנור ביא .5 .
6. V. 9 ; שסאעת :לשה כלן בהר בבאהד גנלאעת אין זבות אז תא רווה .
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lei, quelqucs vers(lt-I6), qui ne sont évidemment pas á lour place, in- 
diquent quo le vizir de Kachan était a cette époque Mirza Mas'oud1, tyran- 
niqne et usant de violence dans la perception des iinpöts. En mots sim- 
pies et elairs, Simeon exposa dans sa requcte que les Juifs avaient été 
amends ä faire profession delafoi musnlmane parła force,et qu’une teile 
profession était sans eilet. Ce n'est que sous I’eiMpirc de la crainte que 
leur inspirált le grand-'izir qu ils avaient consenti it devenir Mustilnians; 
mais, en réalite. ils n avaient meme pas vn tine fois !‘Islam en réve; bion 
áu contraire, ils lisent la Tora et récitcnt eliaqnc matin la priérc pour le 
schah1 2. Au noin du Prophéte, accordc-lenr, ö Schab, la libertć roli- 
gic u se!

1. G’est sans Route le mérne que celni dönt il a été question plus hant, aux chap, 
LXVI-LXV11I.

2. V. 20-21 :
כאב דר אהכאמיי הדגז כדידכה כיואב תרם אז גכיתהכד מסכמאן  

גאה סח־ כא״ד מי כיאה דיגאיי כזהככיאה איי תווראת;כא::ד המה .
3. V. 25-21;: כדכרדאייאן בדידכד גרר וזיר הוכיאין בד־גאה תא בבררדכד

בסתה ככק ברויי מהכת דרי :כיסתה דורכת א־גתניא גאי כה .
4. 52: ' טי חאתם צ־ן זר בהר אז בכירד ויי אז שכיד ב סכין איי מרכא מה . u 

deviiit coninn׳ iláliin Tai, !■’est-á-ilire géneretix, prét á donner. Dans A les deux mols 
sont roiroinpus en יט'י אמס □. — Lé seri- des dMiques qni suOeut jus.pfa la lin 
du cliajnlre ne ni’apparail pás trés clairemeut. Tmilet'uis. re qu'mi pent eutrevoir, 
e’ésl que la mission spéciidé de l’ofticier envoye par le urand-xizii a Karban l'mirml au 
vizir de celte vilié Mirz.1 Mas'oud, iiotnuie plus hant) l’occasiou d'extorquer de mm- 
velles sommes aux Jiííl's.

5. V. plus hant, le titre du’chap. LX.XV1.

La supplique de Simeon pint aux untres et ils se rendirent au palais 
pour la rcmettre. Ils y Ironvörent, á la place de !’ancien grand-vizir, un 
nouveau vizir qui avail ferine les portes de ]a persecution3 4 5. Le vizirlnt la 
requcte et renvoya ceux qui la lui avaient présentée avec la promesse de la 
mettre sous les yeux du schah dans I'espace d’nn mois. Qnand Simeon et 
ses compagnons se furent éloignés, le nouveau grand-vizir rélléchit sur 
ce qu’il avail á faire ; il resolut de soumettre les Juifs de Kachan ä une 
épreuve pour savoir s'ils voulaient sérieusement étre autorisés ä professor 
de nouveau leur ancienne religion II íitvenir tin officier et lui remit 
une lettre revétue du scene royal, qui lui donnáit pleins pouvoirs de per- 
cevoir des Juifs de Kachan cinq tomans d'or par Komme, moyennant qnoi 
11s seraient autorisés á revenir a leur ancienne croyance. L’ofticier s'ac- 
quitta de sa mission et alia á Kachan, 011 il commenca par visiter le 
Móllá. Celui-ci se déclara pröt ä payer la soinme demandéeC

L.XXXL — Dieu ameue la cause'' par laqucllc les Juifs de Kachan 
retrouvent la possibilité de devenir diqnes de la vraie foi.

A 135 6, L t03 a, P 136 b. — 79 distiqnes; le v. 8 manque dans A.

Le poete ouvre cechapitre par d'asscz longues considerations stir cette 
question : pourquoi Dieu n’a-t-il pas donné plus tót aux Juifs de Perse le 
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moycn de revenir ä leur croyance, et pourquoi a-t־il sondert que la per- 
sécution religieiise durät si longtemps? 11 répond ä cette question par la 
coinparaison du Chirurgien, qui ne pent enfoncer avec efticacité sa lancette 
dans la blessure qu’au moment oü celle-ci est devenue rnüre pour l’opé- 
ration. De meine, la délivrance a pu venir seulement lorsqu’il en a été 
temps. C’est ainsi qu’Israel ne fut affranchi en Égypte qu’au bout des 
siécles fixes pour la durée de l’esclavage. « Notre Galout ä nous prit fin, 
lui aussi, seulement quand le. terme fixé se fut approché de 1’expira- 
ti on »

L’officier envoyé par le grand-vizir, muni des pleins pouvoirs pour 
lever cinq tomans sur chaque Jnif de Kachan, vint également trouver 
Simeon et !,ínvita á en opérer le versement. Mais Simeon répondit : 
« Donne-nous, toi, avant tout, nos droits; pour nous savoir reconnus 
dans nos droits, nous donnerions tons, an lieu d’or, notre vie1 ». Ces 
paroles firent une grande impression sur l’officier, et 11 promit de porter 
1'aflaire des Juifs devant le schah. 11 se háta de retourner ä Ispahan et 
exposa an schah les plaintes des Juifs de Kachan. Quand le schah les en- 
tendit, son coeur pencha pour les Juifs3. 11 donna 1'autorisation pourceux 
de Kachan de ctnfesser leur ancienne croyance. Il fit venir également un 
grefíier et rédiger une lettre revétue du sceau royal et aux termes de 
laquelle les Juifs ne ponrraient étre imposes, en outre des impóts ordi- 
naires duspar eux, d'ancune autre taxe ; une autre lettre contenait un 
Fetwa (edit) d’aprés leqnel les Juifs devenus Mnsulmans par contrainte 
ponvaient, conformément á la religion du Prophéle, revenir ä leur an- 
cienne croyance, sans que personne put leur adresser de ce fait une parole 
blessante*. Waqi'ah Khan fut charge par le schah d’exécuter les ordres 
concernant les Juifs et de percevoir les impóts dus mainlenant paries 
Juifs par suite de la nullité de leur conversion á !’Islam. Quand il recut 
cet ordre, il fit venir chez lui les notables des Juifs et leur fit connaitre 
10 contenu des decisions royales; il leur déclara en particulier qu’ä part 
les 62 tomans qu’ils devaient payer á la caisse de l'État, ils n'auraient 
aucun versement a effectuer. Ensuite il fit ouvrir leurs maisons de 
priéres et remettre an Molla un habit honorifiquc en témoignage de sa 
faveur5.

v. 24: תקאזא כרד אן נצרד כזדיך קץ צר האזא מסכי דם נלא גלרת צ:ין
2. V. 35: סנצאכים בר גאן דגלה זר בגאיי בדאכים כרד ררכב ראד כלא תא כה
3. V. 4 :־ :לאייכ גנצת •כברי בהד אז דכנצ •נאדה נצאה הא כרכן אין בנצ:יד צר .
4. V. 56 et sinv.: : סײבלבר שרע ראז שאה בגלרהר דיגר הבדצרכין*פתראי רישתבד

. רכאם פרכהה באנצד גשתה נלכלגלאן חכאם גררר אז גלרכאיי הר כה  
כלרחכם חר־ח ברינצאן כם נגרייד תקדכ גדא צ־ן כרד דין בר רררכד . 

5: V. ד5 : :רנלאײגד כלארא ככעת בכלרכא גרשאײגד הם כלכצה דרהאי־ בגרפת
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LXXXII. — Les Juifs vont d Kachan et ouvrent les synagogues le jour du 
sabbat « Anokhi1 ».

A 138 a, L 104 b. — 49 distiques; les vers 26-31, 35 manquent dans A; 
deux vers de A manquent dans L.

Tout joyeux, les représentants de la communauté de Kachan se rendi- 
rent ä Ispahan’, et heureux d’avoir obtenu la liberie de conscience, ils 
retonrnérent de nouveau dans leur ville. 11 s’était écoulé juste cinq aus 
depths leur conversion forcecL C'est an mois de Schcbat et le samedi 
de Anokhi (auquel on lit le Decalogue1) que nous nous empressámes de 
revenir ä notre religion5. Les synagogues furent onvertes et le Móllá fiit 
conduit au vizir de la ville pour recevoir le vétement d’honneur de 
1’Aga.

La majeure partie du chapitre (ä partir du v. 12) reléve les mérites que 
certains membres de la communauté de Kachan surent s’acquérir pour 

• favoriser la tournure favorable des faits, aussi hien en sacriiiant leur for- 
tune qn'en payant de leur personne. Parmi eux sont cites : en premiere 
lignc, Simeon, déja nőmmé; puis Ibn Yamin (Benjamin), Abraham et la 
femme de ce dernier, qui passa tonte íme année en jeúnes en faveur de 
la communauté et stimula le zele de son mari, le poussant a faire des dé- 
marches continuelles en faveur des Juifs oppriniés. D’ailleurs, tout arriva 
par la gráce et la honte de Dien, sans qui aucun homme n'aurait וסן 

chasser le malheur. « Des hommes ruses avaient none un sort et tout 
autour cent vagues roulaient, mais la faveur de Dien dompta les vagues 
et il rompit le charme6 ».

La tin du chapitre (ä partir du v. 40) est formáé par une courte priere, 
semblable ä cello du chapitre LXXIX.

LXXXÍII. — Sur les causes pour lesquelles les Juifs élaient devenus 
Musulmans. En outre, quelques lecons qui se dégagent de cetle histoire. 
Fin du livre1.
A 139 b, L 105 b, P 140 a. — 53 distiques : A con lien t, entre les vers 5 

el 6, un vers qui manque dans L; de mérne entre les vers 10 et tl.et 
entre les vers 17 et 18. Pour la seconde moitié du chapitre (L 36-53). 
A offre une version tonte differente (v. 40 75 ןא .

1. V, plus haul, chap. LXVII, in inil. Le sabbat « Anokhi » est eelui 011 Ton lit la 
section de Vitro aver le Decalogue.

2. Le but de ce voyase u’est pas indiqué. Pcnt-élre s'agissait-il de payer les inipdts 
arriérés ou de rerncreier pour la faveur obtenue.

3. La persecution dura done de 4656, ä 1661.
4. Voir note 2.
5. v 4; פרואז ביעי* בדת בכרדימאן באד אככידיגר שכת בררי .
6. V 38-39: וטרפאן דו־יאה צד ביד בדרררעי• פילב־פאן בודן בהתה טככטי

גרדיד באז דר איהציכין טלסטי גרדיד דטסאד ברדאעד לוטן: תטאן . 
Sur פיכסרפאן, qui désisue ici les ennemis des Juifs, v, plus baut, chap. LWI, '45 .י.

7. A ne donnę que lo derűiére partie du titre.
8. V. p. 266, n. 4.



270 REVUE DES ETUDES JUIVES

« Si qiielqu nu demande : Dites comment cela s'est passé? Répondez- 
lui : Voici comment. C'est á cause de notre péché qiie nous a atteints 
cette épreuve dans laquelle on a impose aux Jnifs one telle contrainte. 
Meme si nous axions eu des mérites, nous aurions du porter les chaines 
de cede txrannie. Ecoute maintenant ce que les gens commettaient de 
lautes, ce qu’ils faisaient et ce qui leur arriva dans le cours des temps. 
Parce que nous axions négligé les cinq livres de la Tora, Dien nous livra 
ä ]’Islam pendant cinq ans. Parce que nous nous étions détournés de la 
Tora de Moise, nous avons dfi entendre les sons du Koran '. Puis, nous 
n’avions pas récité les « cent benedictions מ que la Halakha present; pour 
ce péclié, on nous mit dans la main le chapelet avec lequel il fallait dire 
les formules de benediction1 2: de meme que nous axons omis de reciter 
cent benedictions, de meme nous domes reciter cent eulogies (musul- 
manes’) avec le chapelet. Nous avions négligé les jours de jedne, aussi 
Dien nous donna-t-il le mois des jeünes3 4 5, pendant lequel nous étions 
obliges dejeuner. Nous avions également négligé la Tefilla, laissé passer 
l’heure de la priére du matin et du soir; pour cette faute, il arriva tina- 
lement qu’on nous conduisit de force á la priére. Chaque jouronenvoyait 
de nombreux agents pour nous rnener ála mosquée; nous étions con- 
traints de ceindre 1 Ihram et de dire sous 1'empire de ]a crainte la priére 
du matin; de meme, nous devious nous trouver á la priére de midi et ä 
celle du soir. Comme nous avions été négligents en tout, il nous fallut 
étre complétement foulés aux pieds. Mais dans sa grace, Dieu usa, du 
haut du ciel, de clémence envers nous, grace ä !’alliance des patriar- 
ches... Toutefois, quoique nous soyons tons délixrés par Dien de la con- 
trainte de 1’Islam, nous somines devenus panvres, car on nous a pris 
d’innombrables sommes d’argent. Les riches de l’époque* ont maintenant 
les mains vides : les gens du Diwan les ont pillés. Ceux de condition 
moyenne8 out vu leurs maisons démenblées, de sorté qu'ils sont sem- 
blables ä des oiseaux sans ailes. Les panvres6 7 soul tons comme lafourmi 
qu’on foule aux pieds. Leur coeur á tons n'en fut pas moins joyeux qnami 
ils purent de nouveau faire profession de la Tora, qu'ils ouxrirentles 
synagogues et trouvérent les rouleaux de la Lói á leur place. Tons furent 
mis en joie par la grace de Dien, comme s'ils s'unissaient de nouveau 
avec le fiancé ׳.

1. v. 6: שכירים מי  (A : )קאראן קריכאן ברככ במהצד .
2. V. 8: תכביד תםבית מא דסח בדאדן .
3. Le Ramadan.
4. v. 23: דררראן יכשיר המדז .
5. V. 25 : ביייכיפ.
6. V. 2G: יככיים.
7. V. 29: גשתבד אד7דאנ ברר יכאו־רם זכרר גשתכד שאד דכ חק פזכ אז ן:כ־ד

Viennent alors les leęons annoncées dans le titre, sous la forme d une 
exhortation du poéte á lui-mémc. Elles ont surtout pour sujot la fuite 
des peches qui avaient été énumérés dans la premiere partie du cliapitre
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comme ayant causé lepreuve maintenant snrmontée *. La tin du chapitre 
est formée parimé priére qui commence par ces mots ;v 43) .־ « Dien je 
suis trés confus de mes actions... », et conticnt principalemeiit des sup- 
plications se rapportant ä lavénement des temps messiaiiiques.

W. Bacher.

(A suivre.)

1. A ne contient que les sept premiers distiques <le cette moralite. Celle-ci s’inter- 
rompt brusquement et ia fin du chapitre — du livre par consequent —est forinée par 
36 vers de coutenu narratif qne le eopiste a insert's ii cette place, par suite de quelque 
niéprise, ä la place de la veritable conclusion.
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II laut savoir gré ä 31. Netter de la publication des documents 
concernant l’bistoire des cimetiéres Israelites de .Metz ainsi que des 
inscriptions des pierres tombales trouvées sur ]'emplacement de 
ces cimetiéres. Ces documents et ces inscriptions competent heu- 
reusement les données historiques et généalogiques que nous pos- 
sédions déjá sur les Juifs de Metz auv xvn° et xvnj® siécles, de sorté 
que cette communauté est une de celles dont le passé esl le inieux 
connu, au moins pour ce qui concerne les temps modernes. Il est 
vrai qu’il y aura toujoursdes additions et des rectifications ä y faire, 
et c’est précisément la le but des lignes suivantes.

31. Netter ne parié pas du címedére des Juifs du moyen ágé. 11 
fant erőire néanmoins que les Archives de la communauté Israelite 
de Metz renfermaient autrefois un document dans lequel il était 
question de ce címedére, car 31. Bégin prétend, d'aprés ce docu- 
ment, que les Juifs de Metz avaient un címedére, au moyen ágé, 
aux environs de !’esplanade, dans !’emplacement de !’ancienne 
citadelle. (Voir Revue Orientale, I, p. 395.)3

A en juger d’aprés les actes publics jusqu’á present, il y aurait 
eu, sous !'ancien régime, trois cimetiéres Israelites á 31etz, savoir : 
1° le plus ancien, fondé bientótaprés l'établissement des premiéres 
families juives á 3Ietz, en 1567; 2° célúi de l’année !619, et 3 célúi 
de 1690. Or, nous avons trouvé un document qui fait mention d’un 
quatriéme címedére. G’est un extráit du registre des deliberations 
des Trois Ordres, portant le numero 249 des Archives miinicipales 
de 31etz. Ce címedére servait, parait-il, á l inbumation des Juifs 
élrangers et des environs. Nous donnons ici copie compléle de 
cette deliberation :

Du 17 décernbre 1771. Echange d'un terrein pour servir de cimcliére 
aux Juifs étrangers.

Ce jour Messieurs des Trois Ordres étant assembles, M. le syndic a dit 
que le iioi ayant jiigé á propos de faire démolir cl abattre tons les arbres 
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et batimens qui étoient dans l’islc de Cliambiére, pour en former íme 
place propre a exerccr la gumison de cette vilié. 11 avail été nécessaire de 
chercber un emplacement pour servil* de cimetiére aux Juii's étrangers 
qui meiirent en cctle ville, et á ceux des environs; qu il n on avoit pas 
été trouvé de plus convenable que celny de la pointe de cette isle prés la 
com* aux gelines; que ce terrain appartenanl á la vilié, il avoit été chargé 
par íme deliberation du 31 juillel 1770 d’en passer 1'acte de vente an 
prolit de Sa Majesté moyennant line somme de cent vingt livres : que 
depuis cet acte passé il avoit été reconnu qu il scroit plus avantageux 
pour le people de demander á éclianger ce lerrein contrę un autre de la 
meme consistance apartenant an Hoi dans la meme isle prés le hord de la 
Moselle joignant le magazin á hoiiille cede par la ville á M. le Prince de 
Saarbriick, pour former dn terrein échangé un ciiantier propre ii deposer 
les bois de chantage qui vienncnt par la basse Moselle pour étre vendiis 
en cette ville : que ce lerrein avoit dója été fixe du consenlement de !,In- 
tendant, et conlienl 616 toises, non coinpris le marchepied de la riviére. 
qui doil en avoir 4 de largeur; en sorté que pour consomme!־ cél écliange 
11 ne manque plus que 1'agrément de Messieurs qu 11 ne pense pas devoir 
étre refuse.

La mailére mise en deliberation, il a été arrété qu'il étoit dn bieu et de 
l'avantage des citoyens de procurer aux marchands qui améneul des bois 
de cliauffage pour les vendre en cette ville, toutes les commodilés possi- 
bles ; qu'aucun terrein ne paroissoit plus propre á en former un cbanlier, 
que celuy que M. !,Intendant vent bieu échanger contrę celny pris pour 
!,emplacement du cimetiére des Juifs étrangers ; qu’en consequence le 
syndic sera par le present autorisé á en passer 1'acte d'échange, el faire 
tout ce qui sera nécessaire pour le valider, de le signer au nom de cetle 
assemblée, au moyen de quoy led. acte vaudra comme sil étail sigué par 
tons Messieurs des Trois Ordres : et en cas que cet acte entraineroil des 
fraix il en sera remboursé sur le simple mémoire qu'il en főúridra.

Fait en l'assemblée de Messieurs des Trois Ordres, tenne á !’hotel de 
ville de Metz le dix-sept décembre inille sept cent soixante onze.

Suivent les signatures.

Nous possédons égalemenl un certain nombre de documents 
dalanl de l'époque de la grande Revolution et qm nous ont élé 
communiques par M. le Grand-Rabbin Ury de Strasbourg.

La charge de goiiverneur dans la province de Metz el des Trois- 
Evéchés avail élé exerrée. dós l'année l"“2<5, par Charles-Louis- 
Augusle Eouquel. comle de Belle-Isle, maiéchal de camp, et plus 
lard marécbal de France. Ce personnage, qui a joué un grand rule 
sous le regne de Louis XV, rendit beaiiroup de services á la ville 
de Melz. II commanda des travaux imporlanls el íil constriiire, 
enlre autres, la caserne de Chamhiére. Or, c'esl probablcment ;1 
cette meine époque qii'une ordonnanre de re goiiverneur faisant 

T. lii, x101 ״. is 
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defense de troubler.les Juifs dans I'exercice de leur religion fut 
aflichée au-dessus des porles du cimetiere des Juifs entre le Pont 
et la Barriere de la Porte de Chambiere. Cette onlonnance exis- 
tait encore á sa place primitive, lorsque les droits de 1’homine et 
du ciloyen furent declares par !'Assemblee Nationale. Or, un mem־ 
bre du corps municipal tit observer, dans la seance du 20 aout 1791, 
qu’il était inutile de laisser subsister 1’ordonnance en question, et 
1’enlevement en fut arrété dans la meme seance 1.

Les difficullés survenues en 1792 ne sont mentionnées par 
M. Netter que succinctement. Nous sommes a meme de completer 
ses renseignements par des documents provenant des Archives de 
la Prefecture.

C'est dans les seances des 6 et 7 scplembre 1792 que le Conseil 
de guerre décréta la suppression des deux cimetieres des Juifs 
situés dans Pile de Chambiere. Dés que 1’extrait des proces ver- 
baux de ces séances lui fut parvenu, le Conseil de district arréta 
que la requisition du Conseil de guerre serait exécutée et que les 
Juifs de Metz seraienttenusde faire enlever toutes les pierres tumu- 
laires qui étaient dans les diffe rents cimetiércs. Le Brun et Guelle 
furent nommés pour tracer le cimetiere nouveau des Juifs. Voici 
le texte integral de l’arrété.

Conseil de district. Archives de la Prefecture
Seance permanente du vendredi 7 septembre 1792 1'an 4 de la Li- 

berté.
Presents : MM. Pécheur, Bail, Gallain, etc.
Cimetiere des Juifs á détruire.
Vu 1’extrait des proeés-verbaux du Conseil de guerre des 6 et 7 du pre- 

sent mois par leqnel article 5 : « Les deux cimetieres des Juifs situés dans 
1’Isle de Chambiere seront supprimés, il !euren sera fourni un autre a la 
pointe de la dite ille dans leqnel ils n'anront pas la liberté d'élever d’édi- 
lice autre qu'une simple baroque.

Et par !’article suivant: « en consequence de la suppression arrétée hier 
des deux cimetieres des Juifs, ils seront tenus de faire enlever d'ici ä 
hindi prochain toutes les pierres tumulaires qui sont dans lesdits cime- 
tiéres, radministration du District est requisc de faire execute!־ cette dis- 
position ainsi que l’ari-été d’hier et de faire designer ä l'extrémité de la 
pointe de 1’illc de Chambiere un local suflisant pour servir désormais de 
cimetiere aux dits Juifs. »

Le Procureur siudic 0111 : le Conseil arréte que la requisition ci dcssus 
relatée sera exécutée selon sa forme et teneur; en consequence que les 
Juifs de Metz seront tenus de faire enlever d’ici ä hindi prochain toutes

1 Deliberations du corps municipal, 23 uov. 1790 — 17 nov. 1791. Serie D. I. Ar- 
chives iniuiicipales de Melz.
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les pierres tumulaires qui sont dans les difterents cimotiéres et autres 
objcts qní pourront cm pech er le libro acres aux emplacements donts'agit 
a 1'efi’et de quoi le present arrété sera notifié de suite aux Juifs de Metz 
en la personne du sieur Marchand Mayence, Fun d’eux, afin qu'ils ayent á 
s'y conformer.

Et pour tracer le cimetiére nouveau des Juifs, le Conseil a nőmmé
M. Le Brun, qui est invite de proceder de suite a Vindication du local 
néccssaire et ce en presence de M Guelle quo le Conseil nőmmé a cet 
ellet pour commissaire, M. Le Brun étant an surplus autorisé ä proceder 
ä toute tin (pie de raison ä tonte estimation que los destructions dönt s'agit 
pourront nécessiter.

M. Guelle a depose sur le bureau !'expedition signée Flainctte, commis- 
saire des guerres de la 3e division militaire de deux extraits de proces- 
verbaux du Conseil de guerre de cette ville. en date du jour d'hier et du 
jourd'hni, portant suppression des cimotiéres des Juifs dans 1'lle Cham- 
biére et invitation ä !’administration de district de faire designer á Fex- 
trémité de la pointe de la dite isle Chambiérc un local suftisant poor ser- 
vir désormais de cimetiére aux dits Juifs et de faire en surplus executor 
lesdits arrets.

Nous avons vu plus haul qu’un cimetiére special ólait destine 
aux Juifs étrangers el des environs. Nous savons, en etTel, qu’un 
assez grand nombre de families juives résidaient dans plusieurs 
villages voisins de Melz. Le doyen et ancien bálonnier de 1’ordre 
des avocats an Parlement de Metz, Gabriel, dit, dans ses Observe- 
lions détachées sur les coutumes el usages anciens el modernes du 
ressort du Parlement de Melz J784,p. 49) : «Dans les campagnes 
etdansles autres villes du ressort, rien n’aulorise l'établissementdes 
Juifs. Les seigneurs out grand tort lorsqu ils leur permanent de s'y 
élablir... et lorsqu'a 1'appas d une retribution annuelle ils les out 
!,eens, ils ne tardent giiéres de s’en repen tir. ״ Mais cette situation 
précaire et, sans doute, aussi le manque de foods ne pennirent 
jamais aux Juifs de la campagne d'établir un cimetiére. de sorle 
qu’ils se servirent de celni de Metz. Cel ólat de choses dura jusqu’au 
19 septembrc 1792, 011 il fut défeudu aux Juifs de Melz dVn/erw a 
I'avenir dans leur eimetiere aucun Juif non résidant en eelle 
ville. C’est ce qui ressort de la deli !)('•ratio 11 suivante :

Conseil de District 72c feuillet
Séance permanente du mercredi 19 septembrc 1792 Fan I de la Li- 

berth.
Arrété rclatif aux Juifs.
Presents : M. Phcheur, Bail, Gelland, etc.
Snr co qui a été observe par I’un des .Messieurs quo, précédemmont, les 

Juifs de Metz formaiéul one cominunanté qui comprcnait ceiix dont la 
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residence était tolérée dans plusieiirs villages voisins et qui s'élendait 
meine sons beaucoiip de rapporls dans tonte la generálit(!.

Que la Metropole, le seid lieu oii ils eussent un établissement legal, 
était pour eux tons un point central et rallicrnent.

Que ces relations intimes ne cessaient pas, meme avec lenr existence 
phisique, mais que differents seigneurs qui vendaient aux individus de 
cette croyance un asile précaire ne leur ayant pas accordé de terrein pour 
les enterrements, et ceux-ci n'aiant pas toujours ei‘1 les inoiens de s’en 
procurer un, les cinietiéres des Juifs de Metz y suppléérent et souvent on 
y déposait des morts amends d’assez loin.

Que la nécessité ä pourvoir á la conservation de la place vient de faire 
öter aux Juifs de Metz leurs deux cimetiéres dönt la situation nuisait ä sa 
defense.

Que celni qui leur a été designé on reinplacement a l’extrémité de 1’Isle 
de Cbambiére n’a pas les inconvénients des deux autres, mais quele com- 
missaire qui en a fixe Fétendne avec l'ingénieur de la ville n'a du cal- 
euler et n a calculé en eflfet que la population actuelle et progressive des 
citoiens de la religion juive domiciliés ä Metz, en sorté que si fon conti- 
niiail á y inlinmer les morts des villages et lieux voisins, nn nouveau 
cimetiére beaucoup moins vaste que les deux anciens se trouverait bientöt 
insuftisant ce qui entrainerait des inconvénients en tout genre et serait 
nuisible ä la salubrité de Fair et ä la sureté des citoiens.

Que les Juifs devant désormais jouir partout óit ils sont établis et oii 
s’établiront, de l'état civil et de Fexerciee libre et public de leur religion, 
11 est de leur devoir, comme il leur sera aisé, de se procurer, sóit á pröt 
d'argent, sóit par concession de leur commune sóit lout autrement, des 
terrains pourleurs inhumations et que ]'administration ne doit plus tóié- 
rer, dans une parti de son territoire, uri rassemblement qui conscrverait 
la trace et le souvenir d’une eommunauté et corporation entiérement dis- 
soute.

Qu'il pensait done, qu'il y avail lieu d'inviter Messieurs les administra- 
tears du departement et arréter quo deft'enses seront faites anx Juifs éta- 
lilis ä Metz, de plus ä Favenir enterrer dans leur cimetiére aucun Juif 
non resident en cette ville, á moins qu'il n'y soil déeédé, et ce sous cotte 
peine qu'il leur piaira fixer, iiotamment sous colic d'etre prives de leur 
cimetiére; sauf aux parliculiers de cette religion établis bors Fcnceinte 
de la dite ville, á se pourvoir pour eel usage d'emplacements convena- 
bles, ijue l'arrété qui interviendra sera imprimé, afliché et envoyé dans 
toutes les Municipalités de son territoire, oil il existe des Juifs et quo les 
Departements voisius eu seront prévenns et engages a prendre pareille 
mesure.

Le Conseil, le Procureur siudic oui, aprés en avoir délibéré adopte la 
proposition el arrete qii'expedition des presentes sera adressée ä Messieurs 
les admin istrateurs du departement.
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Pai lettre du 30 décembre 1792, le Minislére de la guerre avail 
designé un terrain dans File de Chambiére en remplaceinent de 
celni qu'on avail réuni aux fortifications. Mais, aprés avoir fait 
faire des sondages, on recon mH que re terrain, renfermanl des 
ossements, avail déjá servi de cimetiére, re qui donnáit lien á des 
observations qm־* le Minister? dúl reconnaitre fondées. Le 14 février 
1793, un autre terrain fut designé par le commissaire des 
guerres de la troisiéme division de l'armée, en presence des ci- 
toyens Purnot. commissaire nőmmé parié departement et Besser, 
ingénieur en chef de la !tlące de Metz. Ce terrain était sitiit' á ]'ex- 
tréinité de l ile de Chambiére et contenail. en superíicie, 590 toises 
deux pieds. La soumission en fut l'aite le 19 féxrier par lescitoyens 
Goudchaux-Mayer Cahen, Moyse Gompertz et consorts.« professanl 
la religion de Moyse », pour !'acquisition du terrain et le 23 février 
le Departement pril un arrété portant qu'il serait procédé á Falié- 
nation de ce terrain suhant le mode[voulu par les lois relatives á 
!'alienation des domaines nationaux, aprés estimations préalables. 
Le Conseil du district, dans sa séance du 2 mars 1793, nonima pour 
cette estimation le citoyen Rutami, architect? á Metz. Toni cela 
ressort du proces-verbal, inscritsur le registre des deliberations du 
Conseil de District.

M. Netter !»arie de Farrété rendu le 5 pluvmse an II (2i janvier 
1794) par le Conseil general de Metz et alTectanl des terrains spe- 
ciaux á Finhumalion des mods sans distinction de culle, el plus 
loin, il (lit : « Malgré tout, les Juifs jouirenl sans interruption de 
leur propriété jusqifen germinal (de la.. .c) année, oil deux veuves 
furent cilées a coinparailre á 1’audienee de la police miiuicipale el 
condamnées chacune á 90 francs d'amende pouraxoir entered leurs 
maris dans le cimetiére Israelite el pour avoir enfreinl de la sorté 
les lois de I egalild. » Le document consult? par M. Netter n’indique 
pas l'annéede sa redaction et, d'aprés ce qu'il dit, ses recherches 
faites aux Archives de la ville sunt resides sans résultal. Or, il 11'\ 
a aucun doute qu'il s'agit du mois de germinal de la 11° anime, 
c'esl-ä-dire des mois de mars on d'avril 1794. Nous savous, en 
outre, que les deux veuves en question ne furent pas les seals Juifs 
misa !'amende pour cette meme raison, mais que des peinesfurent 
infligées ilérativemenl a pliisieurs d'enlre enx, comme il est prouvé 
parim jngement imprimé, dönt void la copie :

Extráit des jugements de la Police iminicipale de la Commune de Metz. 
Du 8 Frimaire, l an 11 Ie de la tlépubiique fraiicaisc, íme et indivisible.

Entre les inembres faisant les fonctions d’Agen national plaignant; 
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contrę les citoyens Alexandre Alphen et Aaron Picquart, houcher, nie 
de !’Arsenal, défendeurs, celui-ci en personne, et le premier par le ci- 
töven Chevrel, huissier, son fondé de ponvoir; \ 11 les procés-verbaux 
dresses, le Iroisde ce mois, par le commissaire de Police de la deuxiéme 
section, constatant que les prévenus ont contrairement ä Fai-rété du Con- 
seil general de la Commune, du cinq plnviose, an il. inhume les corps 
de leers parents decodes, dans un autre terrain que célúi aftecté ä cette 
destination ;

Oui les citoyens Picquart et Chevrel qui ont convene des faits, le Tri- 
burial , oui le menjbre faisant les functions de Fagent national, considé- 
rant que des locaux ont été spécialement et exclusivement désignés pour 
recueillir les dépou illés de Fbonime aprés sa mórt, que des citoyens de 
confiance ont été préposés ä ces inhumations; que, s'il était loisible ä 
chacun de choisir á son gré le lieu et les personnes qu'il jugerail conve- 
nables pour rendre á l’humanité ces derniers devoirs, il pourrait sous le 
rapport de la siireté et de la salubrité publique, en résulter des inconvé- 
nients et des abiis funestes, capables d’alarmer la sollicitude des magis- 
trat.s du people, et de rendre illnsoires leur surveillance et les régle- 
ments de prudence qu'ils ont faits sur cet important objet :

Considérant que les homines égaux pendant leur vie, doivent Tétre 
encore aprés leur mórt, que, pour étouft’er tout germe de discorde, desloix 
philosophiques ont interdit tonte manifestation extérieure des cultes ; 
que ces principes ont été violés par des hommes reconnus pour avoir pro- 
fesse la religion hébraíque, en voulant perpétuer une distinction réprou- 
véé, conserver un lieu d’inhuination antre que celni cominis ä tons les 
citoyens, un lieu attribué précédeinment á la nation ן ni ve ; que le C.ou- 
vernement ayant proscrit ces demarcations injurieuses, elles doivent 
cesser dans toutes leurs parties ; qu’ainsi les ci-devants Juifs étant con- 
fondus avec les ;nitres citoyens. étant enfants de la mérne patrie, ils ne 
doivent pas s’en séparer aprés leur mórt.

Considérant que ce délit prend un caractére plus aggravant par 1’obsti- 
nation avec laquelle quelques citoyens de la rue de !'Arsenal prennent 
á táche de le commettre, malgré les peincs dója infligées itérativement á 
pliisieurs d'entre eux, qu'il décéle le fanatisme et un coinplot ourdi par 
la superstition, quo Fon dóit s'empresser de déconcertcr.

Considérant en-íin que Fun des prévenus s'est rendi! encore plus con- 
pable en ce que aprés le décés il a été prévenir le propose de la Com- 
mime, aíin de convenir avec lui de Iheure de !’inhumation, et que dans 
cet Intervalle, il a fait enlever furtivement le corps du décédé d'une ma- 
niére adroite et lortueuse pour tromper la vigilance de la police.

Le Tribunal, faisant droit sur les requisitions de la partie publique 
plaignante, condamne Alexandre Alphen et Aaron Picquart, chacun áuuc 
amende de deux cents Ihres, et ordonne que le present jugement sera 
imprimé et afíiché á leers frais

Fait et jogé au Tribunal de police municipale de la Commune de Metz, 
le dit jour, hűit frimaire au 111. Signé au registre Baudouin, president et
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Lallement, commis secretaire,
Collationné. Signé : Adam, secretaire.
A Metz chez G. Láncost, imprimcur, rue Lourniriie.

Nous nous permeltons, enfin. d’ajouler ici quelques rerlificalions 
concernanl le texte des inscriptions, en observant, tout d’abord, 
que 31. Netter aurait pu citer encore plusieurs autres !)assages des 
mémoriau.r se rapporlant aux personnes dont il donne !'inscription 
tumulaire. Les lecteurs de cette fíevup ont, du resle, déjá remarqué 
que les memoriaux sont d'ordinaire plus expliciles que les inscrip- 
lions.

P. 292. NT0 61. הכין ארביך  n’est pas Obici) Galien ; il fant, sans doute, lire 
 c’est-ä-dire Oberhofen, petit village de la ארבירהבין
Basse-Alsace.

 n’est pas Schindelan, forme impossible ; c’est ״':דלן .79 —
une alteration de. Scheinele on Schönele ; il fant done 
transcrire Scheindelin.

— — tl. Le 25 Schebat de I'année5395 était un lundi et non un jeiidi;
il faul lire, avec le Metnoi'buch, כ״ח et ״׳צ׳ח.

P. 293. — 26. 11 y a contradiction entre !'inscription el le Memorbuch 
concernant la date; il fant lire, avec !'inscription, ט״ז 
(16 Iyar).

P. 294. — 24. Il fant lire 24) כ"ד Kislev), an lieu de 2" ג.
— — 60. Il faut lire 1 (vendredi! an lieu de ד Gnercredi).

P. 295. — 22. Le 6 Iyar était un samedi, ilfaut done lire ״ק2נ  et non ׳גש״ק.
— — 119. Le 8 Tischri était un inardi et non un hindi. de sorté qu’il

faut lire בח׳.
— — 113. Au lieu de ־.’ 'n, il aurait falln restituer la date du Memo-

rial, á sa\ oir ת׳ק׳״׳ר; mais dans le Memorial, il faul lire 
' ה ירם  an lieu de ' ב ירם  .

דע״פ ג״ב"ק .120 — — • ne donnę pas de sens, il fant lire ױנ״פ ע״ב״ק . 
P. 296.— 97. Au licu de א׳ ירם , il fant lire ' ג ירם .

— — note 1. Le Memorial contient encore les mots suivauts : :פמו־
כפ״ק ו־׳ת׳ם׳ט אדד .י׳ ב׳ יר׳ כמחר־רזר רכקבו־ א׳ כיכ .

P. 297. — 107. 11 faut lire 5474 (1711), ail lieu de 5i64 (1701 .
— — 45. Il fant lire טבת ט׳ , an lieu de דז׳.
— — note. Que signifie le mol קררקי ? N’e faut-il pas lire קדרכין

couronnes ?
P. 298. — 96. Au lieu de 2 ם״ג ׳ , il faut lire. כ״ב ה׳

_ — 68. Au lieu de מר־גלה, il faut lire מ־נר־כה.
p. 299. — Í14.I.C mardi était le quatriéme el non pasié troisiéme jour de 

Hol ha Moéd; il faut done lire 'דרז״ה ד  au lieu de דח״ה ג׳ .
P. 301. — 93. 11 faul supprimer le point d’interrogalion.
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P. 302. — 102. L'annóe 522 n'ótait pas bissextile; il fant lire probablem ent
ת׳ק׳כ׳ד (524.)

— — 90. Le premier Schebat del'annóe 523 ólait un samedi, de sorté
qu’il fant lire '011 'כ א' יו  bien ז׳ ר' ירם .

Tonie LII, p. 99. N° 123 Le texte de cette inscription nie páráit pen cor- 
reel ; רברבי מתיבתא בי  ne donnę guére de sens. Au lieu 
de יהודה ײזבל  il fant, sans doiite, lire ירסף יוזבכ  : ensuite 
il fant sóparer le ר de תש״ק, et !nettre un point dessus. 
 ne pent pas signiíier le premier Heschvan, le premier א״ח
Heschvan de l’annóe 513 ótant un hindi.II fant, sans doute, 
lire א״ח״פ, c’est-ä-dire פסח חג אסרר , lendemain de 
Pósah, qui fut, en effet nu vendredi. Dans la note, il fant 
lire רשבי׳ an lieu de רמשבי׳.

P. 100. — 91 La traduction Et Jacob monta les degrés de 1 erhelle de 
la charité » est fausse,puisqu’il fant lire ' היש לבכי חסד גמל  
 comme il est ,ת׳ק׳ם׳ב mais ,ת׳ק׳כ׳ד La date n’est pas .כרלם

dit dans Je Memorial. Dans la note il fant lire לתרבת au 
lieu de כחברת .

P. 101. — 31. Au lieu de וקבר טרמןי , il faul lire רקברר טמרןי .
— — 47. Au lieu de תמדד, il faul lire תמריך (Emrichk Le meme

personnage est cite dans le petit Memorial et dans le ROle 
de 1739, n" 97.

P. 101 — 4. L’abreviation בהקרדש״ב ne pent pas signiíier « fils du chef 
du tribunal rabbinique »: eile ne donnę pas de sens.11 fant 
lire probablement ב׳ ב׳הקדרש « tilsdii martyr sieur ».Nous 
savons, en effet, par le Memorial, que le personnage en 
question fut assassiné, lorsqu'il revint d un voyage de 
Paris. La nouvelle de cet assassinat arriva ii Metz la veille 
de Rosch haschana 488 (1727).

P. 102, — 32. L’abreviation פצי״ט me parait incorreete ; faut-il lire 
פ׳צ׳ט = טמון צדיק פה  ?

— — 109. Au lieu de שרייב (Schweib\ il taut lire שואב on שרריב
(Schwab 011 Schwob).

P. 103, — 127.11 faut lire ר״ח, an lien de דח׳.
— — 48. C’est 10 ט Iyar qu'il fant !nettre, comme dans le Memorial.

P. 104. — 44 רמתלי׳ ne donno pas de sens, faut-il lire ומתלה ־ ■ .L’abré- 
viation בח״ר ק״׳ר אמ״ה  est incomprehensible. 11 faut óerire 

רדמ׳ דב'׳ח מח׳׳ק א׳ , c’est-á-dire דבקרר קדישא מחבדא אחד  
והמטהרים חרכים .

P. 105, — 92. An lieu de תכייה, il faut lire תלײוז.
— — 37. 11 fant ajouter un א apres ירם.

— 111. 11 faut lire Kislev a 11 lien de Sivan.
P. 106. — 49. בחרקקי ne donnę pas de sens; faut-il lire בתייר ?
P. 107.— 17. Les mots אר׳כ רשב׳ תי׳  me paraissent erronós, mais on 

«'attend á אדם בל תם . Au lieu de ברײכה (Broiła , il faut 
lire ברייכלה (Breinelé).
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P. 109. — 106.
[)ans la note V II!:פד;

n'est pás

transcril Yoiilela, ailleiirs Jeleié, 
ibela, il faul lire ציברכה Ziberla. 
:־:רה est íme laute d’impression pour הנ

Tauss, mais Tus ou Dús, c’cst-á-dire
Dieuze.

־נט״ב = ביננר נטרה esi une fautepoer •נש״ב .40 — — •
P. 11 ־2 — 30. ב־ננדד  n est pas Bendad, mais Bendid ou Bendit.

ה״ב זכרויכ .39 — —  est sans douleSanvil Hambotirg.
P. 113.— 71. ו־רטכא n'est siirement pas « Romano »: je suppose qn il 

fant lire ררמבאך (Rombach .
רטינריבים רמשכיטים .80 —  ne donnę pas de sens; il fant liro 

רטינ׳ שפיטים ה:? רטן .

M. Ginsih’rger.



LISTE DES CIRCONCISIOXS OPÉRÉES

PAR LE MOHEL ISAAC SCHWEICH (1775-1801)

En consignant ]es circoncisions qn'ils ont opérées, les Mohalim 
veulent seulemenl garder le souvenir des micirot qn'ils ont 
accomplies. Mais les listes qn'ils dressent ainsi penvent ensuite 
devenir des documents historiques et offrir de Pintérét anx géné- 
rations nouvelles. Plusieurs families messines et parisiennes 
trouveront dans celle d'Isaac Schweich 1 de Treves les 110ms et 
indirectement la date de naissance de quelques-uns de leurs 
ancétres.

1. Sur la familie Schweich el !’oriiritie de ce limn, voir M. Ginsburger. fíeeue, 
1. XLV1I, pp. 1-28-131.

Le carnet d’Isaac Schweich nous fournit quelques renseigne- 
ments sur sa biographic. II était l'ainé d’iine assez nombreuse 
familie. 11 menlionne deux freres, Leib et Michel, et des sceurs 111a- 
riées ä Gonchaux Ralphen et Joseph Gaben Mali de Metz, ä Alcan 
Goudchaux de Nancy et Marx Fould de Paris. Venu de Tréves ä 
Metz, c'est dans cette ville qu'il exerce d'abord ses fonctions. 011 
avait recours cä luisurtout dans certaines localités des environs et ä 
Nancy. Les circoncisions qu’il fait en Lorraine vont du 20 E10111 5535 
(15 septembre 1775) an 10 Tébet5548(21 décembre 1787 . Ilretourne 
quelqtiefois dans sa ville nataie, 011 il fait deux operations, l'iino, 
fin 1777 on commencement 1778. et l’autre en 1781. En 1770. il 
perd sa femme Fradele, doni il avait une idle, Kleine, el c'est celle-ci, 
sans don te, qni épouse un nőmmé Leib ä Paris et a un tils en 1790. 
11 se remarie et a successivement plusieurs garcons : Caiman on 
1778. N’ephlalie en 1779, Nathan en 1780, Jacob en 1783, Eliézeren 
1785 et Mayer en 178(5. En 1788, il va ä Paris, on il fait deux opera- 
lions le Ier Iyyar et le II Tammouz 5548 (8 mai el 16 juillet!. II 
retourne á Metz, 011 il fail Irois circoncisions, du 3 Ah !6 aoilt) an 
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11 Eloul (26 septembre . puis il repart pour Paris, 011 sa lisle rcprend 
le 16 Nisan 0549 (12 avril 1789) et va jusqu’au 13 hruinaire an X 
(4 novembre 1861). Nous n'avons pas sur Ini d’aulres données.

La liste dressée par Isaac Schweich se trouve sur des feuillets de 
papier blanc relies á la suite d'un trait•■ en hébren sur la circon- 
cision intitule דל סרד . compose par David de Lida, rabbin ä Amsler- 
dam. et imprime dans cette villa en 17 50 avec le ה ברית , autre 
traité sur la Milah en judéo-allemand. Les deux opuscules reunis 
out trente feuillets. Le petit volume, relié élégammenten cuir rouge 
foncé avec rinceaux et dorure snr tranches, avail élé donné ä feu 
mon oucie, 31. Eliézer Lambert.

Sur la feuille de garde est écrit : Isaac Callman Chveich, avec un 
paraphe, et sur la page du titre du ה׳ סוד  en cursive : 'בן אײזיק כר  

נלשדיר ז״כ שרויך קכ:ץ כ״ה פר״מ . Le premier feuillet błam• porte, en 
gros caractéres carrés(le mot seid ־"כי est en cursive) :

פנקה:

ך׳ ה׳ גלידה שכיניתי כלהינדים  
<\ ת ר• 1 **"תך י*רת "* 

ת׳ בן אייזק ב״ה נ־תתרכי שייך  
ז״כ שורך קככלן

La liste des circoncisions occiipe ensuite 35 feuillets. suivis de 
oo feuillets non écrits. A la derűiére page se Irouvent, en judéo- 
allemand. deux formulas de remédes pour arréter l’hémorragie.

Nous reproduisons le texte d'Lsaac Schweich, tel qu il l a rédigé, 
d’abord settlement en hébren. plus tárd en hébren et en francais. 
Nous en respectons scrnpuleusement le style et Porlhographe. Lé- 
criture cursive d’Isaac Schweich est presque toujours facile ä lire. 
Nous ajoutons, entre parentheses, le nom des enfants en franęais, 
Iá oh le Mohéi ne l'a pas mis, ainsi qne la date civile, et nous 
donnons, en les résumant, les details relevés dans la liste qiiand 
ils oil'rent un intérét quelconqiie. Nous n'avons pas traduit les for- 
mules courantes. On trouvera á la tin de la lisle un index des nmns 
de personnes et de localilés.

M.\vei( Lambebt.

I. L’aiileur s’esl IroinpO; il auiail ׳1״  nn-lli••• תקנ׳ךק i‘‘•" , le munlrfl! 1,1 |i>le.
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 וכחופה בתורה יגדבהו ה י בזאר
אמן רלמ״ט

Zanweil Samuel, fils de Moise Polak, 10 
ievrier 1776. Parrain; Samuel, tils 
de Guedalya Chari.)

 7. בד ליברמן אליעזר הילד מלחי ז.
 אדר בדר״ח י״ט עטלינגין ירקה ב׳

 בזל אביר היה וסנדק לפ׳ק תקל״ו
 ה׳ עטלינגין ליב כ״ה ברית בעל

אמן. ולמ״ט ולחרפה לחררה יגדלהו
(Eliézer Liberman, fils de Jacob Eiling, 

21 ievrier 1776. Parrain : le grand- 
pere, Leib Etling.)

8. ליב אייזיק כ״ה היתוך, עבזיתי ח.
מכפר הילד פרע רריל
 יגדלהו ה' ל׳ תקל״ו פסח ערב אוני

 טובים רלמעבזים ולחרפה לתורה
 נרל אב״ד להגאון ובזאלתי אמן
 עם אדי' כזאגרת בזר״ת מחבר בעל

 בדית סועדת על לאכול בויוכל
 התענית בבזביל בכור בזאני מבזום

 לאכול דבר כזום לי ‘התרתי ולא
הכ״ל. הכרעדה על

(X. d'Atigny, 3 avril 1776. Coopérateur : 
Eizik Leib Weil. Le mohéi avant 
consnllé le rabbin Lion Acher pmir 
savoir s'il pouvait prendre part au 
répás de féte, étaut premier-né et 
devant jei'iner la veille de Päque, 
ce.iui-ri lui iuterdit de prendre quoi 
que ce tut.)

ר ר רי• ,י 9 * •v* * ♦׳י 1״•ררר״זדר״ר *“■״'י* ר העיירה  u -י— י ו ו׳  i -» i— «<w 
בן הילד חיתוך עפה  

מאיי׳ בעמבי כ׳
(X., tils de Leinmié May. Coopérateur : 

Mardochée Morliange.)
 10. כה בן )הילד הילד מלתי י.

 לתורה יגדלהו ה׳ טריר געטבזליג
 כ' וסנדק אמן רלמ״ט ולחרפה
 בכה״כ טערקים ליברמן בן זעליגמן

 הייתי ואז תקל״ו אלול ג׳ א׳ י״ט יבזן
 מזגרתי אבילות בזל ירם בזלרבזים תוך

 אב״ד הגאון ל רבזאלתי זל פראדלה
 בזירבל עם אדי׳ בזאגרת מהבר בעל

לי 5ואסרתי הזקן לגלח

1. Presque toiijours כפ"ק est écrit avee nn simple lamed, plus on moins enjolivé.
2. D'aprés l’entéte la eircoiicision a eu lien le jemli 20 Eloul 5536 •(lire 5535 — 15 sep- 

tembre 1775.
.אכיעזר qui est sur la liene, doit sans doute étre piacé avant ,בר .3
4. Lire: התיר.
5. Lire: ראסר.

1. אברהם בר אהרן לימרל התחלתי א.
1 ל׳ תק״לה אלול לרבני מכפר

(Arun, fils d'Abraham de Louvisrny. sep- 
tembre 177Ö 1 2 3 4 5 .

 2. בר אלכסנדר סענדר הילד כללתי ב.
 רי״ו י״ט נלננסי מאח גרמפל אפרים
 לפק תקלו סוכת בזל בה״ה ג׳ עבז״ק

 רלמעבזים ולחופה לתורה יגדלהו ה׳
 היה גרמפיל אפרים אביר טובים
סנדק עצמו

Alexandre, tils d'Ephraim Gumpelmach, 
de Xancy. 13 octobre 1775. Parrain : 
le pere.)

 3. רראלןן זאב בילד חיתוך עבזיתי ג.
 בבה״ב קריכאינגן הירץ נפתלי ב"

 אררבזעל אברהם ר' ה״ל ופרע יבזן
 ה׳ לפ״ק תקלו תורה בבזמחת י׳ץ

רלמעבזים ולחרפה לתורה יגדלהו
אמן טובים

(Wolf, fils de Xephtalie Créliange, dans 
la vieilie synairoírue. Coopérateur : 
Abraham Orschel, 17 octobre 1775.)

 4. ’בד אליעזר מבזה הילד כללתי ד.
 זי״ן ג׳ י״ט פערלי כלכפר ליפמאן

 היה וסנדק לפ״ק תק״לר מ]ר[חבזרן
 מכפר הלפין עזלכלה כ״ה ב״ר מבזה
אמן ולחרפה לתורה יגדלהו ה׳ הנל

(Moise, fils de Lipnianu Eliézer de Perły ?), 
31 octobre 1775. Parrain: Moise, 
lils de Salomon Ralphen du mérne 
village.)

 5. בר אליעזר בילד חיתוך עבזיתי ה.
 כ״ח ה' י״ט רראנטא כלבפר אברהם

 בן זנרריל וסנדק חנוכה ד' כסלו
 יגדלהו ה׳ כלמיץ בינג גלבזה כ״ה

 טובים רלמעבזים ולחרפה לתורה
אמן

(Eliézer, lils d'Abraham de Vantoux, 29 
déeembre 1775. Parrain: Zanweil. 
lils de Moise Bin״ de Metz.)

 6. בר בזכלראל זנרריל הילד מלתי ר.
 בזבט ך• בז״ק י״ט פאלאק מבזה
גדלי׳ בר בזמראל וסנדק כד׳ תקלו
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(X.. lils de Goudchaux Tréves. Parrain : Sé- 
lignum, lils de Liberman Terquem. 
dans la vieille synagogue, 18 amit 
1770. Le mohéi était en deuil de 
sa femme, et le rabbin Lion Acher 
lui défendit de se fairé la barbe.

17. מיכאל בן ה־לד חיתוך ׳נשיתי ז, י

פרינ מטריד ן

 11- הוד בן ליב הילדיהודא מלתי יא.
 יגדלהו ה׳ ההש בב״הכ מסאכםאמנ

 ב' י״ט אמן ולמ״ט ולחיבה לתורה
יתקב כ״ה ום:דק ל׳ תקלו אלול ד׳

X., tils de Michel, d'Ahr. חון•* de Treves. 
Coopératcnr : llayeni Merimren, de 
Trév es.

אמן טובים
Josiie Eeibernian. fils de Michel Bonn de 

Metz. Parrain : Eeibes Zee, 1(» mars 
1778?

(Juda Leih, lils de David du Sansonnet. 
dans la nouvelle synagogue, 10 amit 
1776. Parrain: Jacob, bedeau de la 
synagogue.)

12. הילד אצל ומוהל סנדק היתי יב.

(Zalman Sehraga, lils de Jacob de Van- 
toux, 11 janvier 1777.)

אמן טובים
Abraham. tils d’Aryé Leib de Valliéres. 

Parrain : le pere, 24 mars 1778.)
13. הילה אצל ומוהל ם:דק היתי יג.

אברהכם בד ליברמן 20. כ׳ ביים אווי׳ הילד גדלתי ב״.

(Eliézer Liberman de Valliéres. 16 jail־ 
let 1777.)

Omi Eeis, fils de Samuel Zanvveill de 
Vantmiv. Parrain : b* írére d'lsaac 
Schweich. Leib, avec la lilie d'lsaac, 
mm mariét- Kleine, 31 mars 1778.)

(Hayein. tils de Juda Levi d'Auzny, 8 
amit 1777. Cooperateur : Eizik Leib 
Weil.)

 13. יוזם׳ בד ישראל הילד מלתי ו. ט
 אלול טי״ת ה׳ י״ט אוני מבב־ כ״ץ

 ההוהקה׳ שמש ביים וכ״ה ל׳ תקל־
 ולחובה לתורה הזה הילה יגדלוהו!

אמן ולמ״ט
(Israel, tils de Ynuz.pa Gaben d'Auírny. 

11 septeinbre 1777. Parrain : Eeis. 
bedeau.)

ה ובי אמן
(Baruch, fils de Yoiizpa Cahen d'Anzny 

Parrain : Herz, lils d'Alexandre 
Morhantre, 23 !■.epli-mbr!• 1777.)

Ahrahani, lils de Raphael Levi de Lou- 
vizny. Parrain: le zrand-pt-re ma- 
térnél, Mirtse de l.miviznv, 2 avail 
177S.

(Leírna .Inda fils dc More de Bienville,
10 avril I77S. Pari im : le pere.)
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 לילך יכול היה ולא םכ־ק שהיה
 שהידת המכה בשביל כביתר חרץ

 1צרד־ :יכל ישמרנו דת׳ ברגל לו
 י״ט אמן. שארןשראכדי עם ומרקדת

 ארח יגדל ה׳ כ׳ תקלט שבט י״א ה׳
 רלמ״ט ולחופדת לתורה הזרת הילד
אמן

(Gusman Moise, tils de Mendele fiixe 
(Rixheim). La circoncision ent lieu 
dans la chainbre du rabbin Zélig- 
man Witerscbcim, qui était parrain 
et ne pouvait sortie, ayant mal aux 
pieds, 28 janvier 1119.)

(Nóta, tils de Ynzel de Louvigny, 3 mars 
1119. Parrain : Nathaniel Lebouv, 
de Metz.)

 30. הגדוכ-ישחככי שמר רבררך ב"ה ל.
 זאב נפתלי בכי ומלתי זר במטרה
 ל׳ הקלט כירן יו״ד ג׳ בי״ט לאי״ט

 רבמעשיבט בתורה שיגדלהר יתן ה׳
 דכיה״ר־ אמן ולחופדת טובים

יץ כהן וראלןה ר׳ ה״ן היה רהסכדק
(Neplitalic Zeév, fils d'Isaac Schweich, 23 

join 1119. Parrain : Wolf Galien.)

 31. בר- צבי ראובן הילד מלתי ל״א.
 ה״י כ׳ י״ט כי לרב מכפר כץ כתן

 לתורדת יגדלהך" ה׳ כ' תקלט אלול
רכיה״ר. אמן ולמע״ט ולחופה

(Ruben Gevi. fils de Nathan Galien de 
Louvigny, 30 aot'it 1119.;

 32. בן זאב מרדכי הילד מלתי ל״ב.
 ג' י״ט מכאכהי לאכדי לימה ר׳ המר

 לתורה יגדלה]ר[ ׳ ה וזק״בל ככליר י״א
 וכיה״ר־ אמן רכמע״ט רלחרפדת

מאיר ר׳ ברית מבעל אב היה הככדק

(Mardocliée, tils de Leima Lamii de Nan- 
cy, 30 novembre )179. Parrain : le 
grand-pére. Mayer Landi de Nancy.

(Michel, tils d'Elie Galien du Sansonnet. 
1 février 1180. Parram : le póré J

 לתוו־דת יגדלהר ה׳ משה הברירח
אמן טרביבט ולמעשים וכחופדת

(Alexandre, tils de Nathaniel de Cour- 
relics, 28 avril 1118. Parrain : le 
beau-frére du pere. Moise.)

 24. זר במצדה שחככי ה׳ בעזרת כ״ד.
 לאי״ט קלמן קלוכימרס בכי רמלתי

 ה׳ ל' הקלח “אייר חיית ג׳ _ י״ט
 אמן. רלמ״ט ולחרפה לתורה יגדלהר

שי' מיכאל כ׳ אחי הידת רהככדק
(Calouymos Caiman, fils du mohéi Isaac 

Schweich, 5 inai 1118. Parrain : le 
fröre d’lsaac Schweich, Michel.)

 25. מיכאל ואחי “היתר עשיתי כ״ה.
 משדה בר הירץ כפתלי הילד פרע

 דת׳ ל׳ תקלח —אייר י״ג א׳ י״ט שארי
 רלמ״ט ולחרפה כוזררדת יגדלהו

 כץ ברליב ױזפ׳ היה הסנדק אמן.
בלאויכי

(Neplitalie Herz, lils de Moise Chari. Coo- 
pératenr : Michel, Írére d'Isaac 
Schweich, 10 mai 1118. Parrain : 
Youzpa, fils de Leib Galien d’Au- 
g״y.)

כתן בר ליב יהוד׳ הילד בללתי ו. כ׳ .26  
ט״ר ג׳ י״ט כרבכ' מכפר כץ כטע  

לתורה יגדלהו דת׳ ל' תקלח אייר-  
אמן טרביבכ ולמעשים וכחופדת . 

זליגמן בר אבי־הם הידת הסכדק  
כלכאן בלאלי

(Juda Leib, fils de Nathan Neta Gaben de 
Louviirny. 11 mai 1118. Parrain : 
Zélitrman Mali de Metz.)

 21. קלוכמוס בן אברבכ ילד בללתי כ״ז.
 תקלח תמוז ב׳ ש״ק בהקדש הלוי

 ולמ״ט ולחופה לתורה יגדלהו ה׳ ל׳
 על כלומכי משה כ׳ היהפ״ב רהככדק

 מילה צורכה קדישה החברה פי
 כאן מוהל היה לא הזאת בפעב רק

5למוהכ־־ לי וביתן הכל מהחברדת

(Abraham, lils de Calouymos Lévi. ;1 
1'bospice, 21 join 1118. Parrain .־ 
Moise Moiune Mommenheim ? , 
pour la confrérie des circoncisions. 
Coniine cette confrérie !!'avail pas 
ii ce moment de mohéi, c'rst Isaac 
Schweich qui hit charge de t'opé- 
ration.)

 28. בר בלשה קאשמן הילד בללתי כ"ה.
 אי״ט כלפ״ר בהדר ר־יקכדת בלעכדלי

בשביל ווידרשהיים זעליגמן כ״ה
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 —וביה", אמן טוביננם ולמעשים
 געטשליג כ״ה גיסי הידת והסנדק

הכפין
^A’éta Aryć, lils «!’Isaac Seliweich, 11 sep- 

feinbre 1780. Parrain : le beau- 
fröre de celni-ci, Gmidrhaux Hal- 
phen.)

 41. ב׳ בן אריה מה של ד היל מלתי מ״א.
 מרהשרן ה׳י״א ירם הימביריג משה

 רלהרפ׳ לתורה יגדלהו ה׳ ל׳ תקמ״א
אמן טרביבם ולמעשים

(Salomon Arve, lils de Moise Limbmirg, 
!1 nevem bre 1780.)

 42. בר״האלרל — ט־י בק״ק היק־ מ״ב.
 אצל היתוך ועשיתי ל׳ תקמ״גיה

 שדריך הייב ר' בר ‘ארי מיבל הילד
 יגדלהו דת' פרע בינג שמראהד רב״ה

אמן סובי׳ ולמע׳ ולהופה התורה
Michel Aryé, lils de Bayern Schweich, á 

Treves. 22 aoi'it 1781. Goopéraleur־. 
Samuel Bing־.)

בשביל בעבורי לי ייסיב למען מ״ג• .43  
כנפי תחרת שהבנבתי המצודה  
ב׳ בר־ זיבלה ישראל הילד השם־נה  

עצררת שמיני ה׳ יום מרואנטר יאקב  
וההופ התורה יגדההו ה ה׳ ב תקמ  

אמן וביבם ס ולמעשים
Israel Zisle, lils de Jacob de Vantoux, 

11 oclobre 1781.)
 44. גרופה המצדה עה הי יזברר ה' ר. מ׳

 שמעון ר׳ בן מאי.־־־ הילד שמלתי
 תק״מב מרהשרן ך ה' יום רריכשטאט

 והמע והחופה כתורה יגרכהו ה ה
אמן הזרת הילד ארת טובים

vM.iver, lil> de Simen WiRlat, 8 novembre 
1781.

 34. בר זאב בנימן הילד פרעתי ל״ר
 הגדול הגאון של בן אשר מהו״ר

 יגדלה]ך| דת־ ארי׳ שאגרת מהו״רר
 טר״ב ד׳ י׳יט רלמע״ט רלהרפה לתורה

 מרמה׳ המארל רההיתך ל תק״מ א״ר
יצ הלפין מן זה כ״ה

(Benjamin Zeév, lils du rabbin Acher, lils 
du rabbin Lion Acher, 23 levrier 1780. 
Goopéraleur : Zalman Halplien.)

33. רפאל בר הילד מלתי ל״ה.
 השם לפק תק״מ ניסן כ׳ מילרבני
 רלמע״ט רלהרפה לתורה יגדלהו

אמן
(X., fils de Raphael de Louviirny, 26 avril

1־80).

 36. נתנאל בר דוד הילד מלתי ל״ר.
 הק״מ בעומר ל״ג ג׳ י״ט אוני מבפר
 .“ולחופר־ לתורה יגדלהו השב הפ״ק

 גו־מפל ר׳ היה הסנדק אמן. רלמע״ט
הנרצריבם של ולמספ- מננבי מאך

23 May 1780
^David. lils de Xathanicl. il’Autrny. Par- 

rain : Gnmpelma<־l1. de Aancy.)

בר צבי יחיאל הילד מלתי ה״ז. .37  
הדש בבה״ב קצב האב זלמן שהמה  

לפק תק־מ כירן עד״ה עש״ק ריי׳ר י״ט  
ולמעשים ־לחופה לת־רה יגדלהו ה׳

3 Juiii 1780 ולנוצרים אמן סיבים
YeliieJ Cevi, lils de Salomon Zalman Haas, 

bencher, dans la nonvelle syna- 
!rogue.

 38. כ״ה בן נפתלי הילד פרעתי ל״ח.
 ג׳ י״ט הכהן סופר זנוריל שמיאל

 יגדלהו דת׳ ה' תק״מ אלרכי־■' ב״ר
 אמן. טובי והמעשים רההופ התורה

• ■«■*—««ך» Iw ך ךי« «י ךי»■ י. ה, ח.! , ., - . ( 4 רה
^Xephfalie, lils de Samuel Zanweil Gaben, 

le scribe. 26 septembre 17*0. Goo- 
pérateur : Jean Levi.)

ררידרשה.
X., á Pout-á-Mmis-on. Guopéraleiir : Aa- 

thaniel Witersheim.)
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 33. בד גדאיר היכד ובדעתי מכתי :״ג•
 י״ב ד׳ ירם מעטי מכפר זאב בנימן
 החסד הר יתן הקב׳יה תקמ״ד תמרי

 רלמעמים והחרפה לתורה מיגדלהר
אמן טובים

)Mayer, tils de Benjamin Zeev de Chéty(?,, 
8 octobre 1783.)

 34. יעקל ב׳ הילד ופרעתי מנתי :״ר.
 המוך פרא מן אייזיק ר' בן יעקב

 סירן ג' א' ירם ::סי בק״ק לטרכה
 מיגדל החסד הר יוזן הקב״ה ל׳ תקמ״ד

 רלמע׳ ולחרפה כתררדה הזה הילד
אבלן מנותיו כר ויאריך טרבים

Yékel Jacob, ills d’Eizik dc Pong, prés 
de Tóul, ii Nancy, 23 mai 1784.)

48. בלרדבי רכ״ה פריע׳ עמיתי מ״ח

 35. בנימן הילד ופרעתי מלתי נ״ה•
 כ' ירכם לרבני מכפה כתן בר רראלף

 ברכה לר יתן ד׳ ל׳ תקמ״ד אלרל ך׳
 ויגדלהו ידיר נדעמה בבל והצלחה
אמן רלמע״ט ולחרפה להורדת

(Benjamin Wolf, fils de Nathan, de Lou- 
vigny. 6 septembre 1784.)

 36. ס:הק רהיתי ופרעתי בללתי נ״ר.
 מ־ץ בדרך בר מאיר הילה אצהל

 תקמ״ה מרחמרן ה׳ ג' ירם ברראנטא
 רלאמר לאביר יזכהו דה הקב׳ ל׳

 לתררדת הזה הילה או־ז שיגדלו
 לר ויאריך טובי׳ רלמעמים ולחופה

אבלן הי בלי עד רמנרתיר ימיר
)Mayer. tils de Baruch, ofliciant it Van- 

toux, 19 octobre 1784.)

57. רראנטר בכפר ופרעתי מלתי :'׳ז.

(X., fils de Leib Wilstat. ä Vantoux.!

 58. לרבני בכפי־ ופרעתי מלתי נ״ח.
 בר זנרויל המכונה מבארל הילד

 יתן ה׳ תקמ״ה ניסן רי׳ר ה׳ ירם :תן
 לגדל ויזכרה ושלום. חיים מ:ת לר

רלמע״ט ולחרפה להורדת
)Samuel Zanweil, tils de Nathan, á Louvi- 

guy, 17 mars )785.)

(Libman Hirsch Eliézer Cevi, lils d'Isaac
Schweich, 3 join I78.‘i.z

 ‘אצכ־י מוהל כמהיתי ננסי בק״ק לי
 ז״נל ררילמטאט ביאיר ר׳ בן מל כן

 ממני אצליבבקמה בא מהרא בלמיץ
 יהודיררצא מרב ולא ב:ר מלימרלאת

 היתי חסד פיגמיל׳ רעל סנדק להיות
 תקמב אדר כ״ג במ״ק ומוהל סנדק

 רלחו־פ׳ לתורה יגדלהנערהזה ה' ה׳
אמן רלמע״ט

(X , lils du fils de feu Mayer Wilstat de 
Metz, ;1 Nancy, 9 mars 1782.

 חתינרק אצל החיתוך עמה טרעני
 טבת ך׳ אר:י מכפר בררך בר נתנאל
 לתורה הילד יגדל דה׳ ל׳ תקמג

אמן רלמע״ט ולחרפה
(Nathaniel, fils de Baruch d’Auguy, 25 

déccmbre 1782. Coopérateur : Mar- 
dochée Tréni.)

 49. בכפר רמרהל סנדק היתי מ״ט.
 זעליג־ יצחק הילד אצל לאזאנמאן

 טבר־ז כ״ב מ״ק קרסכה כ׳ בן מאן
 לתורה הזה הילה יגדל ה' ל׳ תקמג

אמן טובי׳ ולמעמיד ולחופ׳
Isaac Zéliginan, fils de Coussel, au Sau- 

sonnet, 27 déccmbre 1782.)

 50. ר׳ בד זאב הילרממארל מלתי :.
 ב׳ ירם מבאן הכהן סילכי מרדכי

 יגדל ה׳ ל׳ תק״כדג ראמרך אדר יר׳ד
 רלמ״ט רלחרפ׳ לתררדת הזה הילד
אמן

(Samuel Zeev, (ils de Mardochée Silki 
Gaben de Metz, 12 février 1783.

 51. ירסך הילד אצל חיתוך עמיתי נ״א.
 אורמינה ליברמן אליעזר כ״ה בן

 ה׳ כ׳ 'מג תק 'מ א ת חי ד ירם מנכסי
 ולחרפה כהורדת הזה הילד ,יגדכ־

 פ״ב אהרן כ״ה היקר אמן ולמע״ט
 היה והסנדק פרע מאסמינמטר בדן
מ::סי אררמל :טע ר׳

Joseph, fils d’Eliézer Liberman Orclicl 
de Nancy, 12 mars 1783. Coopera- 
teur : Aron de Marmoutiers ־, par- 
rain : Nóta Orćhel de Nancy.)

 32. את למול מזביתי כרח יימר :״ב.
 מנחבט י״ב ירם יעקב יאקב ב:י

 יעקב בני יגדל הקב״ה ל׳ תק״מג
 רלמעמיבט רלחרפדה לתירה ה:ל

 הירץ כ״ר בן ממעון כ״ה אבדן טובים
ס:דק היה בהן

(Yakev Jacob, lils d'lsaac Schweich. 12 
aońt 1783. Parrain : Simon, lils de 
Herz Callen.
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((.álmán, lils de \oupza Cału n Mali, hcau- 
írére d'Isaac Scliweirh. 30 mars 
1786. Parrain : le L.rra11d־pérr, Zé- 
lizinan Galien Mali.'

 הפריעדה •נשה ט!־•נכי מרדכי ור'
 לאריכות הזרת ליכד יזכהו הקב״דה

 ולתופדה לתורה ויגדל ושנים ימים
אכלן ולמעש״ט

X., lils de Barncli, officiant a Vantonx 
25 mai 1776. Coopérateur : Mardo- 
cliée Tréni.

 67. •נשה לוי יוחנן וכ״ה פרעתי ס״ז.
 שמעון ■מהורר בר גרשון לילד חיתוך

 ל׳ תקום היון ג׳ ג׳ ממיץ ווילשטאט
 לתורה לגדלהבכו לאביו הש״ייזכהו

 ושכורה טובים ולמעשים ולחופדת
אמן. טובים חיים

(Gerson, lik <111 rabbin Simon Wilstat «le 
Metz. 30 mai 1786. Coupératrur : 
Jean Levi.)

 68. מאיר הילד ופרעתי כללתי כ״ה.
 תמוז ד׳ ב׳ יום בלין הירץ ר׳ בן

 והשלום החיים לו יתן לפ״קה׳ תקום
 לגדלו לאביו ויזכדת טוב ’ומזב־־

 טובי׳ ולמעשים ולחוסדה להורדה
בדית. הבעל הידה והסנדק אמן.

(Mayer, lils de Herz. Blin, 10 jnillet 1786. 
Parrain : le pen׳.)

בנו יצחק את אברהם וימל כ״ט. .69  
ארה ופרעתי כללתי ימים שמונת בן  

ראדה פ׳ ש״ק ביום לאיי׳ט מאיר בני  
כלצוה .ובזכות ל׳ תקובט מנחם כ״ה  

ולחופה לתורה בני את לגדל נזכה זו  
חיים שנת לו ויתן טובים ולמעשים  

אמן עמ״ש וכבוד ואושר ארוכים  
שמחדה כ״ה היה הסנדק וכי״דה  
ווייל כענדר מ״ה בן הירש .

(Mayer, lils d'Isaac Scliweicli. 19 aoi'it 
1786. Parrain Sinilia Hirsch, lils du 
rabbin Sender Weill.)

Liberinan Hirsch, lils d'ltzij Moutzich d<>
Nancy. 16 nnvemhrc 1786.)

11. צבי אריה הילד פרעתי »כתי «א. -
19

 60. עש״ק וי״ר ביום ופרעתי כללתי כ•
 נתכליה חילה ל׳ תקמ״ה כלנחם כ״ב
 חדש בבה״ם פולדא מרדכי ר׳ בן

 ואריכות ושלום חיים לו יתן ה׳ כאן
 להורדת יגדלו ואביו ושניכם יכלים

אמן טובים ולמעשים ולחופדת
^Néhémie, fils de Mardochée Fould. dans la 

nonvclle synagogue,29 juillet 1785.)

 61. בן דוה הילד ופרעתי מלתי ה״א.
 שקורין ללאנשוויל סמוך קאשיל

 דת׳ סנדק והיתי מארטין סע באן
 וצוקה צרדה מכל הזה הילד ישמר
 אמן ולמע״ט ולחופה לתורה ויגדל

ל׳. תקום כסליו זי׳ן ד׳ יום
(David, fils de Cochel, prés de Longe- 

vilié, au bau Saint-Martin, 9 no- 
vembre 1785.)

 6־2. ישן בבה״כ ופרעתי מלתי ס״ב.
 מכאן שארי יעקב בר זאב הילד
 יתן דה׳ ל׳ תקום כסליו כ״א ג׳ ביום
 ואריכורה ושלום חיים הזדת לילד

 לגדלו לאביו ויזכרה ושנים ימים!
אמן. ולמע״ט ולחיפה לתורה

(Zeev. lils de Jacob Chari, dans l'ancienne 
synairjtrue, 23 november 1785.)

 63. יצחק הילד ופרעתי מלתי ס״ג•
 כהן שמעון ר׳ היקה־ בן זעליגמאן

 כו יתן ה ,כ תקום שבט ה ד כיוס
 ידיו מעשי .רכל והצלחה ברכה
 ולמעשים! ולחופה להורדה ויגדלו
 הבעל של אב היה והסנדק טובים
 ר׳ בן הירץ ר׳ פ׳יו היקר ברידת
בהן סענדר

(Isaac Zéligman, fils de Simon Galien. 
1-janvier 1786. Parrain : le grand- 
pere. Herz, lilsde R. Sender Galien.]

(Eizik Isaac, lils dr Pinlias Picart. ■J fr-
vrier 1786. Parrain : Zcliir, lils de 
Herz Elzoiis (Alsace׳.

אחותי בן הילד ופ־־עתי מלתי ס״ה. .65  
מאלי כץ יוזפדת ר׳ גיסי בן מן קל  

ה׳ ל׳ תקום ניכן ר״ח ה׳ ביים, מכאן  
ולמע״ט ולחופ׳ לתורה לגדלו יזכהו  
הבעכ־י שב אב ד.ידה והסנדק אמן.  

מאלי כץ זעכיגמן ברית .
1. LH. 101 ־ץ.
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 חייכם כיו יתן דק׳ ל׳ תקבל״ח בטברה
 ולגדלו ושכיב יבלים2וראיכות ושכיום
אכלן וכיבלע״ט ולחופה כתורה

Mo'ise Aryé Leib. íils de Aephtali!• Herz 
Blin, 21 dćrembre 1787.)

 76 פאריס בעיר ופרעתי בלכתי עו.
 כלכריר־ שלי״ט אהרן בר כחמן היכר
 יזכהו דק׳ עלסוס כלבלדיכר־ז בוריג
 אבלן ולכלע״ט ולחופה כתורה לגדלו

ל־ תקכל״ח אייר ר״ח ב' ה׳ ביוב .
Nahmaii, ills d’Aron de Surboiirę en Al- 

sace, á Paris, 8 mai 1788.)

77. פאריס בעיר ופערתי בללתי ע״ז.
 דפה ש״ץ בלרדכי ר' בן שבלשה הילד

 ולחופדק כתורה לגדלו יזכהו דק׳
תקבל״ח הבלוז י״א ד׳ יום אבלן וכיבלע״ט

(Sámson, íils de Mardochée, olliciant, 
16 jnillet !788, ;1 Paris.)

 78. עשה לוי יוחכן וכ"ה פרעתי ע״ח.
 שלמדק הבלכוכה זלכלן הילד חיתוך

 בליץ, בלכאן כייכלבורג אייזק בר טבי
 ולחופדק לתורה לגדלו יזכהו דק׳

ל׳ תקכל״ח אב ג׳ ד' יוב ולבלע״ט
(Zalman Salomon Cevi, fils d Eizik Lim- 

hours!1; .־ Melz, 6 aoi'it 1787. Coopé- 
rateur : Jean Lévi.)

 79. זבוויל הילד ופרעתי בללתי ע"ט•
 הבלכוכדק זלבלן בד שמאול הבלכוכה

 לגדלו יזכהו דק׳ כלוואכטו כארי
 יוסט אבלן טובים ולכלעשים להופדק

 וחיתי לפ״ק תקבל״ח כלכחם כ״ג ש״ק
זבדק

(Zanvveil Samuel, ills de Zalman Chari de 
Vantonx. 26 aoiU 1788.)

 80. פרע לוי יוחכן וכ״דק כללתי פ.
 נלכפד־ אברהנכב בר כלשדק הילד

 ל׳ אלוכתקמ״ח כ״ד יוכו' וואליער
 לגדלו ויזכהו טרה בלכה ישמרהו ה'

אכלן ולבלע״ט ולחופה להורדה
(.Mo'ise, Íils d’Abrahani de Valliéres. 26 

septembre 1788. Cooperate!!!־: Jean 
Lévi.)

 81. בי״ט ב' א׳ יוס ופרעתי מלתי פ״א•
 בפאריס כ ט תקבל הפסח חג שכ

 דערכלכאך אייזק ר׳ בן שכלעון הילד
 ולחופדק לתורה לגדלו יזבחו דק׳

ולבלע״ט

 ג׳ יום כלכאן בלאך אהרן כ״דק בן
 לו יאריך ה' ל' תקכל״ז שבט ד׳

 וכיאבלו לאביו ויזבדק ושכיב ימיכם
אבלן וככלע״ט ולחופה לתורה לגדלו

(Aryé Cevi. fils d’Aron Bloch, 23 janvier 
1787.)

 72. עשה כוי יוחכן וכ״ה פרעתי ע"ב.
 הודו־ ליב ר׳ בן בערבלן הילד חיתוך
 לפק תקכל״ז אדר טי׳ת ג׳ יוב בלכאן

 לתורדק לגדלו הבן לאב יזכהו ה׳
אבלן וכינל״ט ולחופה

Berman, fils de Leib !loder. 26 l'evrier 
.(Jean Lew .1787 ־. Coopérateur

 73. בר בלאיר הילד ופרעתי כללתי ע"ג.
 סיון ח״י ב' יום לובכי בלכפר כתן

 הברירה לאב יזכהו דק׳ ל׳ תקבל״ז
אמן. וכיבל״ט ולחופה לתורה לגדלו

Mayer. íils de A'athan. de Louvisnv. íjuin 
1787.)

7 4. שכולד הילד ופרענתי[ כללתי ע״ד.
 בלכאן טרוכלבג כיב בר יעקב האוכלים

 והבלוליכם חדשים כישכלוכדק וכולד
 ילד אותו ליראות כלסאספים כולם

 השבליכי ביום אותו ליכלול שטריך עב
 וככלה הן אובלרים בלהם ככלה לא או

 כלוכלחה רופ׳ שבא עד לאו אוכלר'
 אותו והשעלכו טריר כלן פייבכל ר'

 כפי כי עבלכו כיסכוכם בעתו לאוכלו־־
 ליבלוהל סכלוכים הכל ליכד יש הדין
 עכ־י' והבשר קטן הו<ה כי רק אותו
 עכין וזה <הבן כבלו קשה יש גופו

 לשכלו:׳ כייבלול בפוסקים כלטיכו
 חדשים שמוכה בן שהוא סיבלן זה כי *

 שבלוכה ביום אותו כייכלול וטריך
 לו ‘ליכלוכ״■ והסכבלכו דק ז בשביל

 תקכל״ת תשרי כ״ו ב׳ ביום ,לשכלוכה
 ושלום חייבם הזה ליכד יוזן ה׳ ל',

 לגדלו ויזכדק והטלחה וברכדק
אבלן וכיבלע״ט ולחופה לתורה

Jacob, lils !le Leib Trnmba״. Cmnme il 
était né jumeaii et avant ferine, on 
hésilait á le cireoncire le huilieme 
jour, mais, siir l’avis !111 médecin 
Eeibel de Tréves. on fit !’operation 
re jonr-lá, 8 0ctobre 1787.)

 73. כלשדק הילד ופרעתי בללתי ע״ה.
 כפתלי כ׳ בן ליב כלשה הילכוכה אריה
עשרדק עש״ק ו׳ יובם בכיין הירץ

1. Depuis זה כי  les mots son! ajonlesau bas de la pane .
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 89. ב״ג ש״ק ירם רפחעתי מלתי פ״מ.
 הד מן היכד בפאריס תקנון כירן

 שערורילר כלן צערלה בשמה בערכה
 האב מן השם לה רהשעלתי מעלזרס

 געמשכיג אליקם לי ואמרה ד כ הי
 מ~ ולפי אלעזר־ היכיד רהשבם

 .אב 1 *■*ת ר ה כא ער מחד ששכלעתי
מברכםי :ע- רק מילד

Eleazar, tils d'Elvakim Gmidchaux, au 
din■ de la mere. Gerle, de Scher- 
wilier, eu Alsace. 011. d’aprés 1111 
autre, dim jeune Iminme de Bon- 
lay,5 juin 1790.

 90. בר"ח 'x ירם בפאריס מכתי צ
 חדשינם מארבע ילד ל׳ תק״נרן תמרז
 בניכלן בן דוד סאררא :למדינות שבא

גײלכדלאנח נלמדינרת מן

(Dayid, tils de Benjamin de X. en Geil- 
cherlam! Wallonie? . ám• de ímois, 
(renu de la Savoie(?'. 13 join 1190.

 91. תמוז ד׳ ד׳ ירם בפאריס מכתי צא
 כ׳ בן הירץ נפתלי יכה כה׳ תק״נ

 כביד־ סמרך מכרברשהריזן שמראכ
 ב' כר נולד ריכד בלרטרינגן לינגן
 לגדלו יזכהו דת׳ לפ״ק, תק״נ השרן

אמן רכימע״ט ולחוב׳ לתררחת
(Xephtalie Herz, lils de Samuel de Lu- 

hershausen, prés de Pntlelanm• eu 
Lorraine, né le 22־ octobre 17S9. 
rirconcis le Hi juin 1 *90.'

הי״ת ׳ .92 x .ירם בפאריס מכתי צ״ב  
'אליעזר הילחליבמן כי' תקנון תמר־  

הזה היכר כגדכ יזכהו ה' זיסכה בן  
מרכיבם ולמעשים ולחרפה לתורה .

(Libman Eliézer. Ids de Zisle, 20 juin 1790.

 93. מאיר ילד בררערסאל מכתי צ״ג.
 תק"נרן אב ב׳ ב׳ ירם בררסל דרד ם׳ בן
 ולחרפה לתורה לגדלר יזבהר דת׳ ל׳

אמן. רלמעש״ט
Mayer, fils de David Brussel, a Versailles. 

13 juillet 1*90.) 1 2

1. A partir d'ii'i, le-. ciri'micisions out lieu a Paris, saut'exceptions.
2. II taut lire sans doute יג I11 ■׳ Kislew 53311 élaut un mercredi.

אמן. מ רלכלעש רלחרפ כתררה
(Mayer, lils d'Abraham, Itíjuillel 1791).

Simon, lils d'Eiz.ik Dnrmenach, á )’arts1,
12 avril 1789.)

 82. כ״דת ג׳ ירבם ופרעתי כללתי פ״ב.
 זרסמאן הילד בפאריס תקמ״מ :יסן

 יזםהר ה׳ אדלר פייס ר׳ בן אליעזר
רלמע״מ ולחרפה כתורה לגהלר

,Zusman Eliézer, Ids de Feis Adler, 21 
avril 1*89.)

 83. ך״יי ג׳ ירבם ופרעתי כללתי פ״ג.
 זנרריל הילד בפאריס ל׳ הק״נ בכליו

 שדיינרריזר —כענדי ר׳ בר שמואל
 לתורדת לגדלו יזכהו ה׳ ארץ שבם

'אמן ולמע״ט ולחרפה
(Zanweil Samuel, lils de Sender Steinwie- 

ser, 2 décemlire 1789.)

כ״ד ׳ .84 x .ירם ופרעתי מלתי פ״ד  
ר׳ בן יוכןם הילד ל׳ תק״נ מברה  

מורערכאכה אלחנן המכונה האנלי  
ולחופדת לתורה לכדלר יזכהר דה׳  

אמן רלמע״מ
Joseph, lils de Henle Alcan de Versailles. 

10 janvier 1790.)

 83. שבמ זי"ן ר' ירם ופרעתי מלתי פ״ה.
 ם׳ בן יצחק איצנן הילה ׳S תק״נ
 כהרפ׳ כגדלר יזבהר ה׳ בפאריס ירסף

רלמע״ם
llzik Isaac, tils de Joseph, 22 janvier 

1790.1
 80. מבת ד' ב׳ ירם רפרעתי מלתי פ״ר.

 קאשלהמכרנ׳ הילד בפאריס כ׳ תק״כ
 כלאריבר־נ־ הבהן ירכך ר׳ בן משה
 לגחלי יזכהר דת׳ מעלכרז דאר^

רכמע״מ רלחרפ׳ לתורה
(Goschel Moise, fils de Joseph Galien, 

d'Oberndorf, eu Alsace, 21 decent- 
lire 1789.)

 87. בפאריס ופרעתי כללתי הנכ ירם פז■
 שמארל כ' בן אליעזר ליבמן הילד

 ולחרפה לתורה יגדלו ה׳ אייפבאך
מ ע" לכל ר

(Librnan Eliézer, lils de Samuel ()Ibach, 
meine jour.

 88. ר׳ ירם בפאריס ופרעתי מלת* פ"ה.
 אב־הבם הילד ל׳ תקנ שבמ ער"ה

 חת' יחאיל המכרנדת זנרריל ם' —ב
רלמע״מ רלהרפ׳ לתורה לגדלו יזבהר

Abraham, lils de Zaiiweil Veliiel, 13 jail• 
vier 1790.)
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 103, ר״ח ב׳ ד׳ ירם בפאריס מכתי ק״ג.
 המכרכ׳ רואלןן הילד כי׳ תק:״<ה טבת

 כמוך יצחקמביכגה איצק בכימןבר
 ולח׳ לתורה לגדלו יזכהר דה׳ מיץ

ולמע״ט
(Wolf Benjamin, fils d’Itzik Isaac, de 

Bionville, prés de Metz, 8 décembre
1790.)

 104. בר יצחק ילד בפאריס מכתי • ק״ד
 טבת ת חי" ד׳ ירם מהכלבוריג מטה

 לתררדה לגדלו יזכהו ה׳ ל׳ תקכ"גיה
רלמעט״ט ולחום׳

(Isaac, fils de Moise de Hambourg, 13 dé- 
reuibre 1790.)

 105. כטינ ככדי בפאריס מלתי ק״ה.
 מרי בר זאב כתן המכוכדה רראלף
 טברת ח״י ט״ק ירם ליב כ״ה חרתכי

 לגדלו לאביר יזכהו דה׳ ל׳ תקכ״א
אמן עמ״ט ולמע״ט רלחרפה לתורה

Nóta Wolf Nathan Zeev, fils de Leib, 
gendrc d’Isaac Schweich, 25 dé- 
remiire 1790.)

 106. זי״ן ד׳ ירכם בפאריס מלתי ק״ר.
 בר זאב כפתלי הילד ל׳ תקכ״<ה טבט

 לתררה לגדלר יזכהר ה׳ כץ" ירמיה
רלמע״ט. ולחרם׳

(Neplitalie Zeev, fils de Jérémie Galien, 
12janvier 1791.)

 107. טבט ט״ז ירםר׳ בפאריס מלתי ק״ז•
 לאזי בר חייכם הילד ל׳ 8תקכ״<
 יזכהר ד־.׳ אליעזר המכרכה כלטריר
ולמע״ט ולחרם׳ לתורה לגדלו

Hayem, fils de Laze Eliézer, de Treves. 
21 janvier 1791.)

 108. זין יוםוי״ר ברויגרסאכי מלתי ק״ח•
 זעליגמן הילד ל׳ תקכ״א ראטרן אדר

 יזכהו ה׳ יהרדה בר טלמה המכובה
אמן. רלמעט״ט ולחופ׳ לתורה לגדלו

Zeligman Salomon, Ills de Juda, ä Ver- 
sailles. 11 février 1791.

 109. אדר כ״ג ג' ירם בפאריס מלתי ק״ט•
 המכרכה ליב כ׳ בר חיים הילד טבי

 בריסמיט רחוב טמטבבה״ב יהוד׳
 ולחוס׳ לתררדה לגדלו יזכהו דה׳

אמן. רלמע״ט
(Hayem, tils de Leib •Juda, bedeau :1 la 

sVnaizomie de la rue Brise-Miche, 
29 mars 1791.)

 110. ד׳ עט״ק ר׳ ירם בפאריס כללתי ק״י.
 בר “אליעזר הילד לפ״ק תקכ״א כיסן

 יוסף כ־ בר חייכם הילד כל׳ תק״כרן
 הזדה הילד לגדכדי דה׳יזכהר ביכגי,

אמן רלמעט״ט ולחוס׳ לתררדת
(Haven!, tils de Joseph Bing, 23 juillet

1790.)

 90. כ״רמכחם ר׳ ירם בפאריס מלתי ■ צ״ו
 טכי״ט כתן בר אברהם ילד ל׳ תק״כרן
 כתררדה לגדלו יזכהו דה׳ ממיץ,
אמן ולמעט״ט ולחוס׳

(Abraham, fils de Nathan de Metz, 0 am'it 
1790.)

 97. אכול ך׳ ב׳ יום בפאריס כללתי צ׳ז.
 מרדכי ר׳ בר אליעזר הילד תק״כרן

 לתררדה לגדלו יזכהו דה' פאלאק,
רלמעט״ט ולח׳

(Eliézer fils de Mardocliée Polak, 30 aoiit 
1790.)

 98, טמערן ילד ברוערסאיל מלתי צ״ח.
 תטרי וי״ו ג׳ ירט: יצחק איצק בר

 לתררדה לגדלו יזכהו דה׳ ל' תקכ״א
רלמע״ט רלחרפ׳

(Simon, fils d’Itzik Isaac, ä Versailles, 14 
septembre 1790.)

 99. ב- <־ה' ירם בפאריס מלתי צ״ט.
 ילד ‘ל תקכ״זי־ה סוכות '“טל ד־חה״מ

 המכרידה בכימן בר קלרכימרס קלמן
 לגדלו יזכהו דה׳ טרבאק רראלף

אמן. רלמע״ט ולחרם׳ לתורה
(Caiman Calonymos, fils de Benjamin 

Wolf Schubak, 26 septembre 1790.)

 100. זי״ן <ה׳ ירם בפאריס כללתי ק.
 המכובה צבי הילד ל׳ תק:״<ה כסליו
 דה׳ מאמטטרדם יהוד׳ ב־י הירט
 ולמ״ט ולח׳ לתורה לגדלו יזכהו

אכלן
(Cevi Hirsch, fils de Juda d’Amsterdam, 

f 4 novembre 1790.)

 101. י״ז ד׳ ירם בפאריס כללתי • ק״א
 יעקב יאקב הילד ל׳ תקכ׳׳<ה כסליו

 לגדלו יזכהו דה׳ הכהן, כלאתי־־ בר
אמן רלמע״ט ולחרם׳ לתורה

(Vakev Jacob, fils de Mayer Gaben, 21 no- 
vembre 1790.)

 102, ך׳ ש״ק ירכם בפאריס כללתי ק״ב.
 דוד בר ירכה הילד ל' תקכ״<ה כסליו
 לגדלו יזכהו דה׳ כלבאלכה, הכהן

רלמעט״ט ולחרם׳ לתורה
Jonas, tils de David Galien de Bmilay. 

27 novembre t790.)
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 וכחום׳ כתוו־דת לגדלו יזכהו דת׳
אכלן ולכלע״ט

Jacob, fils de Bayern. 27 juillet 1791*

 119. אליעזר היכר בפאריס כללתי ט. קי
 עכגליכו־ זיסלי הכלכוכה יכיראל ב-

 המוז > כ״ז כ׳״ק יוכם כולי״ט ילאן
 הזה היכר לגדל יזכהו ה׳ הקכ״א
אכלן ולכלעכז״ט וכחום׳ כהורה

ElÄz.er, Ills d'lsrael Zislc Enelisehman. 
30 ,juillet 1791.

 120. י״ב וי׳'ו יוכ בםאריכ כללתי ק״כ.
 בח יואכ הילד ל׳ תקל״א כלכהם

 לגדל יזכהר ה׳ כלאכ־כודרדב גכלליאל
 ולכלע״ט ולחופה כתורה הזה הילד
אכלן

(Jorl, lils de Gamliel d'Amsterdam, 12 
am'it 1791.)

 121. נצ״ק זין יום בפאר־יס כלכת־ קכ״א.
 אלחנן הילד ל׳ הקכ״זיה כ־כחם י״ג

 הכיכרכדת יחיאל בר הריע הכלכוכדת
 כהורה לגדלו יזכהו ה' אוכגד, כליכל

אכין ולכיעכו״ט ולחום׳
(Alcan Hone, lils de Ycliiel .Michel I’nyer. 

13 aoi'it 1791.

 122. כ״ג ג׳ יום בפאריס כילהי קס״ב.
 בר כוכלערן הילד כל׳ הקכ״א כלכחכם
 הלז הילד הוכי, הכלכוכדת אלחנן

 בכאכט. עבור כסליו בחוד" כולד
 כויכלונד כלהול בג־קוכלר היה רלג-ז
 להורה לגדלו יזכהו ה׳ לזכלכר, אוהו

אכלן וכיכלכו״ט ולחום
(Simon, tils d’Alcan Hone, 23 aunt 1791. 

Né á Nantes, an mois de imvembre 
precedent.!

 123, 3י״ד דת' יום ופרעתי כללתי קכ״ג.
 בווערכאילהילד ל' הקכ״ב כלרחכוון

 אברהם בר כוכ־אולי הכלכרנה זנוויל
 להורדת לגדלו יזכהו דת כולי״ט
אכלן ולכלע״ט ולחום

Zaiiweil Samuel, lils d khraham, á Ver- 
s.iilles, 10 imvembre )791.

 124, ג׳ ירבם בורעדסאיל מלתי קכ״ד.
­חיי הילד ל׳ תקכ״ב כלרחכורן 'י ח

 הלרי כלעכדלי הכלכרכדה כלנחם “בו
 כהורדת הזה היכד כגדה* יזכהו ה

אכלן רלחרפ׳ולכלע״ט

כהורדת לגדלו יזכהו דת׳ אברהם,
רלכלע״ט ולח'

(Eliézer, lils d’Abraham, 8 avril 1791.)

in. .עכו״ק ו״יו יום כללהיבפאריס קי׳א  
בו יאקב הילד כהי׳ הקכ״א ניסן ד׳ “ 

טרי בכלדיכה כלארסין רואלף !—
(Yakes, lils de Wolf dAnsen, dans la ró- 

.ion de Tréves, mérne jour״

בר אברהכם בפאריס כללתי קי״ב. ,112  
כלכרי ולא ל׳>4תק:״ אייר ר״ח כלכלה  

ביכולה בן האם. ולא האב לא
thraliain, lils de .Moise,." mai 1791.)

 113, דה׳ ב׳ יום בפאריס כללתי קי״ג.
 הירץ נפתלי הילד ל׳ הקכ״גית אייר

 לגדלו יזכהו דת׳ קאסיל, —כלאה בר
אכלן ולכלע״ט ולחום׳ לתורה

Ncpbtalie Herz, lils de Mayer Cassel, 
9 mai 1791.)

Hk .כוכי דת׳ יום בפאריס כללתי קי״ד  
הילד נהי' הקכ״א כובועורת י״ט כול  

יזכהו דת־ וואלף בכיכלן בר —כלאי  
ו]לכל[עכי'״ט ולחום׳ לתורה לגדלו

אכלן
(Maver, tils de Benjamin Wulf, 9 join

1791.

 115. בר י—כגמרא הילד כללתי קט״ר.
 כ״דת ב' יום בפאריס הלוי כהנאכדי'

 ’—לגו־ יזכהו דת׳ ל' הקכ״גית סיון
 ולכלע״ט ולחום' לתורה הזה הילד

אכלן
Samuel, lils de Nathaniel Lövi, 27 join

1791.)

 116. כ״ו ג׳ ירכם בפאריס כללתי קט״ז.
­ב כלרדכי הילד כהי׳ הק:״<ה כיון

 דת׳ הלוי, כלינכדלי הכלכונדת כלכחם .
 להורדה הזה הילד ’“לגדה יזכהו
אכלן ולכיינ״ט ולתום׳

Mardorhée. tils de ,Meiiahriii Mendel Lévi, 
;.join 1791 א2

117. ’— רפא הילד בפאריס כללתי קי״ז.  
סיון כ״ז ד׳ יובס כולי״ט כהכאכה בר  

הזח הילד לגדל יזכהו ה' ל׳ הקכ״א  
ולכרכ״ט ולחום׳ לתורה

(liaphael, fils de Nathaniel, 29juhi 1791.)

 118. חיים בר יעקב הילד כללתי קי׳יח.
ל' תקנ״א תכלוז כ״ה ד׳ יום בפאריס

1. Lire : כ״ח.
2. Lire י"ג•
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 13־2. כ״ד ה׳ יום בפאריס מכתי קל״ב
 יהוד<ה דרב הילד כ־־'׳ תקכ״ב טבת

 יזכהר מטהה׳ בר ליב בער המכובה
אמן ולמע״ט ולחרפ׳ לתררה לגדלו

Duv .Dnia Ber Leib, fils de Moise. 19 jau- 
vier 1792.

Mendel, ;1 Ver-
1791.)

Uayein. fils de Menahem 
saiI les, 15novembre

 133. כ"ט ג׳ יים בפאריס מכתי קל״ג.
 כתן בר מעיה הילד כד׳ תקב״ב טבת

 להורדת הזה הילד לגדל יזכה דת׳
א׳ וכמעט״ט ולחוס׳

(Moise, lils de. Nathan, 21 janvier 1792.)

 !31. דת׳ א׳ יובס בפאריס בלכתי קל״ד.
 דוד בר־ יוסך הילד תקב״ב טיבט

 להורדת לגדלו יזכהו דת׳ נבליט'
אמן ט ולמעט" ולחוס׳

(Joseph, fils de David. 29 janvier !792.)

 123, בבאר־ רואן במקום מלתי קכ״ה.
 ד' יום בלפאריס טעה למ״ד מאבטי

 צבי בר —מאי! תקכ״ב מרחטון כ״ו
 יזכהו דת׳ עלזוס הירט המכובדת

ולמע״ט ולח׳ לתורה לגדלו
Mayer, lils de Gevi llirscli Elzotis, äBonen, 

en Normandie. ;1 30 lieues de Paris, 
23 novembre 1791.)

 126. כסליו ד׳ ד׳ מלתיבפאריסיום קכ"ו.
 בורטיבגן דוד בר אלידת תקב״ב

 ולחופ׳ להורדת לגדלו יזכהו דת׳
וכמע״ט

30 110-Borschimren,(Elie, lils de David
vembre 1791.)

 133. טוב ו"יו ירים בפאריס בללתי • קל״ה
 המכובדת ליב הילד כ׳ תקב״ב טבט

 אליעזר־ המכובה ליבמן בר יהודא
 יזכהו ה' עלזוס מדיבת ב מהארסיבגן

 ולח׳ להורדת הזה הילד לגדכד
ולמט״ט

(Leib Jnda, fils de Liliman Eliézer de 
llarsiimen en Alsace, 1(! levrier 
1792.

 127. מכחם הילד בפאריס מלתי קכ״ז-
 כסליו דת׳ ה׳ יום טלמדת כר זאב

 להורדת לגדלו יזכהו דת' ל/ תקב״ב
אמן ולמע״ט ולח׳

Menahem Zeev, lils de Salomon, l*r de- 
cembre 1791.)

 136. כ״ו א׳ יום בפאריס מלתי קל״ו.
 המכובה יעקל הילד ל׳ תקב״ב טבט
 דת׳ כלברעסלוי כגל מטה בר יעקב
 ולמ״ט ולחוס׳ לתורה לגדלו יזכהו

אמן
Yokel Jacob, fils de Meise Lövi de Bres- 

lan, 19 février !792.)

 128, ו״יװ״יו ירם בפאריס מלתי קכ׳ח•
 טמאול המכובה זבוויל כסליותקב״ב

 אפרים המכובה חלפן גומפכ־' בר
 ולחופ׳ כהורדת לגדלו יזכהו דת׳

ולמע״ט
(Zaiivveil Samuel, fils dc Gumpel Ephraim 

llalpheii, 2 dćcendire 1791.)

 137. 1ה׳ ב׳ יום בפאריס מכתי קל״ז.
 טמעון בר אליה הילד ל' הקב״ב אדר

 לתורה לגדלו יזכהו ה' מאיבגלהיים,
א׳. ולמעט״ט ולחוס׳

1. II fant lire sans doute ד.
2. Lir!■: ו.

(Elie, lils de Simon d'Eiiffelheim, 27 li'■- 
vrier 1792.

 138. זין* ד׳ יום בפאריס מלתי קל״ח.
 המכובה פייס הילד ל' הקב״ב אד־
 יזכהו ה׳ ליברמן אליעזר בר אורי

ולמע״ט ולחוס׳ לחורה לגדלו
(Eeis (fury, lils d’Eliézer Liberman. 29 fé- 

vrier 1792.)

 139. כ״ה ב׳ ירם בפאריס בללתי קל״ט.
המכובה הירט הילד ל' תקב״ב אדר

 129. י״ד ט״ק יום בפא־יס מלתי קכ״ט.
 בר יהודיה הילד כל׳ תקב״ב כסליו
 יזכהו ה' מקארלסרוא, אבטיל ארטר
ולמע״ט וכחופ׳ לתורה לגדלו

.Inda, Jiis d’Auciier Andiéi de Carlsriihe, 
10 décembre 1791.)

אר״ח ב׳ יום בפאריס מלתי ק״ל. ,130  
המכובה הירט הילד כ׳ תקב״ב טבת  
נדאריוויבאך הכהן “-מאת בר צבי  
ולחיפדת לת־רה לגדלו יזכהו דת׳  

r אמן ולמע״ט
llirscli Gevi, fils de Mayer Galien, d'Ofi- 

bach, 26 décembre 1791.

 131. י"ג א׳ יום בפאריס מלתי קל״א.
 יעקב בר בלטה הילד ל׳ תקכ״ב טבת

 כהורדת לגדלו יזכהו דת' טלי״ט
אמן ולמט״ט ולח'

Moise, lils de Jacob, 8 janvier 1792.)
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*,Gerson, lils de Raphael, 7 oclobre 1*92.)

119. ב׳ ירבט םא־־ים ]ב מכתי קמ״ט.
 שמואל הילד כ׳ תקנ״ג •נצ־־ה שמיני

 יזכהו ה׳ קאשל, המכונה משה בה
רלמינ״ט. וכחום׳ כתודה לגדלו

Samuel, lils de .Moise Coscliel, S octobre
1792.)

(Raphael, lils de Juda Leib, á Versailles.)

 151. ר״ח ו וי׳ ירם בכבדים מכתי קנ״א.
 — 9bre 16 1792 — ׳,“כ־ תקנ״ג כס.ליר
 א-ידה המכונה כיב אברהנם הילד

 יזכהו ה׳ רותשטהריזן אךיזק כ' בן
טובים ולמ׳בש' כתודה לגדלו

(Abraham Leib Aryé, lils d’Eizik Wes- 
thauseii.)

 מבישנהײם שליט יעקב ד׳ ב־ צבי
 יזכהו דה׳ שטראסברריג סמוך,
 רלהרכ-דת כיתרדה הזדת הילד לגדכה

אמן רלמינ״ט
Hirsch Cevi, fils de Yakev de Bischen- 

beim prés Strasbourg, 19 mars
1792.)

(.Moise, lils d'Aseher Galien, 20 mars 1792.)

רלמ־נ״ט•
Zalman Salomon, lils de Menahem .Men- 

del, !3 derenibre 1792.

153. ש״ק ירם ברו׳גדסאיל מלתי קנ״ה•

 111. ה' ב׳ ירם בםארים מכתי קט'ד■
 ר׳ בר נחר= הילד כה׳ תקנ״ב תמרז

 ה׳ שלי״ט געטשליג המכונה אליקב
 וכמכ״ט וכחרם׳ כתודה כגדכר יזכהו

אמן
Nahmiin. lils d’Elyakim Goiidchaiix, 23 

join 1792.

 143. ר״ה ר' ירם בפא־ים :?כתי קמ״ה.
 ארידת המכונה כיב הילד תקנ״ב אב
 יזכהו ה׳ שלי״ט כאלאק אברהם בר

רלמיג״ט ולחרם׳ לתורה לגדלו
Leib Arve. lils d'Abraham Polak. 20 jnil- 

let 1792.)

 116, כ״ה ב׳ ירם בפאריס מלתי קמ״ו.
 נ?נחם מענדלי הילד כ׳ תקנ״ב מנחם

 לגדלו יזכהו ה׳ שליט׳ ירםןכ כ׳ בר
רלמ״ט רלחרכה לתורה

^Mendel Menahem, lils de Joseph, !:lam'd 
1792.)

 117. ג' ד' ירם בםאדיס מלתי קמ״ז.
אינלנן יצחק היכד כ׳ ג תקנ תשרי
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(Elvakim, lils de Cevi Hirse 11. fevrier
1793.)

 163, זין ירבט בררערסאכ כללתי קס״ג.
 2 ״!ars 1793—ל׳ תקכ״ג אדר ח״י עו״ק

 יזכהו דה׳ חיים בר עוארנח היכר
ולמיכ״ט וכחרם׳ להורדה לגדלו

d’Alcan Henle, ä Ver-

אכלן
(Said, fils de Hayem. á Versailles.)

 161. י״ט א׳ ירם בפאריס מלתי קס״ך.
 הילד — mars 3 1793 — תקכ״ג אדר

 כדנחם המכונה כחכם בר מאיר־"
 ולחרם׳ להורה לגדלו יזכהו דה׳

רלמיכ״ט
(.Mayer, lils de Nahonm Meuahem.)

 165, כ״א ג׳ ירם בפאריס כללתי קס״ה.
 היכד — mars 5 1793 — תקב"ג ארה״
 ליב —בו עולמה הכלכרנדה זלמן

 דה׳ דערמינאך יהודיה המכונה
 רלכלע״ט ולחרם׳ לתורה לגדלו יזכהו

אכלן
(Zalman Salomon, fils de Leib Juda Dur- 

menach.)

 166. כ״ג ה' ירם בפאריס כללתי קס״ר.
 הילד — mars 7 1793 — תקנ״ג אדה״
 דה׳ כלמיץ, כתן כ׳ —בו יצחק איצק
אמן רלמ׳ג״ט להורדה לגדלו יזכהו

(Itzik Isaac, lils de Nathan de .Metz.)

 167. כ״ג ה' ירם בפאריס כללתי קס״ז.
 הילד —mats 7 1793 —כ' תקנ״ג אדר

 יזכהו ה' הכהן פתחיה בר סומחה
א׳ רלכלע״ט להורדה לגדלו

(Simba, lils de Petaina Gaben.

 16s. כ״ד א׳ ירם בפאריס מלתי קס״ח.
 סוני — mars 10 1793 —ל' הקנ״ג אדר

 אברהכס הבכור תארנליכם ילודים
 דה׳ ראדיבריר סולרם בן דוד והכוני
רלמע״עו ולחרם׳ לתורה לגדלו יזכהו

אכלן
(Abraham et David. Ills jiimeaux de Cha- 

10m Rodibaur.)

 1G9. כ״ד־ סו״ק בפאריס כללתי קכ״ט.
 הילד —avrii 6 1793 — ל׳ תקנ״ג ניסן

 דה׳ מאימלינגן מעודה ר' בר ירנדה
רלמינ״ט. ולחרם' לתורה לגדלו יזכהו

(Jonas, lils de .Moise d'lnding.)

 האלד x1 22«׳ 1792 תקנ״ג. טבת זי״ן
 היננלי דמכרנה אלחנן בר־ בכימן
עולי״ט

(Benjamin, lils
sailles.)

 136. א י׳ ד׳ ירם בפאריס כללתי קנ״ר.
 הילד xbre 26 1792 ל׳ תקנ״ג טבחה

 הלוי אייזק יצחק בר מאיר-
 ולחום׳ להורדה לגדלו יזכהו דה׳

אכלן. ט סו" ע כד ל ר
Mayer, fils d’lsaac Eizik Lévi.j

 157. כ״ה ד׳ ירכם בפאריס מלתי קנ״ז.
 המכונה זכרידה הילד הקנ״ג טבחה

 סוליט פייס אורי —בו כלענדלי
 ה׳ — jauvier 9 1793 — כלמארלרי

 רלמע״ט ולחרם׳ לתורה לגדלו יזכה
אכלן

Zacharie .Mendel, fils d’Oury Feis, de 
Marian ־?)

עובט ד׳ ה׳ ירם בפאריס מלתי קנ״ח• .158  
הילד — י>  jauvier 1793 — ' כ־־י תקנ״ג  

]ליג געטעו המכונה אליקם בר חיים ] 
לגדלו יזכהו דה׳ עולי׳ט ביסררילר  
אבלן רלמעסו״ט ולחרם׳ להורדה .

Hayem. lils d’Elyakiin Goutjchaux Bisvvil- 
ler.)

 159. ען״ק זי״ן ןרם בפאריס מלתי קנ״ט.
 jauvier 19 1793 —ל׳ תקנ״ג עובט רי״ר

 רריסוירריני ירסןה בר סומארכח הילד
 לגדלו יזכהו דה׳ כפרד מליררארן

אמן רלמעעו״ט ולתום׳ לתודה
(Samuel, fils de Joseph Visivini, de Li- 

vonrne.)

 1611. י״:י«ן ה׳ ירם בפאריס מלתי ק״ס.
 — jauvier 21 1793 — ל׳ הקנ״ג עובט
 כפרד אליף אברהם בר סולמה הילד
 יזכהו דה׳ כלהילד ככריורה ואמר

א׳ רלמיג״ט לה׳ לגדלו
!Salomon, fils d’Abraham Alii‘ et d’iine 

mere étransére.)

 161. י״א ה׳ ירם בפאריס מלתי קכ״א.
 — jauvier 21 1793 —כ־■'׳ תקנ״ג עובט
 בר־ ע־מארל חדעויסם כ״ג כדן הילד
 הילד סול ראם ספרד ראדריג יצחק

נכריות.
(Samuel, lils d’lsaac Rodritnies et d’uue 

mere étranyére?

162. ירם בפאריס מלתי קס״ב.
צבי בר אליקכ הילד תקנ״ג אדר־
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(David, tils d’fhiry Feis Lövi, oíliciant 
dans la synagogue de la rue 
Brise Michę.)

 179. ב׳ כו״ק יום בפאריס מכתי קע׳ט.
 בר אכידה הינד בד' תקב׳ג רכה אל

 le 10 aust 1793 — נבגלי״ט זלמן טילמה
Eiiass Salomon — 'כגדכו יזכהו ה 

. למע׳ט
 iso. יר״ד א׳ ירב בפאריס מלתי ק׳פ.

 אברהם בר תקב׳גל׳הילדמטיה אלול
 aust 18 1792 — ט־לי״ט מפרילין

Moyss Abrliain de Poloirne 'יזכה ה 
אמן למע״ט לגדלו

 181. טוב טי״ק יום בפאריס מלתי קפ׳א.
 בר ט־מכרן הילד '׳“כ תקב׳ג אלול

 לגדלו יזכהו דת' טילי׳ט. ראובן
le 24 aust 1793 — ולמע״מ לתורדה

.(Simon, fils de Ruben)

 182. ערב א׳ ירם בפאריס בללתי קפ׳ב.
 הוד בר מה כגל הילד ל׳ תקב״ד י׳-כ

 לגדלו יזכהו דה' שליט ספרד פאא
רלמע״ט■ לחום'

Salomon Davil Foy Lainé, le l.'i 7l,re 1793.

 183. אליקבם בפאריס מלתי קפ׳ג•
 טילי״ט רפאל בר געטטיליק המכובה

19 7®•״' ל׳ תקב׳ד תט־די י׳ג ה' ״רם
1793 — Goudehauv Rephaei

18i. .יעקב הילד בפאריס כללתי קפ״ד  
כגלי״טא יוסף בר יעקב המכובה  
חה״נל ד' ה׳ ירם כמיץ סמוך מביבגי

20 7bru 1793 — תקב׳ד סוכות טיל
Jacob Joseph de Bimjeii Bionville) pres 

de Metz.

187. ך׳ עי״ק יום בפאריס בללתי קפ״ז.

CIRCONCISIONS

לגדלו יזכהו דה' יעקב המכונה
רלמעש״ט ולחרפה כתורה

\nchel Aclier. fils de Kopel Jacob.

 171. ד'כ"ח ירם בפאריס מלתי קע"א.
 — avrii 10 1793 — ל׳ תקב״ג ניסן
 יצחק המכובה אייזק בר משה ד היכ

מע״ט רכ ולח׳ תורה כ ר כגדכ יזכה ה׳
(Moise, Ills d’Eizik Isaac.!

 172. ט״ז א׳ ירם בפאריס מלתי קע״ב.
 — avrii 28 1793 — ל׳ תקב״ג אייר
 דה׳ הכהן ירמיה בר אליעזר הילד
ולמע״ט לתורה לגדלו יזכהו

Eiiézer, íils de Jérémie Galien.

 173. ך׳ דת׳ ירם בפאריס בלכתי קע״ג.
 הילד —2may 1793 — תקנ״גל׳ אייר

 מפאכאן יצחק כ־׳דת בר שמעון
 לרזורדה לגדלו יזכהו דה׳ טיאבאס,
אמן ולמע׳־ט ולחום׳

Simon Isaac Jonasse polonois

 174. י״ג ר׳ ירם בפאריס בללתי קע״ד•
 — mars 24 11793 — ל' תקמ׳ג כירן

 יזכהו דה׳ אהרן בר שמארל הילד
ולמע״ט ולחרם' לתורה לגדלו

1. Lire : may.

(Samuel, íils d'Aroii.)

 175. ט״ר א' ירם בפאריס מלתי קע׳ה.
 הילד—may 26 1793 — ל׳ ותקכ״ג סירן

 זלמן כ׳ בר נלטיה המכובה קאשמאן
 יזכהו ה׳ מפירדא שלמה המכובה

ולמע״ט ולחופה תירה ל לגדלו
(Gosman Mo'ise. Ills de Zalman Salomon 

de Furth.

176. אר״ח כ' ירם בפאריס בללתי קע״ר.
 juin 1793 David 10 ל׳ תקב־ג תמוז •

:'(le Bérli׳! Heverne חייבם בר דוד 
 לגדלו יזכהו דק׳ מבערלי שלי'׳ט

ט ע" מ ל
 177. כ״ט ג׳ ירם בפאריס מלתי קע״ז.

 Harcon Hertz 9 Juiliet 1793תקבגל׳ תמוז
 המכובדת בפתלי בד־ גרט־רן הילד
 לגדלו יזכהו דה׳ ט־לי־׳ט. הירץ

למעש״ט
 178. ד״י ג׳ ירם בפאריס מלתי קע״ה.

 le 23 juiliet 1793 — ל׳ תקבג מבחבם
David Ann המכובה אירי בר דוד 

 ררא תוך בבה׳'כ ש״ץ הלרי פייס
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 107. מאיר ילד בפאריס מלתי קצ״ז
 אריה נפתלי המכונה ליב הידץ בר
 תקנ״ד ראשון אדר ב׳ א' יום כץ

méijie jour niayer, '2"׳ Le 14 ]>111 viosso Pan 
hertz bib CaliPti

 198. מאיר הילד בפאריס מלתי קצ״ח.
רי״ר דה׳ ירם שלי״ט בר

ל׳ תקנ״ד ראשון אדר
1794 6 février) 18 2•י״ phiviosse )’an

Mayer

 199. ש״ק זין יום בבארים מלתי קצ״ט.
 היכד כל' תקכ״ד ראשון אדר חי׳ת
 ואמו כפרד ראדריק משדה בר דוד

נכריות
David muyss Rodrtqu (fils !Pune étrangérej, 

20 pluvioss Pan 2s“' *)8 levrier 1794'■.

 200. ב׳חי״ת יום בפאריס מלתי ר.
 יוסף בר יעקב הילד תקנ״ד ואדר־
ספרד נונעם

jacob Joseph Nunes — et parin Samuel 
patto le 19 Ventos Pa» 2'19) ׳״ 
mars 179 4)

 201 יעקב הילד בפאריס מלתי ר״א.
 דערמינאך ליב המכונה יהרדא בר
תקנ״ד אייר־ ר״ח <ה׳ ,ד יום

Jacob-Lion Durmenach) — le II llorial 
fan 2•'» (30 avril 179 4)

 202. אברהם הילד בפאריס מלתי ר״ב.
 לאמבעי־־־ איצק המכרכדה יצחק בר
כרי׳ תקנ״ד אייר ב׳ יו ו" ירם

Abrhame Isaac-Lambert le 13 lloria) fan 
2«ro 2 mai 1794)

 203. אברהם הילד בפאריס מלתי ד״ג■
ל׳ תקנ״ד אייר י״ג ג׳ ידם נתנאל בר

Abrhame Samuel oury le 24 llorial fan 
.(mai 179 4 ״“' 213

כ״ב דה׳ יום בפאריס מלתי ר״ד. .204  
המכונה וואלף הילד ל׳ תקניד אייר
שליט׳ שמואל בר זאב

Wolf-Samuel — le 3 prereal lan Deuxieme 
mai 179 4 ׳'22

 203. כ״ג רי״ר ירם בפאריס מלתי • ר״ה
 בר שלרכם הילד ׳’כר’ תקנ״ד אייר־
שליט לימא המכרנה יהרדא

ehalum judae le 4 prerial fan 2’"’ (23 mai 
179 4)

206. יצחק הילד בפאריס נזלתי ר״ר•

הירש הילד כל׳ תקנ״ר מרחשרן  
שלי״ט דוד בר צבי המכינה

le ;iem jour du 2י'" mois de seconde annee 
de la liepublique heirch-Davil 26 
ortobre 1793).

 188. איננק הילד בפאריס מלתי קפ"ח.
הכוי בר יצחק המכונה

29 8’«■»—ל׳ תקנ"ד מרחשין כ״ג ג' ירם
1793 — Isaac assiase Cleyveii

 189. ך׳ 'n ירם בפאריס מכתי קפ״ט.
שכי״ט מאיר בר איצק הילד כסליר

Isaac mayor lion Hue menestrie St .Martin 
le 4 frimaire Pan 2cm (8 november

(1793

 190, ך׳ 'n ירם בפא־יס מכתי ק״צ.
 בר שמראל הילד כל׳ תקל׳ד כסליר
ארנגר מיכל

Samuel Michel (Unger) Rue banhonrg le 
meme jour) "4 2״ frimaire fan

 191. ר״יר ירם בפאריס מלתי קצ״א.
 ברי כלשה הילד תקנ״ד טבת כ״דת

שלי״ט יונתן המכונה פאליק
Moyss jonatán manheimer, le septidy 

Ier decade du mois Nivoss Pan 2«m 
(28 décembre 1793

ר"ח ה׳ ירם בפאריס מלתי קצ״ב. .192  
המכרנה ירזל הילד כרי׳ תקכ״ד שבט  
שליט׳ משה בר ידסה

Joseph moyss le 13 ivos fan 22) ״׳״jan- 
vier 1794).

 193. י״ד ד' ירם בפאריס מלתי קצ"ג.
 ליברמן הילד כל׳ תקכ״ד שבט

 ביריכגן רפאל בר אליעזר המכרנה
 Laz(az)ar Rapael Dirié le 26 Nivos fan 2“״

1794 13 Janvier)

 194. ך' ג׳ ירם :ר־ס בפ כללתי קצ״ד.
 המכרנה הירש הילד ל' תקנ״ד שבט
הלרי. שלמה המכרנה זלמן בר צבי

hire!) ills <le Salomon le 2 phiviosse 
Pan 2e*" 21 Janvier 1794

 193. דניאל הילד בפאריס תי מל קצ״ה•
כ״<פ ד' ירם אסאסיאס שלמדה בר

- ׳ ׳־.־
Daniel Salomon Assassiasse le 3 phiviosse 

Pan 222) ’ײ״ janvier 179 4)

ב׳ :>׳ ירם בפאריס כללתי קצ״ר. .196  
לעקש הילד תקנ״ד ראשין —אז  

שלי״ט בכימן בר אליקם הכלכרנה
le 14 Phiviosse l an 22 ""׳ l’i viiei■ 1795 

álcán Benjamen
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215. שהבלה יהד בפאריס בלכתי רט׳ו.

Solomon Isaac delvaire le 7 germinal an 3
27 mars 1795

 216. יהררא יהד בפאריס בלכתי רי"ר•
 ירס בי:ג ביאיר בר יודהה הבלבו:ה

­הרי תקבה תבלוז הי א׳
 !.mila .Mayer Bimm. le )7 mc'idor an ו*.

(1793 jiiillet ■<

Isaac moys assassiass (d'Avisimn 23 prai- 
rial fan 2e"‘ 11 join 1791'

haieme Wolff de Versaille le 2” messidor

Ovadié lazacé levy (tils d’nue étramrére)
22 1 frimaire an i 2211ovemhre 1793

Joseph Moyss Musca— (de Mmes le 13 fri- 
maire an I— En préseimé et íny i- 
tation tin pere I décembre 1793. á 
l'age de א ans)

 219. יצחק היכר ופרעתי בל.התי רי״ט.
 ראבלר ספרד יהודי העוויה יעקב בר

 ראשון אדר־ כ״ט ד׳ יובס :ברית
ה׳ תקנ׳ר

Isaac Jacob Leva ce 19 veiitose an '< (9 
mars 1796)

 220, היכר בפאריס ופרעתי בלכתי ר״ך.
 יוטב דאהיבעשא נלרדסי בר עביבואה'

כי׳ תקבר שבי אדר ר״ח א׳ ה'
Emanuel Mardoché Ualperlm le 20 ven- 

tose an 1 ((0 mars 1796

 221. בפאריס ופרעתי בלכתי רס״א.
ב׳ וי״ו יוס באסיא היהד
ה׳ תקב״ו שבי אדר

(Sasia, 12 mars 1796

־ס״ב בר היהיר ילהתי 222  
הדשיס ש:י כלרואן

(X.. dc Rouen. ;'121־• de deux nmis

Isaac Joseph Obenheime. le 5 frimaire
I'au 3'י״, Rue de nnmesterie. 11. 611

Daniel David Asasia (1TAviimon le IS nie- 
sidor an l 19 jodlet 1796)

221. יהודא היהד בפא־־יס בלכתי רב״ד.

)'an 2’“ de la Repnldiipie tram• 
(13 juillet 1791)

 208. יצחק היכר בפאריס בלכתי ר״ח.
 דה׳ יוס ספרד דאקאסטא אברהם בר
׳’הרי תק:״ד תטו־ ס״ו

Isaac abrliame Dacosta le 6 tbermidor i'an 
2°" de la Repnbliqne fraucaisse 21 
juillet 1791

Salomon Davit le 22 thermidor fan 2en'
(9 aoút 1791).

 210. טית ו"וי יובס בפאריס בלכתי ר׳י.
 וואכ׳ה היכד הל׳ תקכ״דת תשרי

ההוי. דוד בר בביכלן הבלכובה
Wolfie David Levy — le 11 Vendemiaire 

fan 3*'n (3 octobre 17941.

 211. דת׳ ד' וים בפאריס בלכתי רי"א.
 שהבלדת היכד כל׳ תקב״ה בידחשון

ישראהל בר חיים
Salomon hayenie Israel, de ijeux f. b. G. 

Rue Colombo (29 octobre 1791 .

'26 uovembre 1791'

 213. ט־רײטכ בפא־יסהיהד בלכתי רי׳ג.
 ב־אי־ען ב־ן שכיט׳ כתן :טע ב׳ בר

 כסכיו כ״ד ג׳ יושב קאבהעבץ סבלוך
תק:׳דת

Treitel Natan de Mayen pres Coblentz le 
25 frimaire an 3 16 décembre
1791'

juda Salomon asasias, f. b. Germain le 
. mars 1795 א) Vetítőse an 3 א1

1. Lire 1״.
2. Lire 223. Ce miméro et les denv snivants mit été mis par le nndirl hii-ménn•.
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יטראנל בר יהודי גללתי רל״ב. .232  
כ״ד דה׳ ירם בבארים ספרד דערריע  

כל תקכ״ז ניסן *
Juda, tils d’Isralel Devieu le l־r Boreal 

an 5 (20 avril 1797)
 233. ירכך בר בלטה בפאײיס גללתי רל״ג.

 כ״ר ב׳ ירם הפרד נלבארדא בראנדא
כל׳ תקנ״ח תטרי

Moyss-Joseph Brando (do Bordeaux) le 25 
vendemiair an G (16 octobre 1797)

 234. בררערסאיל ופרעתי כללתי רל״ד.
 הירט גבריאל בן אייזק יצחק הילד

ל'. תקנ״ח טבת י״ד ג׳ ירם כלפידדא
Isaac-Gabriel Hirsch — de Furth — le 

mardy 13 nivosse an (i — a ver- 
saille (2 janvier 1798)

 235. כלנחם הילד ופרעתי כללתי רל״ה.
 ג׳ קורט טברה ירם טלי״ט יעקב בד

ל׳ תקנ״ח טבט
Tanchume Jacob — a Versaille le 1er plu- 

viosse an 6 (20 janvier 1798)

 236. נפתלי הילה ופרעתי כללתי רל״ר■
 דה ירם גיסי כולד כלרדכי בן הירץ
כל׳ וזקכ״ט ראטרן אדר טי״ת

Cerf Marx Fould (neveti d'lsaac' Schweich) 
a paris le. 26 pluviosse an 7 (14 le- 
vrier 1799)

 237. כלטה הילד בפאריס כללתי רכ״ז.
 ב׳ דה׳ ירם הפרד סאלאן טלרכם בר

תק״ס אדר
Moyss Schaloni-Salon le 8 ventose an 8 de 

la Répnblique a paris (28 février
1800)

 238. רפאל הילד ופרעתי כללתי רל׳יה.
 ירכם איריניאן כלן אהאיאם כלטה בר
כל׳ נלך תקס׳ אדר ט״ו ד'

raphael, fils de moyss assassiasse — d'Avi- 
union, le 21 ventosse a huit a Paris 
(13 mars 1800)

 239, בפאריס ופרעתי כללתי רל״ט.
 יוב ררידאל ברוך בר אליעזר הילד

לפ״ק. תקס״א גלנחכם א
Lazare bariich Vidal le 7 thermidor an 9 

(26jnillet 1801'.
240. בל ר"

j'ay eirconey Fenfant alexandre Edevoire. 
tils dn C2 Alexandre Guastalla. le 
13 brumaire aíi di\ í noveinbie
1801) .
 2 1 241. ר״כלא

1. Lire : "ט כ ■
2. 11 y a un C barré.

 כלנים קארקאסאן ירסןה בר אברהכט
תקנ״ר תכלרז י״ט

Juda abrahaine - Joseph Carcasone de 
N’isme le 1•׳■ thermidor an 4 (25 
juillet 1796)

 225. טנלארל הילד בפאריס כללתי רכ״דל.
 נלבארדא ספרד סאלאן יעקב “בר

ל׳ תקנו תכלרז 1 י״ז ה׳ ירכם
Samuel Jacob Salon !de Bordeaux! le 17 

thermidor an 4 (4 aoiit 1796)
 226. יצחק הילד בפאריס כללתי רכ״ר.
 ירם כלכאררא דאקאסט אברהכם בר
ל׳. תקנ״ר אלול יר׳ד ג'

Isaac Abrliame dacosta de Bordeaux le 27 
fructidor an 4 (13 septembre 1796)

 227. ירם בפאריס ופרעתי כללתי רכ״ז.
 הילד כל׳ תקכ״ז כלרחטרן כ״ד רי׳ר

כלאיריביאן. אסאסיא כלטה בר יהרטע
Isay-nioyse assasias (d'Avignon) le 5 fri- 

maire an 5 (16 décembre. 1790
 228. ירכך הנער בפאריס גללתי רכ״ח•

 הפרד רוילארא אברהכם בר כלטה
 טניבם ח״י בן היה והוא נכרית אכלו
 אותר להכליל כלכלני לבקט אצלי ובא

 לערך זה יטראל בברית ולהביאו
 רעטיתי ביוכלר ירכלו גלדי חדטים טני

ל׳ תק״כז כסליו כ״א ד׳ ירם הכלילה
Joseph Moyss Abrliame. Valari ayent dix 

tinit ans, est venu nie prie d(> le 
rirconeir comme son pere et sa fa- 
mille snivent lenre religion isralite, 
il a saniert !’operation a\ec une 
couraue etonente le premier nivosse 
au 5 (21 décembre 1796)

 229. יצחק בר יעקב הילד כללתי רכ״ט.
 כ״ה א׳ ירם ככרית ואכלו ספרד

ל׳ הקכ״ז כסליו
Jacob Isac — á le 5 nivoss au 5

(25 décembre 17961

 230. ב'אדר ג׳ יום בפאריס כללתי ר״ל.
 בר אליה הילד ל' תקכ״ז

נכרית ואכלו כפרד בראכדוס
Elie Brantiis (lils d’uue étrangére) le 11 

ventose un 5 Ier mars 1797
 231. ]ב[פאריס ופרעתי גללתי .רל״א

 מרדכי בר נטע כתן אחותי בן הילד
 אדר־י י״ט :יה׳ יום טלי״ט סולד׳
ל׳ תקנ״ז

le 29 ventose an 5 19 mars 1797) cir- 
coney Natan lils de Marx Fould 
(mari de la somi■ d'lsaac Seh»eich)



CIHCONCISID.X'S 301

Index des noins el prénoms de personnes citees duns la lisle.
Les chillies reuvoient an ז nnimros.

Abraham 1, 3, 5. 13. 19, 21, 27, 80, S8, 
91, 96, 110, 1 12, 123, 145, 151, 160, 
168, 180, 202, 203, 208. 221, 226, 228.

Adler 82.
Akiba 142.
Alcan (Elhanan, Ehakim) 84, 121, 122, 

155, 183, 196.
Alexandre 2, 16, 23. 210.
Alif 160.
Anschel 129, 170.
Aron 1,51. 71. 76, 143. 171.
Arye (Juda) 19, 40. 41, 42, 71, 75, 145, 

151, 153. 197.
Ascher 34, 110. !70.
Assassias v. Sasia 195, 206. 211. 223, 

227, 238.
Assiase (Isaac ? 188.
bischer 129.
Baruch 16, 48, 56, 66, 153. 239.
Bendit 153.
Benjamin 34, 53, 53. 90, 99. 103. Ill, 

155. 196. 207, 210.
Ber 132, 153.
Berman 72.
Bin216 ,95 .12 .5 ״.
Birić 193.
Bisvviller 138.
Blin 68, 75.
Blech 71.
Bonn !8.
Borschingen 126
Boulay 152.
Brando 233.
Bra nt ns 230.
Brussel 93.
Galien 15, 16, 25, 26. 30, 31. 33, 38.30, 

52, 63, 65, 86, 101, 102, 106. !30, 1 40, 
142, 167, 172, 197.

Caiman — Galonymos 21, 27. 65, 99. 
Carcassonne 221.
Cassel 113.
Cerf (v. Aephlalie, Hirsch, Herz 236. 
Gerle femme) 89.
Cevi Nephtalie) 31,37, 39, 71, 78, 100. 

125, 130, 139, !62. !87, 191.
Chałom (v. Sclialouin .
Gley ven 1S8.
Coscliel 61, 86, 119.
Cosmaii 28, 175.
Coussel 19.
Créhange 3.
Dacosta 208, 226.
Dalpecho 220.

Daniel 193, 223.
David 11. 36. 61, 90, 93, 102. 126, 131,

152, 168, 176, 178, 182, 18־1, 199,209,
210, 223.

Delvaire 213.
Devieti 211, 232.
Dov (Betj 132.
Dnrmenacb 81. 165, 201,
Edouard 210.
Eizik (Isaac) 8, 11, 51. 61, 78, 81, 151, 

156, 171. 186, 212, 231.
Eléazar (Eliézer Lazare) 89.
Elhanan v. Alcan'.
Elie 33. 126. 137, 179, 230.
Eliézer 4. 5, 7. 13. 51, 59, 82, 87, 92. 97. 

107, 110, 119. 135, 138. 172. 193, 217, 
239.

Elvakim (Alcan) 16. 89, 141, 158, 162, 
‘196.

Elzons (Alsace) 61, !25.
Emmanuel 220.
Emjliscbman 119.
Ephraim 2. 128.
Eiling 7.
Falek' 191.
Feibelman 74.
Feiberman 18.
Fcihes (Plnebns' 18.
Fes ^Feibes, Plnebns, Oury, Olry) 15, 20, 

82, 138. 157. 178.
Fmild 60, 231. 236.
Foy 182.
Fradele (femme) 10.
Gabriel 234.
Gamlie! 120.
Gerson 67. 118. 177.
Gotchalk. Goudchanx 10, 10. 46. 89, Ill, 

183.
Gnaslalla 210.
Gnedalia 6.
Guetsclillg (v. Gondchanx
Gnmpel 128.
Gumpelmaeh 2. 36.
Haas 37.
llalphen 1, 31, 10. 128.
Hayeni 14, 17, 12,95, !07, 109,118,121, 

152. 158. 163, 176, 207, 211.
!lenié 81, 155. !S3.
Herz Xephlalie) 1. 16. 23, 52, 63. 61, 

68, 75. 91. 113. 177. !97. 236.
Hirsch Xcphtalie 59. 69, 70, 100, 125, 

130, 139, 162. 187, 191, 231.
110'ler 72.



302 HEX L E DES ETUDES J LIVES

Hone. Honi 121. 122.
Isaacs, 49, 63. 64, 83, 98, 103. 104. 147,

136. 161, 166, 171, 173, 186, 188, 189,
202, 206, 208, 212, 215. 219, 226, 229, 
234.

Isaie 141, 227.
Israel 15, 43, 119, 211, 232.
Issarliar 133׳.
Itzis, Itzik (Isaac) 70, 85, 98, 103, 147, 

166. 188, 189, 202, 212.
Jacob 11. 12, 43, 52, 54, 62,7 4, 101, 118, 

131, 136, 170, 184, )S3, 200. 201. 219, 
225, 229, 235.

Jean 38, 67. 72, 78, 80.
Jérémie 106, 172.
Joel 120.
Jonas 102. 169, 173.
Jonathan 191.
Joseph 16, 51. 84, 85. 86, 95, 134, 1 41, 

144. 1 46. 159. 184, 192, 200. 212, 218, 
22a. 228, 233•

Judla 216.
Kleine jeune lilie) 20.
Kopal (Jacob) 170, 185.
Lambert 202.
Lamii 32.
Lazare v. Eliézer) 193, 217, 239.
Laze (Eliézer) 107.
Lebouv (Lvboxv) 29.
Leib (Lieb' = Juda/ 7, 8, 11, 14. 19, 20,

25, 26. 45,57,72. 7 4, 75׳, 103, 109, 132,
135, 1 4 4. 151), 151, 153, 165, 197, 201 . 

Leima 22. 32. 205.
Leksch Alcan; 196.
Lemmlé Lambert 9.
Leva 219.
Lövi, Lé\v 14.21. 38, 67, 72, 78. 80, 115, 

116, 136, 152. 178, 188, 210, 217.
Libman (v. Lipman).
Liberman Eliézer) 7, 10, 13, 43, 51, 70, 

138. 193.
Lion (Juda, Aryé) 189, 201.
Limbourir 41, 78.
Lipman ׳Eliézer), 4,59.87,92, 135.
Lfeh V. Leib).
Mali 26, 65.
Manheimer 191.
Mardorhée Marx) 9, 32, 48, 50, 60, 66, 77, 

97, 116. 220, 231, 236.
May 9.
Mayer (= Méir 32, 44, 47,33,56.68, 69, 

73, 93, 94. 101. 113. 114. 125. 130, 
142, 136, 164, 189, 197, 198. 216.

Menahem 46, 116, 124, 127, 1 46, 154, 
164.

Mendel M. nahem) 28, 46, 116, 124, 146, 
134.

Meringen 17.
Michel 17, 18, 24, 23, 33. 42. 121, 190.
Mmse 4, 3, 4, 21, 22, 23, 25, 27, 28, 41, 

'5, SO, 86, 104. 112, 131, 132, 133, 136, 
140, 149, 169, 171, 145. 180, 191, 192, 
199, 206, 218, 227, 228, 233, 237, 238.

Morhange 9, 16.
Motinmé (.Mommenheim ?) 27.
Moutzich (Moutiers) 70.
.Musca 218.
Nahnian 76.
Nahonm 144. 164.
Nathan 26, 31, 55, 58, 73, 96, 103, 133, 

166, 213, 231.
Nathaniel 23, 29, 36, 39, 48, 115, 117, 

203.
Néliémie 60.
Nephlalie 3, 25, 30, 38, 75, 91. 106. 1 13. 

177, 197, 236.
Neta .(Nathan) 26, 29, 40, 51, 103. 213, 

231.
Nunes 200.
Obeuheim 212.
Ofbach 87,
Orschel 3, 51.
Ouri (v. Fcis) 20, 138, 157, 178, 203.
Ovadia 217.
Patio 200.
Pet ahi a 167.
Picart 64.
Pinhas 64.
Polak 6, 97, 145.
Raphael 21,35. 117. 148. 150, 183, 193, 

238.
Rixe Rixheim) 28.
Rodibaur 168.
Rodrimie, 161. 199.
Ruben 31, 181.
Salomon 4,37. 41,78, 108. 127. 154. 160, 

163, 175, 179, 182, 136, 194, 195. 209, 
211, 214, 215.

Salmi 225, 237.
Samson 77.
Samuel 6. 20,38, 42, 50, 58, 77. 83. 87, 

91. 116, 123, 128, 147, 149. 159, 161. 
174, 190, 200, 203, 204, 225.

Sasia v. Assassias; 206, 221, 223.
Saul 163.
Sehaagas Aryé auteur du) S. 10. 3 4. 
Schalom. Schaloum 143, 168, 205, 237. 
Schari 6, 23, 62, 79.
Schraga 12.
Scliubak 99.
Schweich 29, 2 4. 30, 40. 42, 52. 59. 69.
Sender Alexandre) 2, 63, 69, S3.
Si I Li 30
Simba 69, 167.
Simon 44, 32, 63, 67,. 81. 98, 122, 137, 

181.
Steinwieser 83.
Tanhoum 235.
Terijiiem 10.
Treitel 213.



C1RC0NC1S10.NS 303

Trent Trains) 48. 66.
Trir (Tréves) 10. 7 4.
Triimbair 74.
L’nger 121, 190.
\ alari 228.
Vidal 239.
Vishini 159.
Weil 8, 14. 69.
Westhausen 151.
Wilstat (Lamberti 44, 45. 47, 57,67.
Witersheim 28, 39.
Wolt' (= Benjamin, Louis' 3. 30, 55, 99,

103, 105, i'll. II 4. 20 4, 207, 210.
Yakev (Jacob) 52, 101, HI, 139.
Yehiel 37, 88. 121.
Yekel ׳'Jacob) 54, 1 36.

Yékes (Jacob 184.
Yokel Jacob) 1.
Youzpa Joseph) 15. 16, 25, 65.
Yozel Joseph 29, 192.
Zacharie 157.
Zalman (Salomon) 12, 31. 37, 78,79, 15i, 

1G5, 175, 179. 195.
Zanxseil (Samuel) 5, G. 20, 3S, 58, 79, S3, 

88, 123, 128.
Zée 18.
Zeev (Benjamin 3, 30. 3 4, 51), 53, 62, 105, 

106, 127, 204.
Zéliir 64.
Zéli-man 10, 24, 28, 49. 63. 65, 108, 186. 
Zisle 43, 92. 119.
Zusman 82.

Index des nonis de local des tiu de pays cites dans In lisle 
en dehors de Melz et de Paris.

Vhr (prés de Trése* 17.
Amsterdam 1 00. I 20.
Augny canton de Metz 8, 14. 15. 16, 25, 

36, 48.
Visen prés de Tréves 111.
\vignon 206, 223, 227, 238.
Ban Saint-Martin (canton de Metz) 61.
Bérli Berlin' 176.
Bionvillc (canton de Boulay. arrondisse- 

ment de Metz) 22, 103, 184.
Bischeuheini !prés de Strasbourg■) 139. 
Bordeaux 225, 226, 233.
Boulay arrondissement dc Metz 89, 102. 
Breslau 136.
Carlsruhe 129.
Ghéty (Cliesny ? canton de Vei ny, arr. de 

Metz) 53.
Goureelles prob iblenient Goureelles- 

Ghaussy, canton de Pamre, arr. de Metz] 
23.

laiL'elheim Allemagm•'.’) 137.
Kurth Baviére) 175, 23 4.
Geilcherland (Wallonie ?) 90. 
llambourtr 104.
Harsingen arr. de Mulhouse) 135.
Imlin-r canton de Sarrebmirg) 169. 
Livonrne 159.
Lousieny (canton de Vei ny, arr. de Metz 

1, 21, 26, 29, 31. 35, 55’ 58, 73, 1 43.

Lnhershausen prés de Puttclamre, canton 
de Sarralbe, arr. de Sarreguemines) 
91.

Marian ?' 157.
Marinontiers arr. de Saverne) 51.
Mayen prés de Goblence) 213.
.Nancy 2, 32, 36, 45, 46, •47, 51, 54, 70. 
Nantes 122.
Nimes 218, 224.
Oberndorf (canton de Worth, arr. de Wis- 

sembonrsr on canton de llirsingen, arr. 
de Mulhouse 56.

Olibach Basiere 130.
Perły 4 ?ץ.
Poloíme 173. 180.
Pont ä Monsson (Meurthe) 39.
Pomr prés de Tóid) 54.
Bonen 125, 222.
Sansomiet (le canton de Metz 11, 33,49. 
Savoie 90.
Scherviller canton de Selestad 89.
Snrbonrg canton dc Sonlz-sous-Korél. arr. 

de Wissembourg] 76.
Treves 17. 42, 107.
Valliéres (canton de Metz 13. 19, 80.
Vantotix (canton de Metz.) 5, 12, 20, 43, 

56, 57. 66, 79.
Versailles 84,93.98. 108, )23. 124, 1 41, 

150, 155. 163, 207. 234, 235.



NOTES ET MELANGES

UN PROJET D’ÉTABLISSEMENT D’UN SECOND GHETTO

A AVIGNON

On sail qu’il y avail ä Avignon, ä travers Lout le moyen age et 
longtemps encore aprös la Revolution franeaise, un quartier specia- 
lement affecté aux Juifs, connu sous le nom de « Carriére». Mais 
ce qu’on ignore, c’est que, dans la deuxiéme moitié du xv1ne siécle, 
il fut sérieusement question d'y créer un second ghetto destine a 
quelques families juives de Carpen tras qui avaienl !intention de 
s’établir dans la ville des papes.

A cette epoque, en eflet, la Carriere de Carpentras ólait sur- 
peiiplee. Si Ton s’en rapporte aux documents du temps, eile conte- 
nail environ inille individus et qui con nail les lieux se demande 
avec surprise par quel prodige ils parvenaient a se loger dans un 
emplacement aussi restraint. Comine la maiivaise volonte des auto- 
rites locales sopposait ä tout agrandissement de leur quartier, 
!,idee dévait naturellemenl se faire jour parmi les Juifs carpentras- 
siens de tenter line emigration vers la ville voisine, Avignon, oil 
les Israelites étaient beaucoup moins noinbreux ־’, et qui olTrait 
d’ailleurs un champ plus vaste ä leur aclivilé.

La Carriere d’Avignon était assez spacieuse pour donner asile ä 
un certain nombre de families carpenlrassiennes, et, comme c'e- 
taient précisément les plus aisóes qui désiraient s’y établir. les 
Avignonnais tirent lout d'abord bon accueil a leur projet. Mais des 
diflicultés d’ordre religieux ne tarderent !!as ä se produire.

1. I,?00, d .ipiés les sources chirliciiiies. SOO, d'aprés les sources juixes.
2. Environ 50 families oil 200 Aiues.
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Les communautés d'Avignon el de Carpentras, tout en apparte- 

nant au mérne rile, ont néanmoius un rituel et des chants litur- 
giques sensiblement ditlerenls. Or, il n'j avail quun sent temple 
dans le ghetto. Les Avignonnais vonlaiéul en rester les maitres el 
exigeaient des Carpenlrassiens !'abandon complel de leurs usages 
parliculiers. Ce ä qnoi ces derniers se refusaient absolumenl á 
consentir. Pour conserve!’ done leurs traditions, ils ne parlaient de 
rien moins que de construire dans la Carriere d'Avignon une 
seconde synagogue 011 les offices seraienl Celebris ä la faęon car- 
pentrassienne. 1)11 coup les Avignonnais se facherenl el s'adres- 
sérent au Conseil de la vilié !»0111־ solliciler son intervention dans 
cetle affaire qui, d'apres eux. inléressail Ions les habitants de la 
commune. L'ne seconde synagogue dans le ghetto, disaienl-ils 
dans leur plainte, « c'est la ruine prochaine de la Carriere, c’est 
une diminution importante de ses revenus, car les Juifs élrangers 
qui nendraient dans la Carriere auraiéul le choix de répandre leurs 
dons dans l une on l antre synagogue ». El quelles seraient en deli- 
nilive les victimes de cet ólat de choses? Nécessairemenl les crean- 
ciers chrétiens, envers qui laCarriére ne pourrail plus acquitler ses 
nombreuses dettes ,. Celle argumentation ne laissa pas insensible 
le Conseil, qui interdit aux Juifs de Carpentras !'edification d’nn 
second temple el, du coup, leur projet d'émigration fut abandonné.

Cependanl, quelques années plus tárd, ils le reprirent sous nne 
autre forme, !/experience venaitde leur apprendre qu'avec leurs co- 
religionnaires avignonnais renlenle ólait impossible. Ils essayérenl 
done de se fixer dans la cite des papes, tout en conservant vis-á-vis 
de la Carriere leur complete independance. Pour cela, ils entrerenl 
directement en pourparlers avec le Conseil municipal1 2 el sollici- 
térent de lui l autorisation de creer ä Avignon un nouveau ghetto, 
ayant sa synagogue el son c.imeiiére parliculiers. Ce projet ólait 
assez téméraire, car le Conseil municipal ne passail precisemeiit 
pas pour étre anime de sentiments bienveillauls á l'ógard des 
Juifs. Mais les Carpenlrassiens n'en comptaienl pás moins le faire 
aboulir, en faisant valoir les avanlages qne la ulle lirerail de Pang- 
menlalion de sa population, de leur aclivilé commerciale, de leur 
contribution aux charges publiques et eiifin de l'engagemeiit qu'ils 
prenaient solidairement, par surcroit, de versei־ cliaque annóe un 
impól extraordinaire de millc livres, monnaie de France.

1. Alcliivi'S >le Viiiicliisc, (',23 י.
2. Voir |1i<׳<׳e ju'lilicali\<■.

T. 1,11. ־יי Uli.

Hélas, ce fut une nouvelle deception. Les Juifs d’Uignon com- 
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battirent energiquement la proposition des Carpentrassiens, si bien 
qu’en sa séance du 22 novembre 1777, le Conseil municipal la re- 
jeta par 22 voix contrę une.

Jules Bauer.

PIECE JUSTIFICATIVE

Sl’PPLIQl E DE QL’ELQL’ES JUIFS DE CARPENTRAS.

.1 trés illuslres et magniflques Seigneurs Messieurs les Consuls 
et assesseurs de la ville d’Avignon.

L'état actuel du local de la carrihre des Juifs de la ville de Carpen Iras, 
soit par son pen d'étendue, soil par l’impossibilité de s’agrandir, et cntin 
par les grands risques de !elevation des bätiments dója existants, est 
eonnn dans tonte la province, dans cette ville d'Avignon et dans tonte la 
contrée, poor incapable et insuffisante ä 1’effet de contenir tons les habi- 
tants et pas seulement meme leur plus grande partie. En cet état, plu- 
sieurs families juives de Carpentras sont dans la dure nécessité de s’ex- 
patrier absoluinent, on du moins faire une emigration dans une autre 
ville des Etats de notre Saint Pere le papé.

Le premier parti, de s'éloigner absoluinent de leur patrie n est pas tie 
leur goüt, elles préférent le second pour continuer de rosier dans les 
Etats du Saint-Siege et y vivre sous les lois quo les souverains pontiles 
ont presentes á la nation juive. Sous ce point de vue, ces families juives 
sont porlées ä choisir la ville d’Avignon et so Hattent d'obtenir á cet etfel 
tons les agrements nćcessaires des seigneurs supórieurs et la supreme 
autorisation de notre trés saint pere le papé avec toutes les dispenses et 
derogations requiscs pour former cette espéce de colonic.

Avant que de porter leurs trés humbles supplications pour obtenir la 
grace d’un tel établissement dans notre ville, ces families juives de Car- 
pentras estiment devoir, Messieurs, vous instruire de leur projet atiu de 
rapporter votre consentement et, par votre canal, celui du Conseil ordi- 
naire et extraordinaire de cette ville d’Avignon et faire cesser par la 
toutes les difiicultcs qui pourraient survenir.

Pour remplir cel objet, ces families ont !'honneur de vous observer 
qu'il esl notoire que le local de la carriére des Juifs déjá existant dans 
votre ville est trop élroit et n'est pas susceptible d’agrandissement 
capable de les recevoir el de les loger; d’autre part, lenceinte spacieuse 
de votre ville ofi're divers emplacements non bAtis, sur partie desquels 
ces families peuvent faire construire des habitations qui ne portent 
auenne sorté de prejudice ni an public, ni aux particuliers, et qui soul 
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enfermés dans im meine enclos totalement isolé et qui n’ail que deux 
portes on issues au dehors, coin mc toutes les au (res carriéres des Juit’s 
dans cet Etat, avec la commodité d’une synagogue dans la meme enceinte 
et d’un cimeticre au dehors.

Mais comnie il ne suflirait pent-étre pas que la ville d’Avignon n'ei'it 
rien ä craindre d’un tel établissement, il est encore ä propos de lui סיוון- 

senter les a vantages considerables qui pen vent lui en reven ir. Ces avan- 
tages consistent : 1° En !'augmentation de sa population. 2°־ En la con- 
tribution au support de ses charges publiques par le pavement de ses 
gabelles ä faire par ces nouveaux habitants. 3° Entin par one subvention 
extraordinaire que ces families ainsi transplantées dans Avignon sont en 
état d’offrir á la ville pour faire contrepoids de la participation qu’elles 
acquerront an commerce general de cette ville.

Cette subvention extraordinaire pourra étre établie el iixée en íme 
somme payable chaque annéc á commence!* du jour que les families 
juives transplantées jouiront efl'cctivement et pleinement de la grace de 
lem* établissement en tel quartier éloigné et séparé dans 1’enceinte de 
cette ville. Cette subvention annuelle et perpétuelle, qui sera Iixée inva- 
riablement et pour toujours covers la ville, sera snpportée solidairement, 
taut par les families juives qui commenceront cet établissement, que par 
toutes les autres qui viendront s’y joindre dans la suite, suivant la répar- 
tition qu’elles en feront entre elles, ainsi qu’elles aviseront. Et les fa- 
milles juives qui ont 1’honneur de vous presenter ce mémoire, tant pour 
elles que pour les autres qui viendront dans la suite, offrent meme de 
porter cette subvention annuelle cl perpétuelle jusqu’ä la somme de 
mille livres, monnaie de France.

Signé : Mardochée de Carcassonne, Mardechée Crémieux tils, Mardochée 
de Montel, Beuestruc de Millaud.

Archives de Vaucluse Deliberations du Conseil de Ville, tome XXIV.)
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Martin (Francois). Le Livre d’Hénoch, traduit sur le texte éthiopien.
Paris, Letouzey et Ané, 1906: in-8’ de «:1.1-319 pp.

Les etudes de critique biblique et d’exégése scientifique pénétrent de 
plusen plus depuis quelques années au sein d'une partie du haut clergé 
catholique, quiestime que la méthode d’autorité et l'apologétique aprio- 
ristique ne peuvent plus suffire. On s’incline toujouis, sous peine de s ex- 
cinre de l'Eglise, devant son magistére souverain, la 011 eile s'est exprimée 
nettement, mais, partout ailleurs, la parole est á la science, ä la critique 
textuelle, a l’histoire, á !’archeologie. La nouvelle organisation de l'ensei- 
gnement des langues sémitiques á ! Institut catholique de Paris et l'insti- 
lution de diplőmes correspondant a cette brauche d'études sont un signe 
des temps. M. F. Martin, professciir de langues sémitiques á cet établis- 
sement, a entrepris de rnettre les sources, les originaux de la littérature 
religicuse á la portóé des catholiques qni veulent s'éclairer par des traduc• 
tions et des commentaires qui soient au courant de la science. Ce travail 
étant dója en train pour la Bible, M. Martin s'applique, quant ä lui, á la 
littérature « extra-biblique ». <׳ Les annales des rois d'Assyrie, dit־il (p. x', 
les legendes mythologiques des Babyloniens, leurs textes ritnels et juri- 
diques, leurs psaumes et leurs hymnes, les inscriptions phéniciennes, les 
livres apocryphes de 1'Ancien et du Nouveau Testament, les Targums 
sont confines on dissémmés dans des ouvrages spifciaux ou dans des tra- 
ductions en langues étrangéres, on ils gisent inconnus et inaccessibles á 
la foule des lecteurs. » Le present volume est le premier d'une série qni 
sera consacrée aux apocryphes de 1 Ancien Testament. 11 s'agit done, pour 
M. Martin et ses collaborateurs, de donner un equivalent eu francais an 
recueil de Kautzsch, hie Apokryphen utul Pseiidepiyrttphen des Alten 
Testaments, paru á Tubinguc en 1900. M Boxler, professeiir de grec :1 
!'Institut catholique de Paris, s'est charge des Livres sibyllins; M. La- 
bonrt, des lllc et IY° Livres d'Esdras et des Ill® et Livres des Maccha- 
bees, etc M. Martin s'est reserve, poui lui el ses éléves de la conference 
d'éthiopíeu, Henoch, le Livre des Jtibilés et le Martyre d'lsaíe. II fant 
loner M. M. d’avoir entrepris cette serie de publications, qni combiéra one
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Incline fácheuse. Le present volume, trés soigneusement établi, fait bien 
augurer des suivants. La traduction cstprécédée d'une introduction éten- 
due, qui consacre un 1er chapitre ä !’analyse du livre, le chap. 11 a Lex- 
pose des doctrines religienses ct eschatologiques, en tenant eompte, dans 
cet essai de Synthese, du caractérc composite et assez disparate du Livre 
d’Hénoch. Le ch. 111 traitc de 1 histoire du Livre, examine h nouveau les 
difliciles problemes littćraires qu'il souleve et la question des dates ä 
assignor aux « neuf on dix omvres 011 traditions distinrtes qui on for- 
ment le fond ». Signalons, ii cc propos, quo M. Martin arrive, sur certains 
points, ;1 d'autres conclusions quo ses devanciers ; les ch. 1-xxxvi, d’aprés 
M. Martin, remonteraient au debut des persecutions d Antiochus Epi* 
pliane, ä 166 environ. Lc Livre des Songcs ch. lxxxiii-cx) sorait de l'é- 
poque comprise entre 166 ct 161. pendant les triomphes de Juda Maccha- 
bee et avant sa mórt. M. Martin suit surtont en cela la maniero de voir 
de M Charles, auteur de la plus reccnte etude sur 10 Livre des Jubilés. 
D'aprés cet auteur, le Ziere z/es JuöiZés date de 133 environ, et, comme 
cet apocryphc cite le Livre des Songcs, ce dernier écrit estdonc antérieur 
a cette date, et le personnage symbolise par la longue corne no pent plus 
étre, comme 10 croyaient billmann, Schürer et Beer, Jean Hyrcan, mais 
Juda Macchabée M. Martin aurait bien fait de rappcler snr quels arguments 
se fondc M. Charles pour rcculer si loin la date du Livre des Jnbilés, géné- 
ralement placée par la critique au 1er siede de Lore chrétienne. I intro- 
duction se termine par line bibliographic détaillée. Vient ensuite la tra- 
duction, accompagnée de deux series de notes, les lines de critique 
textuclle,les aiitres explicatives, historiqncs, etc. Ln index, one table des 
passages cites de la Bible et des apocryphes terminent cot utile volume. 
Quclqnes corrections en parcourant : p.c.xi, lire Métatron, non Mélatron ; 
p. exu, 1. 1’erousch Ha-Telillot, non I’enuscli Ha-Tefikot; p. 10, n. 1, á 
propos de la chute desanges.il fant reuvoye" nssi ä Josephe, Ant.. I,3,t.

J 1’Ll ex Weill.

Smith (William Benjamin . Der vorchristliche Jesus nebst weiteren Vor- 
stmlien zur Entstehungsgeschichte des Vrclirislentums, mit einem Vorworte 
von Paul Wilhelm Schmiedel. Giessen, A Topclinann, 1906; in-S® de xix- 
213 pp.

Etudes du plus vif intérét, pleines d’érudilion et d une grande hardicsse 
sur les problömes que souleve ! apparition du christianisme. Hans les 
cinq dissertations de ce reeueil, rédigées en diverses circonstanres et qui 
eussent gagné á étre refondues pour ésiter des repetitions, !'auteur, un 
mathématicien amérieain, double d'un théologien eminent, soutient une 
these singuliére: le christianisme est antérieur a Jésns. II n a pás eu un 
centre de développement unique, Jerusalem : c'est un feu qui s'est allmné 
en des eudroits multiples. II y a eu une doctrine, un ciilte de Jesus, aus

desanges.il
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environs de l'ére chrétienne (de 100 av. jnsqn'á 100 aprés) parmi les Juifs 
et snrtont les Hellénistes, doctrine secrete, de caractére magique,dont on 
pent retrouver les traces certaines. L’impossibility d'expliqner certains 
textes de la littérature apostolique, telle !expression rfc rapt 705 ’16705־, 
coniine se rapportant’äla vieet äla personne historiquc de Jésus, d’autres 
indices ingénieuscmcnt analyses tendent ä faire erőire que Jésus était one 
essence snrnatiirelle, line idée théologiqne préchrétiennc, que son nom 
était un sortilege,une devise donee d’unc efficacité magique et qui cxercait 
son action lors du baptéme, de certaines guérisons miraculeuses, dans 
Texorcisme.toutes pratiques en usage chez cei taines sectcs juives bien avant 
le christianisme et qui nous reportentä lamétropole de lamagie,Babylon®. 
Jésus serait, selon !’etymologie, Tun des noms de la Divinité, le sanvenr, 
le liberalen!׳.— !/apposition «le Nazaréen » ne viserait pas du tout le pre- 
tendii lieu de naissancc de Jésus, Nazareth, qui, au début de l'ére vulgaire, 
n’existait nulle part sur la carte de Palestine, et dönt on a vainemenl 
cherché ä retrouver le noin dans un passage du Talmud. Nazaréen s’expli- 
querait tout uniment par la racine si frequente dans la Bible et les textes 
assyriens, כצר ou כצר, qui signifie veiller, proiéger. La forme syriaque 
Nasarya, attestée par d'authentiques cl anciens témoignages.ne serait autre 
chose que le compose Nasar-ya = Senator Beus. Le mot Nasapia qui se 
trouve sur le papyrus magique édité par Wessely reproduit encore cette 
forme. La secte des Nasapdh qu’Epiphane Signale comme ayant existé 
avant le Christ et ne l'ayant pas connu, ne sanrait tirer son origine de la 
pseudo-ville de Nazareth, et le renseignement fourni par Épiphane ne 
pent d'ailleurs étre révoqné en doute . c'étaient done des ־צרים!: avant la 
lettre. L'iváa7301־; du Christ,expression qui revient si fréquemment dans le
N. Testament avec les mots complémentaires éxvéxpwv'resurrection d’entre 
les morts), aurait signifié originairement que Jésus fut suscité (comme 
Messie, comme juge, etc.) et non ressuscité. 11 y a eu passage lent d'un 
sens äl’antre quand la legende de Jésus historique apriscorps. Les« denx 
grandes idées » annoncées, Tune, plus austere, par Jean-Baptiste, d' « un 
qui dévait xenir » ile Christ, le Messie), Tautre, plus douce, plus aimable, 
de Jesus,distinctes d'abord.ont été sondées ensemble de facon a former le 
concept messiano-huinanitaire,si Ton pent s'exprimer ainsi,de Jésus-Christ. 
La parabole mystériense du Semeur (Marc, 4) faisait allusion originaire- 
ment, comme on le voit dans la version Naassénienne qui est, selon 
M. Smith, antérieure au christianisme, aux semailles du logos par la puis- 
sáncé créatrice, conception stoi'eienne dönt le gnosticisme popnlairea 
héri té. Entin, la plus ample dissertation du volume tente de démontrer que 
l’épitre aux Bomains de saint Paul etait inconnue avant lf>0.

M Schmiedel, qui presente aux lecteurs européens le bárdi défenseur 
de ces theses originales, s'en declare Tadversaire, mais avoue qu'elles sont 
difiicilesa réfuter, tant Targumeiitation en est abondante, habile et serrée. 
11 ne nous appartient pas d'eu faire la critique. La plus specieuse de ces 
demonstrations nous semble étre reite qui a trait an mot de Nazaréen. 
Quoi qu’il on soil, sonhaitons que Tauleur donne une suite et un déxelop- 
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pement tunt ä fait homogenes ä ces « Vorstudien » si cnrienses et si 
altachantes qui tendent ä bouleverser les idées qu’on so faisait jusqn’ici 
de la genese du christianisme et qui provoqueront sans doute des contro- 
verses interessantes

Julien Weill.

]Jxtnf.ii (B. . ריררנצכים צירן אהבת כפר . Varianten und Ergänzungen des Textes 
des Jerusalemischen Talmuds nach alten Quellen und handschriftlichen Frag- 
menten. Traktat Schewiith. Wilna, 1905: in-8° de iv-118 pp.

La troisiéme partie des scolies de Kätner snr le Talmud de Palestine 
est suivie ä un an d'intervalle de la qiiatriéme, qui porte sur le 
traité Schebiit et donnę, en 118 pages, des variantes et des remarques 
critiques sur le texte de ce traité, qui embrasse 28 colonnes(33u— 39 </.). 
Ayant suftisamment apprécié,en rendant compte des volumes antérieurs‘, 
!’importance et la vale u r du travail de Ratner, je me bornerai cette fois ä 
faire ressortir 011 á rectifier certains details, principalement ceux qui se 
rapportent au.x noms des autoritás talmudiqnes.

Rclevons avant tout, ayec un sentiment de reconnaissance, que le nom 
d’nn Amora palestinien, qni n’était count! jusqn’ici que par la liste 
d’Abraham Zacouto, dans son Yonhasin (ód. Filipowsky, p. 150 , et qni 
n'avait trouvé place ni dans le catalogue de Frankel \J[ebo hn-Yerou• 
schalmi, p. 95 ft), ni dans mon supplement ä ce catalogue (Die Agada der 
paliist. Amorder, 1, 569), dissimulc qn’il élait par one faute, nous est 
beureiiseinent rendu par Ratner. II lit, en effet, a la (in dn chap. 1 (33 c, 
טריפרן בר ירדן רבי (16 .1 , an lieu de טריפן כד ירדן רבי  (p. 8). Ce 
Yondan b. Tryphon 1,011 Tarphon) 8 serait, d’aprés une conjecture expri- 
máé en appendice (p. 113), identique aver le ברבי טרפרן דרבי ברה ירדן , 
dönt l’épitaphe a été Irouváe il y a vingt ans á Jaffa (Schürer, Gesell, d. jüd. 
Volkes, II, 378). Dans un autre appendice, piacé á la tin du livre (p. 118), 
Ratner ajonte que Voudan b. Tarphon, I’Amora palestinien, avail deux 
freres: Simon b. Tarphon !b. Schebouot, 11 b et Tanhonm b. Tarphon 
(j. Diccouriin, 64 c, 1. 60). Mais il oublie que le premier est un Tanna et 
appartient ä pen prés ä la premiere moitié du 11e siede (v. Die Agfida der 
Tonnádén, 1, 2“ öd., 447).

Sachons-lui gré aussi de nous avoir montré qu’il n'a jamais existé 
d’Amora do nom de פיט־פטה, que Frankel anssi bien que Kohut et 
que Levy enregistraient, snr la fői de j. Schebiit, 36 c, 1. 62. Ratner 
(p. 53) inontre (!110 ce prétendu nom est le verho connu et que la ques- 
lion reprodnite ensuite dans le Yerouschalmi fut posée par Yosé a Aha.

1. V. Revue, XLI11, 310-317; XLVI, 151-159; L, 110-111.
2. L’orthographe avee י, constatée aussi par Ratner plusienrs fois <lans co volume, 

prouve qu’on prononcait ce noin, non seulemenl smis la forme hóbraísée Tarphon 
saint Jerome dit: TelphonL mais aussi sous sa forme ״recqm• primitive.
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Ratner (]>. 10) trouve assez singnlier quo dans la .Mischna dc Schcbiit, 
n, 3, Simon (b. YohaT) discute !'opinion précédente de Josné (c’est-á-dire 
Josné b. Hanania), mais son étonnement esi sans raison. Certes, la lecon 

יהרדה בן ד׳יהרנצע , qn'on trouve chez un ancien commentate!!!־, estdigne 
d’altention ; mais aucun texte n'atteste !’existence d'un Tanna de ce nőm, 
cardans le Yalli011t,snv Lévit., xxvi, 30, יהודה est une faule pour קרחה 
(dans le Sifra, ad loc. .

Mans Schebiil, 34b., 1. 1, Ratner vont introduire, au lieu de ירכה רבי  
צרדייא בר ירדה ר׳ le nom de ,בצרײא  qn'on trouve dans le passage 
parallele (Nedarirn, 40 b, 1. 60). II a tort en cela, car ce dernier nom 
ne se retroiive nulle part ailleurs. Par contrę, il a pu faeilement arrive!־ 
que ברצרייא (c'est-ä-dire deBotzra, 011 Kosira) devint ברצררײא, ce !not 
ayant subi ailleurs des alterations semblables : ainsi la Pesikta, it b, dit 

צדיא בר  pour ברצריה (v. Die Atjada 11. paltist. Amoriier, 111, 723־). De 
ר״י ירכה( ר׳ ) on a pu facilement faire ירדה ר׳ .

Dans la remarque sur 34 c, 1. 06 (p. 22', les deux Houna, 1’Amorababy- 
Ionien du 111« siede et 1'Amora palestinien du 1v° ne sont pas suffisam- 
ment distingućs. Celni qui, dans cc passage et dans Aboda Zara, 2 ,ז 
(39 c, 1. 341, !־apporté un dire au non! de Nahman b. Jacob est le Pales- 
tinién (done הרכא רבי ) ; v. aussij. Eroiibin, 22 u, 1. 11 ; par contrę, celni 
qui est nőmmé dansb. Temottra, IO «, et dont !'opinion est rapportée 
par Nahman (ici probablement Nahman b. Isaac), est 1'Amora babylonien. 
11 est. vrai que dans j. Beruchot, 4 b, 1-9, Ratner corrige. Cl avec raison, 
les mots הרכא רב בשה הרכא רב  on ctfacant le second הרכא ; mais un 
exemple aulhentique d'unc parole du Ilonná babylonien rapportée par 
le Ilonná palcstinien se trouve dans j. Sanhedrin, 2t a, 1. 63 \ הר:א רבי  

הרכא רב בשה ).
Une excellente emendation de Ratner (p. 23, sur 34 d, 1. I) est cello, 

de בר entre חזקיה et יעקב en רבי, fondée sur ce qn'ailleiirs encore 
Hizkiya prodnit des enseignements an nom de Jacob b. Aba. Dela sorté, 
il raye de la liste des Amora le « Hizkiya, lils de Jacob b. Aha » ^dans 
Frankel, p. 8t b).

L’identité d’Abba b. Zcmina. le héros de !’anecdote de 33 a-b, avec le 
pieux tailleiir du récit de Tanhouma dans r., Xi! (p. 30) a été con- 
jecturée aussi par moi (Agadii d. paliisl. Amor., HI, 652).

De ce que Abahou sc fait 1( ־ ־! apportom־ de Hanina b. Gamliel (35 b,
1. 24', Katner ip. 32) dédiiil. !'existence d’un Amora dece nom, content- 
porain d'Abahon. La conclusion n'est pas exacte. Nous nous tronvons 
plutót on presence d'un des nombrenx cas of! on Amora postérieur 
 -apporté !’opinion d’nn ancien Tanna. Ailleurs encore. Abahou on rap־!
porte an nom de Hanina b. Gamliel (v. b. Xedurini, 53 a, 62־ a ; cf. 
(luiltin, ~ a). A11 restc, Küchle! ־ ׳)/( e Priester und dee CultiiK, p 14) admet 
deux docteurs de ce nom, mais tons deux tannaites.

Ratner (p. 35) interprete d'une faęon originale le mot חייתה (dans 
35 b, 1. 68), qui délié tonte explication. D’apres I hypotbese émise en 
second lieu, le nom d un doetoiir au nom duquel une opinion est rap-
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portóé par Hiyya b. Abba, sorait identique avec le pőre de 1'agadiste 
Levi b. Haita. Cependant. cotte identité est presque impossible, car Lövi 
b. Haita lui-mcme sc trouve rapporter une I'ois Gen. r., ch. xxxtx) un dire 
d’Abba, fils de Hiyya 11. Abba ; son pere Haita étáit done plus jeune sans 
doute que Hiyya b. Abba.

Snr 37 c, 1. 55 (p. 08). La logon יוסדה ר' פדה ־־׳  est plus exacte que cello 
qui ajoute un ר desant ר'ירכה ; car e'est Pedat qui rapporte la parole 
de Yohanan, aprés !‘avoir recucillic de la bouche de Yossé (e'est-a-dire 
Assi, le disciple do Yohanan). Pedat, tils du celebro. Eleazar b. Pedat. Ptait 
Amora (oratenr 011 interprete) de cot Assi (v. j. MeyiiiUa, 75 c, 1. 21).

Une correction evidente est cello de 38) הרצי אי« ־דהיה  b, 1. 10) en 
הרצכ איס ירסי  (p. 77 .

Des mots 39 אברך בלן שבלעת אה  e, 1. 11) Ratner (p. 99) conclut quo, dans 
le nom פזי בן ירדה ר׳ . Pazzi designe le nom du pere de cc Juda, qui! exis- 
tait done un docteur du nom de Pazzi Me meme Frankel. Mebo, 121 o). 
—Mais je crois avoir démontré par des arguments pPremptoircs quo Juda 
b. Pazzi n'est autre que Juda b. Simon b.Pazzi ou plus brievement Juda b. 
Simon.et quo dans les mots en question il est fait allusion ä son pere 
( בןסזי שנלערן ר׳  ou ר'סיבלרן).¥. Die Ayada der paläsl. Amor., 111,160-162 .

Parmi les remarques beurenscs de Ratner, rolevons les suivantes: cello 
qui se rapporte á la mischna de Sehebiil, x, 6 (p. 14), dans laquelle les 
mots ולהיתר כאיסור  n'oftrent aticun sens com enable. R. signale la 
Variante qu'on trouve c.hez lla'i Gaon : וכיהן כיישא  et qui donnę 
une excellente signification « pour en faire commerce » . 11 suppose 
avec raison que l'abréviation כר״כ רכיהן=( כיסא  a donné lieu ä 
la faiisse lecture רכהיוהר כאיסור , qui se lit dans toutes les editions 
de la Mischna, etqni est attestée aussi par Mai'monide.

Ailleurs encore, Ratner applique une critique attentive au texte de la 
Mischna sur notre traité, en signale les variantes et 011 examine les difticul- 
tes ; voir, p.ex.,p. 27 sur 1v,2),p.94 (sur ix, 8). Parmi d’autresobservations 
de Ratner, les suivantes mPritent d'etre notPes : p. 5, sur33 6,1.50( ראש עד  
 ,p. 6. sur 33 b, 1. 5i ; p. 29, sur 35 a, 1. '14; p. 33, sur 35 b ;(הצגכה
1. 39; p. 42, sur 35 d, 1 62 , p 54, sur 36 d, 1. 13 ; p. 58, sur 37 a, 1.9; 
p. 65-66, sur 37 c, 1. 37 ; p. 70, sur les halakhot bmehant I'annPe sab- 
batiqne qui manquent dans la Mischna de Schebiit. et qui se trouvent dans 
la littératnre traditionnellc; p. 107-108, sur 39 d, 1. 11, sur des lacunes 
dans le texte du Talmud Yerousehalmi.

Parmi les notes dans lesquclles le texte ordinaire du Yerousehalmi cst 
complete d'aprés des citations, signalons ; p. 2, stir 3.3 a, 1 59 ; p. 3, sur 
33 a, 1, 73 ; p. 8, sur 33 r, 1. 17 ; p. 16 sur 34 «, I. 34 ; 
p. 39, sur 35 c, I. il; p. !■849־, sur 36 b, 1. 51 ; p. 74. sur 38 a, 1. 40; 
p. 106-107, sur 39 (Í, 1. It: p. 112. sur 39 tf, 1. 51, p. 115 addition á la 
p. 64), sur 37 r, 1 12. Dans d'antres, Ratner prouve quo des additions out 
été intercalées dans 10 texte du Yerousehalmi : p. 2, sur 33 a, 1. 61 ; ibid.,

1. En cet eudroit p. 162. 11. I. I. 5L il taut, aprés בלשרם, ajouter : שאבלר אביר  
.בלשרם
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sur 33 a 1 03; p. 1 4, sur 34 a, 1. 7 ; p. 20, sur 34 ci, 1. 43 ; p. 48, sur 30 6, 
1. 28; p. 94. sur 39 a, 1. 5.

Le texte du Yerouschalmi tel qu’il a été reproduit par les editions de 
Zitomir et de Pietrkof, íbadées sur celle d’Amsterdam, contient des 
fautes qui ne se retronvent pas dans !'edition de Krotoschin,reproduction 
de celle de Venise.G'est pourquoi R. rectilie des fautes qui n’existent pas 
dans Fed. de Krotoschin, avant avant tout égard aux editions répandues 
en Russie. Aussi certain©« de ses remarques paraissent-elles supertlues 
(p. 12, sur 33 <7, 1. 53 ; p. 2t, sur 34 r, 1. 31 ; p. 50, sur 30 b, 1. 76 ; p. 90, 
sur 39 6, 1. 40).

11 est interessant de voir R. relever de graves erreurs dans 1’ouvrage 
d’Iíalévy, Dorot Ita-Iłischomm : p. It, sur 33 ti, I. 51 ; p. 41-1-2, sur 35 b, 
1. 53 ; p. 53, sur 36 c, 1. 00).

C’est avec un sentiment de profonde tristesse que j’ai pris en main 
cette partie de 1’ouvrage de Ratner. Elle paraissait juste an moment oil 
les Juifs de Russie étaient, en de nombrenx endroits, victimes des plus 
crnelles persecutions, et oil Phistoire d'Israel s’enrichissait d’iine page de 
massacres et de violences, dont n'approchent meme pas les terreurs des 
Croisades et les carnages des bandes de Chmielnicki C'est dans ces temps 
de deuil et d’horreur que, du cabinet paisible d'un savant de Wilna, sort 
un ouvrage qui est le fruit de recherches tranquilles et d’un infatigable 
labeur intellectuel : n'est-ce pas line preuve que le talent et Factivite 
spirituelle des Juifs russes ne sont pas refoulés par leurs souffrances 
inoui’es, etqu'avec l’ére nouvelle de liberté civile et d’égalité qni.il fant 
l’espérer, s’ouvrira pour eux, la science du Judaisine ne sera pas moins 
considérablement favorisée par leur collaboration ?

Le travail de M. Ratner mérite d'étre soutenu dans 1’intéret de l’étude 
scientitique du Talmud. Puissent des subventions appropriées Ini permet- 
tre de faire paraitre les autres parties de ses scolies sur le Yeronschalmi!

Budapest, iwxembre 190.",
W. Bacher.

Dalman pt. Grammatikdesjüdisch-palästinischen Aramäisch nach 
den Idiomen des palästinischen Talmud, des (Inkelostargum und der jerusa- 
lemischeu Targume. 2' edition. Leipzig, Hinrichs, 1905; in-8° de xvi-419 pp.

La Grammaire de l'arameen jmléo-palestinien, publice par Dalman en 
1894, a vu ses mérites si bien reconntis que, dans l'espace relativement 
court de onze ans, il a pu en paraitre une seconde edition, et il fant 
accueillir avec line sincere reconnaissance cette nouvelle edition, aug- 
mentéeet considérablement corrigée. Presque áchaqiie page de ce volume 
on rcmarque que 1’ouvrage est resté continnellement stirle metier. Mettant 
á prolit tontes les ressources qui étaient á sa disposition, en contact intime 
et constant avec la !literature de son snjet, qu’il a attcntivement suivieet 
étudiée jusque dans ses plus petits recoins el dans ses plus récentes 
manifestations, qn il a ronsrioneieusement apprćciee et exploitee, il a 
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táché, et ses efforts ont été couronnés d’un plein snccés, de s’acquitter 
de la táche difficile qu'il s’était proposée : décrire les dialectes araméens 
paries par les Juifs de Palestine á lepoque post-biblique, chacun á part 
et avec ! indication détaillée des sources, la tradition Yemenite servant 
de base pour le Targoum. C’est pour la premiere 1'ois que le dialeete du 
Targoum des Prophctes et dn Targoum des Meguillot est rapproché et úti- 
lisé ici pour nous faire mieux connaitre la grammaire de 1’araméen juiléo- 
palestinien.il est tenu comple des aramaismes de la Mischnafv. p. 10), 
mais la Tosefta est, par contrę, laissée decóté. Pour le dialeete duTargoum 
Onkelos, on a mis á prolit, á part les textes manuserits et imprimés qui 
avaient déja servi précédemment aux rapprochements, un nouveau 
manuserit et !'edition du Pentatenque publiée dans l’intervalle par les 
Juifs Yemenites de. Jerusalem'. Une autre addition précieuse est celle des 
renseignements tout personnels tires par le savant auteur de La pronon- 
ciation et des formes linguistiques du parier des Yemenites du chris- 
tiano-palestinien et du dialeete de Ma’loula.

La disposition des matiéres et leer repartition en 84 paragraphes est 
restée la mérne que dans la premiere edition. Extérienrement. l’étenduc 
du volume, y compris l’Appcndice, est montée de 3284-20 ä 394425־ pages. 
Ce qui est plus important que !’augmentation du noinbre des pages, c’est 
l’enrichissement en quelque sorté interne du livre grace ä un grand 
nombre d'additions et de corrections précieuses, en partie aussi grace au 
remaniemenl eomplet de certains passages. Dans l’étude de l’écritnre et 
de la phonétique (« Schrift und Lautlehre ») beaucoup de donnécs ont 
été complétées et rectiliécs, et presque antant dans celle des formes 
(« Formenlehre »), particuliérement le nom et le verbe. Les tableaux 
comparatifs de l'Appendice ne sont pás limités, comme dans la premiere 
edition, au nőm et au verbe, mais embrassent, en outre, les prénoms, les 
adverbes, prepositions et conjunctions dönt l'emploi est frequent. Les 
erreurs ont été elfacées, les inexactitudes corrigées avec le sóin le plus 
scrupuleiix. Le tont forme un ouvragc qui se tieut toujours dans 
le plus rigoureux esprit scientifique. Les matériaux, d’une riche 
abondance, ont été mis en oeuvre á la perfection et de main de mailre, 
avec une competence étendue, une science philologique profunde, 
line critique exercée et une clarté transparente. Meine si, comme 
Dalman le remarque dans sa Preface, Pintérét excite par la langue de 
Jésus a conlribué principalement a I’accueil empressé qu'on a fait á tine 
Grammaire de 1’araméen judéo-palestinien,■ les eílurts dépensés pour 
l’étude d’une langue rnorte depuis longtemps n’anront pás été perdns, 
dussent-ils ne pás sérvir antant que l’espéraít l auteur a rendre coinpte de 
!’apparition de Jésus. Du point de vne élévé de la science, mérne les recher- 
ches non tendancieuses 011 plutót celles-ci surtout valent la peine qu’cllcs 
content.

1. Dalman partage d'ailleu'rs !’opinion, en apparence Ärange. mais sans dottle fondée, 
que nous avons dans la lamrne dn Tarmmm Onkelos, non pas preeisí-ineiit tin dialeete 
populaire réellemenl parié par les .htifs, mais settlement tut dialeete lilléraire fortré eit 
Judée.

palestinien.il
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La correction du texte obtenue, malgré I'éloignement de l’auteur du 
heu d’impression, est tout ä fait satisfaisaiite. Le mérite en est parlagé 
entre la maison Drugulin de Leipzig, si avantageusement connue, et le 
correcteur, qui est le savant J.-J. Kahan, de Leipzig. — J'ajouterai, 
pour finir, qnelques petites observations. P. 2־, ligne 13, au lieu de 
Bor. R., 74, lire Ber. R , 72. Les Tossafot sur Bab. K., 83 a remarquent 
expressément que הררכי השרן 01ארמי השרן  paraissent identiques et en citent 
comme preuve ce passage de Ber. R., oü le texte porte avec raison סררכי 
non פי־הי comme dans les editions. P. 2. n. 2, il fant préciscr : Raschi, sur 
Bab. K., 83 a, ne parié pas d’une difference entre ארמי השרן  et סררסי השרן , 
maisii note seulement que. en comparison du grec, qn il appelle צת השרן  
« one langue elegante», !השרןסררסיס est :הינכ השרן י < one languemanqnant 
de beauté e.t de finesse ». Mais, snr $ofa,49 b, Raschi (cite par Dalman.p 5) 
explique que כררסי השרן  est apparenté á l'araméen ארכלי השרן , aprésquoiil 
donnę son opinion personnelle, á savoir que סררסי השרן  est la langue du 
Talmud de Jerusalem et designe la langue syriaque des Chretiens. — P. 
16, 1. 6 d’en bas et p. 27, 1. 6, au lieu de 1791, 1. 1792. — P. 18, n. 2, au 
lieu de : « dans son Séfer ha-Yaschar », il fant : « dans la Preface de 
son Séfer ha-Yaschar ». — P. 27, 1. 7. !/edition des Consultations des 
Gueonim qui porte 10 titre (donné par l’éditeur) de חשרבה שינרי ם׳  (Leipzig, 
1858’) n'est pas autre chose qii’nne copie, mais one copie qui n est pas 
exempte de fautes, du Recueil des Consultations 'דהגארכים שר"ת ס  
imprimé á la suite dę דמשק בדהררת  et משק בן , Salonique, 1802. — 
P. 27. 1. 2 d’en has, an lieu de Forins en hébreu 1 (פאריכץ. Pa- 
renzo. — P. 30, 1. 12. Le Séfer ha Iliim a paru ;1 Berlin, en 1902-1903 
Le passage cite s’y trouve § 175, p 258. — P. 53, en has. Quand on parle 
d un yod en apparence quadruple servant d'abréviation au tétragramme, 
11 s'agit tout• bonnement d'un yod double ou triple, et I’espece de 
cedilie qui reste, et qui !,assemble á un yod. n'est que le signc de Labre- 
viation. — P. 54, le paragraphs 4 a, qui traite de la ponctuation, ne résulte 
que d’une observation fortuile el isolee. Dans certains manuscrits héhreux, 
on trouve la ponctuation; dans d’autres eile manque totalement. Dans 
la premiere edition du Talmud Palestinian, la separation des phrases etdes 
chapitres est marquee accidentellement par un simple point, et en cela 
! indication de Dalman est exacte. Mais ce qu'il dit ensuite sur la ponctua- 
tion dans le Midrasch est ren versé par le simple fait que Léd. princeps du 
Midrasch rabba emploie aussi bien des points ä la tin de petits passages 
que des doubles points a la Un de passages plus grands, que celle du Yal- 
kout na ni points ni doubles points, celle du Midrasch des cinq Megnillot 
des doubles points, mais pas de points simples. — P. 107, 1. 27, an lieu de 
54 c, 1. 53 c. comme p. 112, 1. It.

Mais des reniarques de si pen d'importance, dont on pourrait peut-ćtre 
augmenter le nombre de quelques autres examples, no diminuent en rien 
la reconnaissance sails reserve que nous devons ;! !’auteur pour son excel- 
lent travail.

PURGES.



ADDITIONS ET RECTIFICATIONS

T. L, p. 238, n° 1. — Isaac Bengs. qui avail en !739 six enfants. aurait été 
presque centenaire en 1804. D’autre part, Isaac ne correspond guere ä 
Yischai. Entin, si c'eütété un « chantre », !'inscription hébraíqne n'aurait 
pas manque de 1c rappeler. N° 8, Alexandre Cahen cst tils d'lsaac 
Cahen. De quel droit I identifier avec Alexandre fils de Xathun Cahen ? 
Au 11’ 9 Joseph Cahen est dit également fils de cet Isaac Cahen. Or la on 
lidentilie avec raison ä Joseph tils d’Isaac Cahen. 11 1’aut done raver 1‘in- 
scription hébraíqne du n° 8. — P. 242, n° 108, Isaac Cahen est tils de la 
veuve Olry Cahen. lequel Olry Cahen est identifié avec Jacob Ouri Cahen. 
Comment done faire de eet Isaac Cahen un fils d’Abraham Cahen ? — 
N" 109. Nathan Cahen est banquier en 1739 et a quatre enfants ä cette 
date. Ce n’est done pas un jeune homme alors. Et il serait mort en 1816 
soixante-dix-sept ans aprés, plus que centenaire! — N° 110. Salomon May 
apour fils Louis May et Moyse May. Comment done identifier le premier 
Louis May avec un tils d'lsaac Sellginatin May et le second avec un fils 
de Mayer May? — P. 218. n<> 288. Un a mis un point d interrogation aprés 
!’identification de Marc Halphen, pere de cinq enfants en 1739, avec 
Mardochee fils d'Abraham Halphen mort en 1833. Cette precaution est 
superfine, la conjecture est súrement fausse : il ne faut pas supposer 
inutileinent des longévités semblables. — P. 257, n° 563. Pourquoi Jacob 
Cahen, pere de deux enfants en 1739, serait-il justement Jacob fils d'Olry 
Cahen, mort en !812? Pareillement pourquoi Isaac Levy (n° 5571, pere 
de deux enfants en 1739, est-il le mérne qn'Awe tils de Cerf Levy, mort 
on 1814•־ Hemarquez qu’au n° 550.011 lit le non! d un Isaie Levv ; done ce 
nőm était courant ä Metz et il n'y avait pas lieu de traduire Isaie par 
Isaac. — Israel Levi.

T. LI, p. 137. Le document public par M. Bauera deja été utilise par 
M. Berliner dans son Histoire des Juifs de Home, t 11, p. 134, 208. 225. — 
Zl. Simonsen.

Ibid., p. 280 ct suiv. — On me communique les extraits suivants qui 
Interessent 1 histoire des cimetiéres juifs de Metz : Ilecneil jmirnalicr de 
ce yni s'est passed Melz de plus méiiinruble de 1636 a !!!83, par Joseph 
Ancillon, public par Chaber(, Metz, i860;

« En travaillant aux fortifications de derriere Chambiere on prit le 
 cimetiérc des Juifs pour en faire tine demy-lune. Ce que les Juifs ׳>
« voyant, ils deterrerent lenrs morts qui estoient ensevelis á lendroict
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« qtiו estoit trace pour faire le főssé de la demy-lune et ramassörent avec 
« sóin non seulenxent les osseinents, mais aussy la terre qui les avoit 
« converts, et jusques anx nioindres esquilles des cercueils, quoy que tons 
« ponrris. 11s transportérent le tont en grande ceremonie dans d’autres 
« lieiix pins an dedans de la demy-lune. »

J. Reinach, Raphael Levy: « Le vendredi 29 Adar (1671', M. 1'lntendant 
« se rendit au Partement; des huissiers vinrent dans la rue des Juifs et 
« conduisirent Libermann Wilstat en prison, ils voulurent s’emparer de 
« Rabbi Abraham Spire, mais il était au cimetiere sur la tömbe de Rabbi 
« Jonathan, car ce jour-lá on avait place la pierre tumnlaire sur la tömbe, 
« et rabbi Abraham était allé prononcer son élogc fnnébre; ä peine avait- 
« il tini, qu'il relourna par le cheniin de la porle ne voulanl pas Ira- 
« verser la riviere. >י

Dans une notice sur Madame Rebecca Hadamard, née Lambert de Metz 
(la mere de 1’imprimeur messin) (Archives isr., 1843, p. 14), on lit: « Vers 
a la tin de 179t l’armée coaliséc s'étant avancée jiisque sous les glacis, 
« on erűt devoir s’emparer des cirnetiéres pour faire des rédoutes et cc ne 
« fut qu'apres la Terrenr qu’on céda un nouveau terrain pour en faire un 
c. cimetiére. Cerf Lambert Wilstat y tronva sa derniére demeure avant mérne 
« que le mur de clóture ne fül achevé. Six inois avant, on avait trouvé 
« chez des revendeurs des vétements mortuaires, talitte. etc. Tons ceux 
« qni avaient perdu des parents firent des recherches et reconnurent les 
« objets. On s’assembla pour délibérer, vu la terreur qu’inspirait encore 
« le souvenir de la Revolution, les uns dirent qu'il fallait supporter cet 
« outrage.

« La sonie Madame Hadamard, comprenant la France et les droits civils 
« qu’on venait d'accorder aux Juifs, conjura ses coreligionnairesdc 1’aider 
« ä arréter ces indignes spoliatenrs et, ne pouvantetre seeondée, entreprit 
« seule cette oeuvre pieuse et porta ses plainles jusque devant le repró- 
« sentant du people alors en mission á Metz. Gelni-ci, louche, Ini til 
« rendre justice et punir les cannibales qui avaient profane les toinbes. ..» 
— X !Vetter.

T. L1I, p. 129, 1. 1, eflacer « en Russie ». — B. Stroe//'.
Ibid , 160 .ין, an milieu, á propos de היררכנצ מס . Nous !•enoneons á 

riiypothése de Macstrich. Le ms. 0 utilise par M. Adler olfre line leęon 
preferable תר־יךש אלמאס , oh M. Epstein a reconnn lesvillesde Metz et 
Treves, Ionics deux sur la Moselle. Cette lecture esl adoptee avec raison 
par M. Adler (Jeir. Quart. Rev., n״ de juiliet 1906, p. 674, 689L— Ibid.,\.O 
en partant du has, la vraie lecon páráit étre pliitót סרר אל  (RM) on אלצרד 
(R.), transcriptions qu’on trouve encore ailleurs du non! de la ville 
d’Auxerre (Cross, Gallia Judaica, p. 60). C’est la lecon qu'adoptent MM. 
Epstein et Adler op.cit., 691 ,675 .<ן). — J. AV”.

Le ijeranl : Isiiaei. Levi.
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